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OSSEIGNEURS, 



Vous daigne^ protéger la Bo- 
tanique , fcience dont f utilité ejl 
ajffe^ reconnue , puifquelle intérejjè 
la Santé 3 [ 'Agriculture & les Arts : 
vous ave[ donné à fon établijfement 
une fiabilité que l Académie ofoit à 
peine efpérer , lorfquelle fe chargea 
du Jardin quelle dut a la générofeté 
dun de fes Honoraires, Pour répon- 
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dre à vos vues > & répandre de plus 
en plus dans cette Province le defir 
de connaître les Plantes , j'ai tâché de 
réunir les principes de cette fcience , 
& d'en rajfembler les genres les plus 
intéreffans dans un tableau quipuijfe 
en faciliter l 'étude. En acceptant 
£ hommage de mon travail, vous per- 
meite^ NOSSEIGNEURS, à 
l'Académie de donner une marque 
bien faible de la vive reconnoiffance 
dont elle ejl pénétrée , & vous fbur- 
nijfe^ en inéme temps une preuve non 
équivoque de cette bienfaifance qui 
vous fait envifager d'un œil favorable 
tout ce. que le %ele & l'amour du bien 
public peuvent faire entreprendre. 

Je fuis avec le rejpecl le plus pro- 
fond, 

Nqsseignéurs, 

Votre très-humble & 
frèS'Obéiflant Serviteur 4 
DURANPE. 



A V E R TISSE MENT- 

LE goût de la Botanique fubfîfte depuis 
quelque temps dans cette Province. 
Pierre Collet publia en 1701 la lifte de 
quelques Plantes qui croilîent autour de 
Dijon. D'Huffieu a Argencourt a laifle un 
Catalogue manufcrit des végétaux que l'on 
obferve dans fes environs. Ce Catalogue, 

Î>lus étendu que celui de Collet , dirpofe 
es Plantes fuivant l'ordre alphabétique , & 
les défigne ordinairement par les noms de 
Tournefort. M. Leclerc , Médecin , publia 
en 1771 le Catalogue des. Plantes de Bour- 
gogne , fur-tout de celles qui croiffent aux 
environs de Semur •* en - Auxois , dans le 
Dictionnaire de M. Buç'hoz ; il les difpofa 
de même par ordre alphabétique , & les 
déftgna le plus fouvent par les phrafes de 
Tournefort. On trouve enfuite dans le 
même Ouvrage la lifte des Arbres & Ar- 
buftes de la Province, par M. Daubenton, 
qui de plus a fourni plufieurs articles de 
l'Encyclopédie, relatifs à la Botanique. Il 
cultivoit dans fes jardins de Montbar un 
grand nombre d'Arbres utiles ou curieux ; 
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* AVERTISS EMENT. 
il dut ce goût à M. le Comte de Buffon , 
mi n'a îêté qu'un coup d'œil fur la Bota- 
nique, mais ce fut un de ces regards du 
eénie r par lequel ce célèbre Naturalise a 
coutume d'embraffer la nature entière. En 
faifant fentfr Tayaritage de difpofer lès PjM ; 
tes par familles, il a beaucoup contribue 
-à changer k face de cette fçfehce, 

. M. Dumoulin , Médecin, a envoyé à 
l'Académie les genres de Plantes qui croif- 
fent aux environs de Chmy , difpofés fui- 
vant une nouvelle méthode établie fur le 
couronnement du péduncule qu'il croit 
pouvoir regarder comme une partie elfen- 
trèHe de la fructification. 

Le Collège de Médecine fit autrefois des 
leçons de Botanique & des Herborifations, 
La difficulté de cultiver cette fcience , fans 
avoir un jardin , fit former, il y a plus de 
vingt ans, le projet d'en établir un entre 
les âèux portes S 1 . Nicolas, M. Michaud, de 
cette Académie ,devoit en être le ProfefTeur. 
Enfin , M. Legouz de Gerland , ancien 
• Grand-Bailli du Dijonnois , & Académicien 
honoraire, entreprit, en 1 771, de mettre 
l'Académie en état de cultiver cette partie 
intéreffante de l'hiftoire naturelle. 

Ce généreux Citoyen acheta un terrein 
affez étendu ; il le fit enfermer de murs ? 
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il y fit conftruire les bâtimens qu'il jugea 
les plus néceffaires, & m'appella , en 1772 , 
pour le féconder. Je parcourus les environs 
de cette Ville , autant que mes occupations 
de Médecin purent me le permettre; je 
follicitai la bienfàifance des Botaniftes pour 
avoir des graines , ôk je difpofai les végé- 
taux fuivant la méthode de Tournerort. Le 
jardin fe trouva l'année fuivante en état 
de foutenir un Cours, qui fut ouvert le 10 
Juin 1773 , dans une féance publique de 
l'Académie , où M. Maret , Secrétaire per- 
pétuel , rendit compte de l'établiffement 6k 
de la donation faite par M. Legouz à l'Aca- 
démie , avec fubftitution au Collège de 
Médecine ; oit M. Legouz expofa les motifs 
ui l'avoient déterminé à favorifer l'étude 
e la Botanique , 6k où je tâchai de foire 
fentir toute l'utilité de la fcience que ce 
jardin nous mettoit en état de cultiver. Ces 
difcours ont été imprimés à Dijon dans la 
même année. 

M. Legouz étoit valétudinaire & dans 
un âge très -avancé. Il fut peu de temps 
témoin de l'accueil que le Public fit à fon 
établiffemem. Le jardin s'enrichit chaque 
jour. La ferre devint trop peu fpacieufe pour 
en renfermer les Plantes, 6k M. le Préfident 
de Ruffey en fit conftruire une autre à fes 
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frais. Les dépenfes augmentèrent chaque 
jour avec le nombre des Plantes. Nous 
commencions à être accablés par nos pro- 
pre richeffes. Heureufement la Province 
eft gouvernée par un Prince qui connoît 
tout le prix des fciences utiles, & par des 
Adminiftrateurs éclairés, qui ont mis l'Aca- 
démie en état de fubvemr aux frais qu'en- 
traînent néceflairement les Cours de Chy- 
mie & de Botanique. On a fait fentir,en 
publiant les Elémens de Chvmie, tous les 
avantages attachés à l'étude de cette fcience. 

11 fera facile , en parlant des propriétés 
des végétaux , de faire fentir ceux que pro- 
curera la connoiffance des Plantes, dont la 
variété étonnante dans l'odeur , la faveur 
la couleur , la ftru&ure excitèrent toujours 
la curiofité , & dont les ufages dans la Mé- 
decine, les Arts & la vie commune, fixè- 
rent dans tous les fiecles l'attention des 
perfonnes les plus inftruites. 

La Botanique avoit été long-temps une 
étude de mots. Le travail des modernes en 
a fait une fcience d'obfervation : mais en 
acquérant plus de certitude , elle eft de- 
venue plus difficile. On a tâché de vaincre 
ces difficultés dans différens Ouvrages , tels 
que les Démonftrations élémentaires de 
Botanique, qui , par la clarté & la précifion 
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qui y régnent, méritent bien des éloges. 
Il refte néanmoins encore beaucoup à raire 
dans une fcience qui éblouit par fa multi- 
plicité des objets qu'elle embraffe , & ar- 
rête fouvent au premier pas. J'ai travaillé 
à réunir les genres les plus intéreflans dans 
un tableau qui pût ioulager la mémoire 
& ^ider à acquérir de nouvelles connoif- 
fances. On a déliré que je le mille fous 
les yeux de tous ceux qui fe livrent à 
l'étude de la Botanique dans cette Province, 
& que j'y joigne des Notions élémentaires 
qui puffent les diriger. Le defir de con- 
tribuer aux progrès d'un nouvel établiffe- 
ment , m'a fait vaincre la répugnance que 
je devois avoir à publier un Ouvrage dans 
une fcience qui occupe aujourd'hui un 
grand nombre d'hommes de génie. 

Cet Ouvrage préfèntera d'abord la lan- 
gue de la Botanique , avec les phénomènes 
les plus intérefTans de la végétation; enfuite 
l'explication des méthodes fur lefquelles il 
eft le plus nécefTaire d'être inftruit ; enfin , 
les propriétés des Plantes, & les moyens 
de les connoître. On trouvera de plus les 
Tables des termes françois & latins qui font 
expliqués dans cet Ouvrage , avec deux 
Tables alphabétiques des genres & des dé- 
nominations francoifes. Ces deux Tables 
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offriront un moyen de plus pour foulaget 
la mémoire. Il eft aifé de fentir tout l'avan- 
tage de pouvoir , en appliquant à la carte 
la dénomination françoife ou latine d'un 
genre quelconque , apprendre à Imitant 
quelle eft la forme de la corolle , quel eft 
îe nombre ou la difpofîtion des étamines , 
quefc font les genres avec lefquels à a le 
plus d'analogie. 



NOTIONS 

ÉLÉMENTAIRES 

DE BOTANIQUE» 



DES PLANTES, 

Et des Termes dont les Botcaùjles Je fervent 
pour les décrire. 

A Botanique eft cette partie de la 
fcience naturelle qui nous procure 
la connoiflance des plantes. Son 
objet , dit M. Adanfon , eft d'en 
voir, d'en examiner toutes les par- 
lies , de comparer & de combiner leurs divers 
rapports , de porter un jugement fur leur diffé- 
rence & leur reffemblance , enfin , de décider 
& de conclure fur leur nature. 
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'14 Notions élémentaires 

Une fcience qni confidere des êtres prefqutf 
innombrables, & qui les envifage fous tant de 
rapports , a néceffairement un grand nombre de 
termes qui lui font propres , & fans lefquels il 
féroit itnpoffible de s'énoncer avec clarté & 
précifiom.Le Chevalier Linné a publié, dans 
le Philofophia botanica , la langue de la Bota- 
nique : il a été véritablement fort critiqué fur 
cet objet; mais les langues ne font point natu- 
relles. Ceft par la convention feule que les mots 
prennent une lignification. Tout terme équivaut 
a un autre ; c'eft l'ufage qui en fixe l'acception , 
& dès que ceux du célèbre Botanifie uiédois 
font admis dans les plus riches jardins de l'Eu- 
rope , il faut bien les adopter. MM. Dalibar , 
Duhamel , les Auteurs des démonftrations élé- 
mentaires de Botanique, Buc'hoz, Bulliar , de 
Lamarck , ont déjà publié l'explication de ces 
termes : mais les mêmes raifons qui ont obligé 
ces Auteurs à fe répéter fur cet objet , fervent 
à me convaincre aujourd'hui de la néceffité de 
préfenter encore une fois la définition des termes 
de Botanique , en la puifant dans les différens 
Ouvrages du Chevalier Linné. Ces Auteurs ont 
joint les figures du Philofophia botanica ; elles 
ont déjà fi fouvent été gravées , que j'ai cru 
pouvoir me borner à donner des exemples des 
différentes formes des feuilles que l'on retrouve 
aifément dans un jardin où les plantes font 
étiquetées , de manière à les voir bien plus 
diftinûement que dans les gravures & les défi- 
nitions. 

Une plante eft un être organifé, qui croît & 
qui vit. Elle diffère des animaux , par le manque 
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de mouvement fpontané & de fentiment. Elle 
diffère des minéraux , par le principe de vie. 

Cependant , la nature a établi de l'enchaîne- 
ment & de l'harmonie dans le fyftême des êtres ; 
les trois règnes , minerai , végétal & animal , fe 
confondent & paffent fans ceffe l'un dans l'autre. 
Les minéraux fourniffent aux plantes la terre & 
les fucs néceffaires pour leur accroiffement; les 
plantes procurent aux animaux leur fubfiftance , 
& paffent , avec les parties qu'ils ont tirées de 
la terre , dans la fubuance des êtres animés , 
qui eux-mêmes , à la fin , rendent à la terre ce 
qu'ils en ont reçu , & retournent dans la fub- 
ftance dont ils ont tiré leur origine. 

A peine diftingue-t-on les bornes des diffé- 
rens règnes; à peine voit- on une ligne de fépa- 
ration entre le premier être d'un règne , & le 
dernier d'un autre : ainfi , la matière inorgani- 
fée eft minérale ; mais les plantes criptogames 
ont une organifation fi peu marquée , qu'on ne 
fait fouvent fi ce qu'on appelle végétal eft 
feuille , tige ou racine , & s'il y exifte aucune 
partie de la fructification. On peut également 
prefque douter fi l'on doit appeller êtres animés 
certains infeûes tels que les vers , qui n'ont ni 
tête , ni queue , ni yeux , ni nez , ni oreilles , 
ni pieds, rien enfin qui femble pouvoir être 
regardé comme organe de la fenfibilité. On ob- 
ferve même des rapports très-frappans entre 
l'œuf d'un animal & la femence d'une plante ; 
mais ce qui établit une plus grande analogie 
entre les végétaux & les animaux , c'eft la re- 
production par bouture. Cette manière de mul- 
tiplier l'exjftence d'un même individu, s'obferve 



i6 Notions élémentaihes 
dans les deux règnes. On voit dans la chaîné 
des animaux, lorganifation fefimplifîer, le mou- 
vement fpontané Se la fenfibilké s'affoiblir , & 
les organes deftinés à recevoir la nourriture, 
fe multiplier : car il eft des animauK compofés 
qui , de même que chaque branche eft une nou- 
velle plante , font autant d'animaux qu'ils ont 
de différentes parties ; de forte que le principe 
de vie , au lieu d'appartenir feulement à l'indi- 
vidu , fe trouve tout entier dans fes différentes 
portions. C'eft ainfi que les polypes réunifient 
les règnes animal & végétal. 

Mais quoique les minéraux , les végétaux & 
les animaux femblent fe réunir par certains 
points, ils n'en font pas moins très -réellement 
diftinâs & féparés : & fi nous ne parvenons 
point à déterminer avec affez de préafion leurs 
cara&eres diftinâifs; fi nous confondons les con- 
ferves avec les fertulaires , les corallines plantes 
avec les corallines animales , c!eft faute d'ob- 
fervations fiiffifantes , ou de termes qni puiffent 
exprimer ce que nous favons fentir , car , fur 
ce point , l'inftinâ: nous trompe rarement. 

On obferve par exemple dans le labyrinthe 
de Crète , que les noms des voyageurs gravés 
autrefois dans le roc , font à préfent relevés en 
bas relief , avec une protubérance d'autant plus 
confidérable, que la date eft plus ancienne, & 
l'on compare ces protubérances aux calus for- 
més par les incifions des arbres. L'accroiffement 
des minéraux fe fait par addition ou combinai- 
fon des parties; mais celui des végétaux ne fe 
fait que par développement, à moins qu'il n'y ait 
maladie , comme dansl'extrayafation des fucs , qui 

forme 
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forme le calus , qui ne peut être confidéré que 
comme une expanfion du liber , une excroiffance 
contre nature , & non comme un effet de la 
végétation , qui feule produit le véritable ac- 
croiffement de la plante. 

La vie des végétaux eft encore l'effet de l'or- 
ganifation feule , tandis que , dans les animaux , 
elle dépend du principe du fentiment , c'eft-à- 
dire , de l'organifation animée. L'irritabilité fe 
trouve dans l'un & l'autre règne, mais la fenfi- 
bilité & le mouvement fpontané qui en eft une 
fuite , diftinguent effentiellement la vie des plan- 
tes & celle des animaux. 

Les Moules , par exemple, ne manifeftent leur 
perception que par le mouvement mufculaire, 
qui produit ladion qui leur eft néceffaire pour 
fe faifir de leur nourriture. Les feuilles dans 
quelques plantes , & les étamines dans un plus 
grand nombre d'autres , donnent des fignes fem- 
blabîes d'irritabilité. La Dionée ( Dionœa mifci- 
pula~), rapproche les deux lobes de fes feuilles, 
pour faifir une mouche, un infeôe, qui' périt 
par la preflton des efpeces de piquans dont cette 
partie des feuilles eft garnie ; c'eft à peu près 
tout ce que font les Moules : mais néanmoins , 
û on les obferve avec plus d'attention , on re- 
connoît que leur mouvement eft l'effet du fen- 
timent , tandis que celui de la Dionée eft pure- 
ment méchanique. Une petite pierre , un mor- 
ceau de bois font rapprocher les lobes de fes 
feuilles , comme un infe&e pourroit le faire. 

Le mouvement mufculaire de la fenfitive eft 
plus complet , auffi marqué , aufli diftinû que 
celui des Moules ; mais il eft toujours le même. 

B 
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La plante ne s'approche ni ne s'éloigne du corps 
qui la touche ; elle ne tend ni à jouir , ni à fe 
fouftraire; elle n'a point fenti, elle n'eft point 
animée. Il eft une plante finguliere des Indes 
orientales ( Burrum chundali ) , que d'autres nom- 
ment ( Dionœa giratoria ) , dont les feuilles fe 
meuvent toute la journée en montant , en def- 
cendant & circulairement. Ce mouvement, quoi- 
qu'il s'exécute fans aucune impulfion étrangère , 
n'eft point celui des êtres animés. Il eft de l'ef- 
fence de la plante. Si on l'arrête , il reprend 
avec plus de vivacité auffi-tôt que l'obftacle eft 
ôté ; il fe maintient même pendant vingt-quatre 
heures dans les feuilles d'une branche coupée & 
confervée dans l'eau. 

Ainfi , les végétaux n'étant doués d'aucune 
fenfibilité , n'ont d'autres mouvemens que ceux 
qui ont pourcaufe l'organifation propre de l'in- 
dividu , ou l'action des corps extérieurs : & 
malgré ces apparences de fentiment , perfonne 
ne prendra pour animal une plante qu'il aura 
fuffifamment obfervée. Il reconnoîtra dans les 
animaux ce principe de fentiment qui diftingue 
leur vie de celle des végétaux , qui eft l'effet de 
l'organifation feule, & qui réfifte moins à l'a&ion 
des caiùes nuifibles ; car la partie gelée d'un 
animal peut être rappellée à la vie , ce qui n'a 
jamais lieu pour les plantes. 

Mais fi la fenfibilité des plantes eft chimérique, 
leur organifation, leur vie, que l'on nomme vé- 
gétation, eft très-réelle. Elles naifient, vivent & 
meurent comme les animaux; elles fe nourriffent, 
croiffent & dépériffent ; elles ont, comme eux^ 
des inftans de mouvement, de repos, de veill» 
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& de fommeil. Elles pompent par l'orifice de 
leurs vaiffeaux les fucs dont elles fe nourriffent ; 
elles les élaborent ; elles les affimilent à leur pro- 
pre fubftance; elles prennent de laccroiffement, 
reproduifent leurs iemblables , & éprouvent les 
viciflitudes attachées aux différens âges qui ca- 
ra&érifent les êtres vivans. 

C'eft par un effet de ce principe vivifiant, 
que les plantes femblent conferver une tempé- 
rature , un degré de froid différent de celui de 
l'athmofphere qui les environne , fuivant la 
remarque de M. Blayden , qui fait obferver que 
la neige qui fond dans certaine température tout 
de fuite fur le gazon , refte quelquefois affez 
long-temps avant de dégeler fur un chemin de 
gravier contigu ; que, dans le même jardin, on 
voit des branches mortes très-gelées , tandis que 
de tendres rejetons ne font point endommagés; 
que plufieurs petites branches herbacées réfiltent 
à toutes les rigueurs du froid de l'hiver , qui 
fuffifent pour faire glacer de grandes maffes d'eau. 

Les plantes étant des êtres organifés , doivent 
avoir des vaiffeaux qui renferment les différentes 
liqueurs dont elles font pourvues , & qu'il faut 
déchirer en râpant ou en pilant les fruits , lorf- 
qu'on veut en exprimer le fuc. Ces vaiffeaux 
deviennent même fenfibles à la vue , au moyen 
des injections. M. Bonnet ayant plongé des ha- 
ricots éttiolés dans une teinture d'encre , apper- 
çut deux jours après des lignes noirâtres , qui 
montoient le long de la tige parallèlement les 
unes aux autres. L'écorce ayant été enlevée , 
ces lignes parurent du plus beau noir ; elles 
étoient auffi nettes & auffi droites que fi elles 

B* 
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euffent été tirées avec la plume & la règle. II 
a même fuivi ces vaiffeaux colorés jufqu'a l'ex- 
trémité de la principale nervure des feuilles : 
d'ailleurs , la vue feule peut faire appercevoir 
ces vaiffeaux ou ces fibres fenfiblement creux 
dans quelques racines , comme celle de l'Iris, far» 
qu'il foit befoin d'autre préparation que de cou- 
per Ces racines de travers , & de les laiffer fé- 
cher pendant un jour ou deux. > 
Les vaiffeaux des plantes font, ou féveux, 
Ou propres , ou aériens. Les premiers font des 
vaiffeaux creux , mais d'une fineffe prefque im- 
perceptible ; c'eft dans leur cavité que coule la 
ieve ; ils font fimples , fans ramification ; ils fe 
collent les uns aux autres fans anaitomofe ; ils 
forment un tiffu de petits paquets ou faifceaux 
en refeau , dont les mailles font plus longues 
que larges. 

Les vaiffeaux propres font des tuyaux longi- 
tudinaux droits, collés contre les fibres féveufes, 
beaucoup plus grands & en moindre nombre. 
Ils font remplis d'un fuc propre, qui varie fui- 
vant le végétal , & lui communique fes diffé- 
rentes propriétés. 

Les trachées , trachea , ou vaiffeaux aériens , 
font des tuyaux formés d'une lame élaftique 
tournée en lpirale , comme un reffort à boudin 
eu comme les trachées des infeâes. Elles mar- 
chent ordinairement avec les fibres ligneufes , 
& parallèlement à la longueur de la plante; elles 
ont plus de diamètre que les autres vaiffeaux. 
On les apperçoit aifément, fi l'on caffe les tiges 
feches de la plupart des liliacées; fi l'on coupe 
ayee un greffoir l'écorce d'une jeune branche her- 
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bacée , fans entamer le corps ligneux , & qu'a- 
près l'avoir rompue , on tire les deux extrémités 
en fens contraire. On les découvre enfin à l'oeil , 
lorfqu'on déchire doucement une feuille de Vigne 
ou de Rouer ; elles s'alongent lorsqu'on écarte 
l'une de l'autre les deux portions de la feuille ; 
elles fe raccourciffent& reprennent la formede fpi- 
rale, lorfqu'on les rapproche. Ces trachées, dans 
lefquelles on obferve le plus fouvent de l'air, 
fe trouvent en plus grand nombre dans les ra- 
cines qui tranfmettent lair avec plus de facilité 
que les branches. Cet air doit contribuer au mou- 
vement de la feve; d'ailleurs, on peut fuppofer 
que les liqueurs végétales , de même que les 
fluides animaux, ont befoin de reprendre de l'air, 
en échange des émanations qu'elles foufFrent. 

Le tiflu réticulaire remplit les mailles que îaif- 
fent entre elles les fibres ou vaifleaux féveux ; 
c'eft un affemblage de véficules jointes bout à 
bout en chapelet, & côte à côte. Lorf qu'il oc- 
cupe de plus grands vuides laines par les mailles 
plus écartées , comme dans les feuilles , on le 
nomme parenchyme. On l'appelle enveloppe 
cellulaire ou réticulaire , retîcuïarc opus , lorfqu'il 
forme une couche fous l'épidémie. Dans ces deux 
états , il contient une fubftance verte & réfi- 
neufe , qui doit fur-tout fa couleur à la lumière , 
car la plante élevée dans l'obfcurité , s'éttiole 
Se refte blanche. 

Ces véficules, raffemblées par maffes au centre 
du corps de la plante , forment la moelle qui 
communique avec l'enveloppe cellulaire, par 
des rameaux divergens. On reconnoît aifément 
ces filets médullaires, fi l'on coupe tranfverfa- 
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lement une branche d'arbre , un rameau de 
Vigne , une racine d'Ancolie , un navet. On peut 
juger par l'uniformité de couleur de I'écorce & 
de la moelle , qui font vertes dans les racines 
de Mauve , jaunes dans celles d'Epine- Vinette , 
que ces deux parties communiquent enfemble. Les 
planches de hêtres , les tables de chêne offrent 
plufieurs parties plus unies, plus liffes, qui m 
font que des prolongemens de la moelle. C'eft 
au moyen de ces rameaux que l'extrémité de 
la fibre médullaire, pouffée à travers I'écorce , 
(e forme le plus fouvent en bourgeon garni de 
feuilles ; mais fi on enlevé I'écorce à de jeunes 
branches , & qu'on les garantiffe des injures de 
l'air , les petits bourgeons qui fortent entre les 
fibres ligneufes , & font une production de la 
moelle , produifent une écorce nouvelle , comme 
M. Duhamel l'a obfervé. 

Les fucs principalement renfermés dans ces vaif- 
feaux , font , i °. la feve , qui eft une liqueur fimple , 
fans couleur, fans odeur, peu différente de l'eau , 
mais néanmoins pourvue d'un peu de mucilage , 
& fufceptible de fermentation. 2°. Le fuc pro- 
pre , qui eft une liqueur compofée , & fenfible 
par fa couleur , fon odeur , fa fubftance. Ce fuc 
eft vert dans la Pervenche , jaune dans la Ché- 
lidoine , rouge dans le Sang-Dragon, blanc dans 
le Tithymale. Ce lait ou cette liqueur qui coule 
de la plante lorfqu'on la bleffe , la fait nommer 
laHefcens , d'où l'on a tiré laBenfcemia. On penfe 
que chaque efpece de plante contient un fuc 
qui lui eft propre , dans lequel réfident fou 
odeur , fa faveur & fa vertu. 

On obferve encore , à plufieurs points de la 
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fuperficie des plantes , de petits globules ou 
corps faillans , que l'on efhme être des glandes. 
Ils renferment un fuc huileux dans le Mille- 
pertuis , réfineux dans le Pin. Les feuilles d'Ar- 
roche , de Patte-d'Oie , de Mercuriale , en font 
prefque toutes couvertes. On en voit encore 
fur les fleurs d'Aunée , fur la Blattaire. M. Scopoli 
s'eft fervi de celles que l'on remarque dans les 
fleurs des Cruciformes , pour l établiflement des 
genres. 

On voit encore , à la fuperficie des plantes , 
des poils ou filets qui panent pour être des 
conduits excréteurs. Ils terminent ordinairement 
les glandes , & M. Guettard , qui les a obfervés 
avec une attention peu commune , les a vus 
fouvent s'évafer par le haut , & contenir une 
petite goutte de liqueur. Ces poils font des par- 
ties fi fines , qu'ordinairement ils échappent à la 
vue fimple ; mais on reconnoît , au moyen de 
la loupe , qu'ils varient beaucoup par leur forme , 
leur arrangement , leur nombre , leur couleur , 
gardant néanmoins une certaine uniformité dans 
les plantes qui font analogues. 

Les vaineaux ont une vie , un principe fe- 
cret d'action qui imprime le mouvement aux 
fluides qu'ils contiennent , par une fonction dif- 
férente de celle qui élevé les liqueurs dans les 
tubes capillaires; car dans une machine vivante , 
le méchanifme ne fait rien ou ne fait que ce 
que peut exécuter le principe vital, qui opère 
tout immédiatement ou directement. On fait 
avec quelle avidité les branches & les feuilles 
qui végètent pompent les liqueurs, mais elles 
n'abforbent plus lorfqu'elles font féchées ; cette 
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abforption cefie même d'avoir lieu dans les tiges 
mortes, telles que celles des rofeaux, où les vaif- 
ïeaux font le plus apparens. La feve paroît s'élever 
par les fibres ligneufes, & rcdefcendre en partie 
par 1 ecorce & en partie par les mêmes vaiffeaux 
ligneux , qui , différens de ceux des animaux , con- 
lervent toujours le même diamètre , & ne font 
point pourvus de valvules qui s'oppofent au re- 
tour des liqueurs. 

La vie feule des plantes prouve la feve af- 
cendante ; mais les obfervations font voir éga- 
lement qu'elle eft defcendante. L'écoulement 
qui , le plus fouvent , a lieu à la lèvre fupé- 
rieure d'une entaille faite tranfverfalement au 
tronc d'un arbre ; le bourelet qui fe forme pré- 
férablement à la partie fupérieure de cette en- 
taille, ou au deffus d'une ligature; les racines 
que l'on peut faire pouffer à ce bourelet en 
le couvrant , l'humeâant & le garantiflànt des 
impreffions de l'air extérieur; la facilité avec 
laquelle la feve enfile les branches collatérales; 
le changement de couleur que l'on obferve affez 
fouvent fur le fujet qui s'imbibe des fucs de 
la greffe , ne laiffent guère de "doute fur le re- 
tour de la feve , qui (e fait en grande partie 
par l'écorce dont les fucs font conftamment 
plus exaltés ; ce qui lui fait reconnoître plus 
de propriétés dans la Médecine & dans les Arts. 
De plus , M. de la Baiffe ayant fait infufer 
plufieurs plantes & en particulier le Tithymale , 
dans une teinture de Phytolacca, a vu la liqueur 
colorante s'élever par les fibres ligneufes , at- 
teindre jufqu'à l'extrémité des feuilles, en pal- 
fant des nervures dans le parenchyme , changer 
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jufqu'à certain point la couleur naturelle des 
étamines & du piftile , teindre enfuite en violet 
lecorce de la partie fupérieure de la tige , & 
fucceflivement celle de la partie inférieure. La 
feve afcendante nourrit les branches & les 
bourgeons; celle qui defcend nourrit & déve- 
loppe les racines. Sans le retour des liqueurs 
dans cette dernière partie, on n'en verroit point 
découler des fucs propres , qui n'ont pu acquérir 
leurs propriétés que dans la tige. Ainli la tige 
pompe les fucs des racines , & celles-ci les fucs 
de la tige. Ce mouvement de la feve fe con- 
ferve pendant l'hiver dans le tronc des arbres , 
où le froid, qui la coagule, aide à former les 
anneaux ou couches du bois : c'eft par lui que 
les racines de Froment profitent & talent pen- 
dant la mauvaife faifon , & que des plantes 
herbacées & ligneufes fe colorent, même en 
hiver. 

Ce mouvement de la feve fe foutient par la 
fuccion continuelle des plantes, qui, pendant 
le jour , pompent k nourriture par les racines , 
tandis qu'elles fe nourriffent la nuit par leur 
tige. La chaleur du jour favorife la fuccion des 
racines & l'élévation de la feve ; mais la fraî- 
cheur, l'humidité de la nuit, diminuant le vo- 
lume des liqueurs contenues dans les fibres fé- 
veiues, condenfant l'air qui, renfermé dans les 
trachées , comprimoit les vaiïTeaux , rappellent 
1'aâion des pores ou vaiffeaux inhalans; de 
manière que les plantes puifent leur nourriture 
tantôt dans la terre & tantôt dans l'air, & éta- 
blirent une communication entre ces deux élé- 
mens. 
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Ceft par cette abforption qu'une plante fa- 
née fe rétablit û on la met dans des linges 
mouillés ; que toutes acquièrent du poids dans 
les rofées abondantes, les pluies; qu'un Soleil 
du poids de trois livres , fuivant les expériences 
de Haies, qui perd environ trois onces dans 
une nuit feche & fans rofée, en acquiert au 
contraire à peu près autant, fi la nuit eft fraî- 
che & la rofée abondante. Ceft par elle que 
l'on voit des rochers fe changer fucceflivement 
en une terre fertile, par la dettruûion fucceffive 
des plantes , qui d'abord exigeoient peu de fol , 
& dont la deftruction fournit enfnite à la nour- 
riture de végétaux qui ont befoin d'un fol plus 
nourri. Ceft par elle que des plantes fucciilentes 
croiflent fur les rochers ou dans les fables les 
plus arides : leur racine a fi peu befoin de 
l'humidité de la terre , que le Jardinier qui les 
arrofe fans un ménagement extrême, finit par 
les faire périr. Ceft par elle que des arbres, 
louvent très-élevés & chargés de fruits, croiffent 
fur des rochers ou de vieilles murailles, où 
l'on ne trouve que peu on point de terre. 
Ceft par un effet de cette abforption que les 
racines des arbres fe trouvent couvertes d'une 
efpece d'enduit graiffeux , & que la fertilité fe 
foutient de temps immémorial , dans certains 
pays. La connoiflance exa&e des plantes qui 
retirent la plus grande partie de leur nouitt- 
ture de la terre , & de celles qui vivent prin- 
cipalement par ce qu'elles abforbent de l'air, 
intérefle finguliérement l'agriculture. 

Le liquide pompé par les racines, parvient 
jufqu'au fommet de la tige , où l'on peut voir 
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monter les liqueurs colorantes; il perd ce qu'il 
contient de plus aqueux & de plus infipide ; 
car les plantes tranfpirent plus que l'homme & 
les animaux ; leur tranfpiration eft entièrement 
femblable à l'eau : cette excrétion augmente 
lorfqne la plante eft expofée au foleil ; elle di- 
minue fi on la garantit de fon aftion. Ainfi, 
en renfermant des rainns fecs dans des facs de 
papier , on diminue leur tranfpiration ; ils en 
deviennent plus gros , mais ils ont moins de 
goût. 

Ceft par l'aclion vitale , le mouvement des 
liqueurs , la tranfpiration , Fabforption de l'air 
& de la lumière, que la feve eft élaborée au 
point de devenir le fuc propre des plantes les 
plus odoriférentes & les plus étonnantes par leur 
propriété, quoique dans fon principe la feve 
infipide émane le plus fouvent d'une terre qui, 
étant abfolument la même, ne fembîeroit point 
propre à nourrir les plantes les plus différentes; 
d'ailleurs , quand cette terre renfermeroit les 
principes les plus pénétrans, ils ne pourraient 
pafler dans toutes les parties de la plante. Haies 
ayant plongé dans différentes liqueurs des ra- 
meaux chargés de fruits , en a retrouvé l'odeur 
dans les pétioles chargées de feuilles , dans les 
bois , fans que le goût des fruits en ait jamais 
été altéré. 

? Telle eft l'organifation ou la vie des plantes, 
dont les unes font naturelles à nos climats , & 
que l'on nomme indigènes , indîgenœ ; les autres 
font étrangères ou exotiques , exoticœ. Elles font 
compofées de la racine , du tronc ou de la tige , 
des fupports , des bourgeons & des organes de 
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la ftuQâfîcation. L'examen détaillé de toutes ces 
parties , eft digne de fixer l'attention du Natu- 
ralifte. 



DES RACINES. 

X^a racine (radix) eft la partie la plus baffe 
de la plante ; c'eft par elle qu'elle tient ordinai- 
rement à la terre , & quelle retire la plus 
grande partie de fa nourriture. 

La racine nourrit principalement la plante par 
les vaiffeaux placés à fon centre , comme la 
reconnu M. Bonnet?, en la plongeant dans des 
liqueurs colorées. Elle pompe les fucs de la 
'terre, par fon extrémité la plus déliée ou che- 
velue , à moins que la plante ne foit toute ra- 
cine , comme la Truffe , qui fe nourrit de toute 
part par les pores de fon écorce. Mais il eft 
des plantes dans lesquelles les racines n'ont pas 
de femblables fondions : telles font les Moufles 
& les Lichers qui s'accrochent aux rochers & 
aux corps les plus durs , dont ils ne peuvent 
tirer aucun aliment par leur racine. Telles font 
les plantes aquatiques, qui, comme h Lentille, 
furnagent loin de la terre à la furface de l'eau. 
Ces dernières , de même que les plantes mari- 
nes , font environnées de leurs alimens , qu'elles 
fuccent par les vaiffeaux de toutes leurs parties. 
Les plantes parantes (parajîticce) comme le Gui, 
la Culbute , ont encore une exiftence particu- 
lière; elles font infixées à d'autres plantes, dont 
le fuc les nourrit. 
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On cohfidere , dans la racine , fa forme & fa 
durée. Elle eft dite perpendiculaire (perpendi- 
cularis} pivotante; lorfque fa tige (caudex def- 
cendens ) fe plonge en droite ligne dans la terre 
( un grand nombre d'arbres ). 

— Horifontale (horifontalis) lorfque , comme 
l'Iris, elle s'étend horifontalement entre deux 
terres. Si, en fuivant cette diredion, elle jette 
çà & là des racines , on la dit rempante , tra- 
çante ( repens ). Si elle pouffe çà & là des re- 
jets qui portent eux-mêmes des racines , on la 
dit ftolonifere (Jlolonifera'). On nomme drageons 
(Jlolones) les jeunes tiges qui pouffeni des raci- 
nes traçantes. Les graminées pouffent de chaque 
nœud de leur racine un nouveau chaume qui 
fé termine en épi. 

■ — Fibre"ufe ( fibrofa ) : elle n'eft compofée 
que de petites racines , fi fines & fi déliées , 
qu'elles reffemblent prefque à des cheveux , ce 
qui les a fait nommer le chevelu ou la radicule 
( radicula , radiées capillares filamentofœ , capilla- 
ceœ ) , le Becabunga , le Planùn. 

La racine eft fimple ( Jîmplex ) , lorfqifelle 
ne fe divife point; rameufe, branchue (ramofa} 9 
lorfqu'elle fe divife en plufieurs branches, laté- 
rales ou quelle fe ramifie. {Pluntago^ Pfyllium) 
l'Herbe aux puces. 

En navet (napiformis),ls. Jufquiane. En fu- 

feau (fufiformis) , lorfqu'elle eft fimple, & que, 
comme la Carote & le Navet, elle s'amincit 
fucceffivement jufqu'à fon extrémité. 

Tronquée (pramorfa , truncata ) rongée à 

fon extrémité inférieure , qui n'eft point ter- 
minée en pointe, la Scabiene t la Valériane, 
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En tubercule ( tubtrofa ) : la racine eft alors 
un corps charnu, arrondi , folide, d'oii partent 
Couvent par côtés & mférieurement de petites 
racines fibreufes. La Pivoine , la Pomme-de-terre. 

Globuleufe ( globulofa ) , arrondie comme 

la racine du Choux-rave. 

— En faifceaux (fafcicularis fafcïculata) : les 
filamens ou radicules qui la compofent font 
droits, parallèles, ou rapprochés; ( orchis abor- 
tiva t afphodelus). 

— Palmée ( palmata ) : elle eft charnue , & 
divifée en plufieurs parties prefque égales, écar- 
tées à leur extrémité , mais réunies a leur fom- 
met : ( orchis latifolia ). 

• — Granulée (granulaia), compofée de grains 
ou petites bulbes en grand nombre : (faxifraga 
granulata ). 

Grumeleufe (grumofa) : difpofée par gru- 
meaux ou par petites portions adhérentes, 
comme les griffes de Renoncules & les pattes 
d'Anémone. 

Articulée ( articulata ) : elle a de diftance 

en diftance des noeuds ou articulations. Le feau 
de Salomon ; ( convallaria polygonatum ). 

— Dentée (dentata') : garnie de pointes ou 
dentelures droites ou écartées , de la même con- 
(iftance que la racine La Dentaire. 

Seffile (feffilis ) : adhérente à la tige. 

Noueufe (nodofa) : formant des nœuds. La 

FUlpendule (fpirœa F'dïpendula ). 

Bulbeufe ( bulbofa ) : garnie d'une bulbe , 

ou autrement d'une fubftance charnue ou fuccu- 
lente , connue fous ce nom. 

Là racine , confidérée relativement à fa du- 
rée , eft dite : 
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^— Annuelle ( annua ) : elle pérît chaque 

année. O ( Solarium mgrum"). 
— Bifannuelle ( bknnis ) : elle pouffe fes tiges 

à la première année, donne le fruit à la féconde, 

& périt a" ( Verbafcum thapfus ). 
Vivace (perennis") : elle fournit chaque 

année une nouvelle tige , par la produ&ion de 

nouveaux bourgeons. Qjf. ( Glechoma hedernun, vio> 

la odrata ). 

Les plantes annuelles ne différent de celles 
qui font vivaces , qu'en ce que , dans les pre- 
mières, tous les fucs fe réfolvent en fruits ; tan- 
dis que , dans les vivaces , la plus grande partie 
des fucs , au lieu de fe porter aux extrémités 
pour rompre la branche , eft retenue dans le 
tronc & la racine. 

Quelques herbes , comme la Bryoine , ont de 
fortes racines , tandis que des arbres très-élevés 
n'en ont que de médiocres ; mais le plus géné- 
ralement les racines ont un rapport ou une cor- 
refpondance finguliere avec les tiges : les unes 
& les autres fe divifent affez uniformément, de 
manière qu'une tige qui fournit peu de bran- 
ches, ou qu'on empêche de s élever, n'a ordi- 
nairement que de médiocres racines. 



DES TIGES. 

jL A racine s'élevant au deffus de la terre de- 
vient le tronc ou la tige ( caudex afcendtns ) ; 
car la racine peut fournir des branches & celles- 
ci des racines. Les arbres qui , comme le Saule, 
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reprennent facilement de bouture, produifent 
des branches au lieu de racines , & des racines 
au lieu de branches, lorfqu'on les met dans une 
fîtuation renverfée. La partie qui refte expo fée 
à l'air , fournit des branches ; celle qui fe trouve 
en terre, pouffe des racines. Si l'on renverfe 
enfuite ce jeune arbre , la partie fupérieure , ou 
les branches pouffent des racines, tandis que 
la partie inférieure , ou les racines , fourniffent 
des branches , pourvu que l'on prévienne leur 
defféchement ians les priver d'air. Le change- 
ment que Ton obtient ainfi dans la direction 
de la feve, prouve que les vaiffeaux des plantes, 
comme on l'a dit ci-deffus, n'ont point de val- 
vules qui s'oppofent au retour des liqueurs, 
qui peuvent ainfi monter & defcendre libre- 
ment. La pofition des vaiffeaux féveux n'eft ce- 
pendant pas abfolument la même dans les ra- 
cines & les tiges ; ils occupent le centre de la 
racine , tandis que dans la tige ils fe trouvent 
placés entre la moelle & l'écorce. Il femble que 
la nature, en plaçant la moëlîe au centre du 
bois, l'ait moins expofée à l'n&ion du foleil & 
de l'air, qui euffent épuifé la plante. 

Dans un arbre renverfé, les branches, qui 
partent de la racine, tendent d'abord un peu 
vers la terre , & fe recourbent enfuite pour 
prendre leur direction vers le ciel. Les racines 
émanées des branches, commencent au contraire 
par s'élever, finiffent par fe recourber, & s'en- 
foncent dans la terre. Ainfi de jeunes tiges in- 
clinées vers la terre fe redreffent peu à peu 
& regagnent la perpendiculaire ; fi elles n'ont 
de libre que leur extrémité , c'eft cette extré- 
mité 



! 

de Botanique. 33 
mité qui fe redrefle. Les plantes qui cro'rfïent 
dans lés murs , comme la Pariétaire , après 
avoir pouffé horizontalement, fe redreflent pour 
prendre la direction du mur; mais ces directions 
l'ont relatives aux befoins de la plante. Le Guy, 
plante parafite, qui fe nourrit uniquement du 
ftic de l'arbre auquel il eft attaché, conferve 
indifféremment toutes les polirions dans lef- 
quelles le hafard l'a fait naître. 

Le tronc (trimons) eft la partie du végétal 
qui s'élève de la racine, ou autrement de fon 
extrémité fupérieure, que l'on nomme le collet j 
il porte ordinairement les feuilles ; il eft terminé 
par la falsification qui arrête fon accrouTement. 
Le bourgeon , qui eft le principe ou le rudi- 
ment de la petite plante qui doit fortir l'année 
fuivante, s'étend en branches quitfe fous-divifent 
en d'autres; c'eft la manière dont s 'élèvent de 
jets en jets les plantes ligneufes , leurs vàiffeaux 
endurcis .n'étant plus Mceptibles d'extenfion. 
Cette production de nouveaux jets fe perpétue 
jufqit'à ce que la fruaîfîcatidrt mette un terme 
à la végétation , comme on l'obferve fur les 
branches gourmandes, dont on arrête l'accroif- 
fement en les courbant pour les faire fruc- 
tifier. 

Le tronc eft compofé d'une partie intérieure 
que l'on nomme le corps, & d'une extérieure 
que l'on appelle l'écorce : cette dernieïe* eft 
l'enveloppe extérieure des plantes; elle eïï com- 
mune à la ràcine, aux tiges , aux branches, 
aux feuilles; elle eft compofêe de trois tuniques, 
l'épiderme , le tiffu réticulaire ou l'enveloppe 
cellulaire , & les couches corticales. 
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L'épiderme (cuticula) eft l'enveloppe la plu* 
extérieure j c'eft une membrane feche , très- 
mince, tranfparente , fans couleur, fans orga- 
nifation. On y découvre, à l'aide du microf- 
cope , une infinité de petits points lumineux , 
qui femblent être autant de petites ouvertures 
néceflaires à la tranfpiration & à l'imbibition. 
Elle fe détache aîfément des branches qui font 
en pleine feve. Avant ce temps, il n'y a que 
l'ébullition dans l'eau -, ou la pourriture , qui 
puiffent la dégager. Elle défend du contaâ de 
l'air les autres parties de l'écorce , qui s'exfo- 
lient lorfqu'elle a été enlevée, à moins qu'on 
ne prenne foin de recouvrir la plaie , auquel 
cas il fe reforme le plus fouvent un autre épi- 
derme fans exfoliation. Elle ne fe régénère 
point fur les fruits , lorfqu'ils ont été endom- 
magés par la grêle ou par les infeâes ; la plu- 
part des arbres la confervent très-long-temps , 
tandis qu'il en eft d'autres , tels que le Bouleau, 
les Platanes , les Jafmins , les Grofefiers , les 
Quintefeuilles, qui femblent fe dépouiller à peu 
près comme les ferpens. 

Le tiffu réticulaire ou véficulaire, l'enveloppe 
cellulaire (reticularc opus} eft un prolongement 
de la moëÙe. 11 forme une couche ou enveloppe 
générale fous l'épiderme , & recouvre les couches 
corticales. Il eft fouvent d'une couleur verte , 
prefque toujours fucculent & herbacé. Il paroît 
au microfcope, femblable à une fubftance mé- 
dullaire. Il peut fervir k prévenir le defféche- 
ment des parties qu'il recouvre, & à la répa- 
ration de l'épiderme : il a peut-être encore des 
fonctions analogues à celles du tuTu cellulaire 
dans les animaux. 
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Les couches corticales , le livre ( liber ) , 
font pofées immédiatement fous le tiffu ré- 
ticulaire, & recouvrent le corps ou la partie 
intérieure de l'arbre : elles font compofées de 
lames ou couches formées par des réfeaux de 
fibres , dont «les mailles font des efpeces de 
cavités ou alvéoles affez larges du côté de l'é- 
pidémie» & fort étroites du côté du bois, comme, 
on le reconnoît par la macération dans l'eau. 
Ces alvéoles font remplies par le tiffu réticu- 
laire qui les joint & les unit. L'accroiflement 
en groffeur fe fait par les couches du livre % 
qui deviennent ligneufes au moyen des parties 
qu'y dépofe la feve, & qui prennent de la 
confiftance ; de forte que dans un arbre coupé 
en travers , on voit des couches concentriques 
dont le nombre peut faire juger de celui des 
années de l'arbre. 

La feve eft pourvue dans l'écorce de toutes 
les qualités qu'elle doit avoir. C'eft l'écorce 

2ui , par la communication latérale , nourrit les 
bres du bois; c'eft d'elle que fortent les bou- 
tons qui font le principe des branches ; c'eft 
par les fucs qui en defcendent, que les racines 
le nourrhTent & fe prolongent ; c'eft enfin par 
elle que la ttanfpirarion eft maintenue dans des 
bornes convenables. Cette excrétion eft plus 
forte dans un arbre écorcé , fur lequel on ob- 
ferve un fuc épais & comme gommeux, qui 
fort des pores du bois; de forte qu'il eft poflible 
de retarder fôn defféchemet par un enduit de 
cire , ou par quelque enveloppe qui remplace 
un peu l'écorce. L arbre écorcé, pourvu qu'il 
ne foit pas fort jeune, produit encore au moins 
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pendant une année, des feuilles, des bourgeons, 
des fleurs & des fruits , qui font dus à la feve 
qui monte par les fibres ligneufes , mais il ne 
prend aucun accroiffement. 

Le corps, le cœur, ou autrement la partie 
intérieure du tronc , eft compofé de vaiffeaux 
difpofés par couches ordinairement concentri- 
ques, autour d'un axe qui eft rempli de moelle; 
il comprend l'aubier & le bois. 

L'aubier (alburnum) eft un bois imparfait, 
qui fe trouve placé fous les couches corticales ; 
il acquiert la confiftance- du bois lbrfque l'arbre 
a pris fon accroiffement ; pour-lors la îubftance, 
qui auparavant étoit employée à fournir de nou- 
veau bois, fe trouvant arrêtée & fixée dans 
tous les vuides de l'aubier & du ceeiir même , 
augmente néceffairement fa folidité & fa force. 
Un arbre dont on arrête l'accroiflement en en- 
levant fon écorce , & que l'on laiffe enfuite fé- 
cher & mourir fur pied , acquiert beaucoup de 
denfité : fon aubier, comme l'a prouvé M. le 
Comte de Buffon , devient aiiflî dur que le cœur 
du Chêne. 

Le bois (lignum) eft la partie hgneufe bu la 
fubftance dure qui forme le corps de l'arbre. 

On confidere le tronc ou la tige , fuivant , 
1°. fon efpece, 2°. fa durée ou fa confiftance, 
3 . fa grandeur, 4 . fa direâion , 5 . fa figure , 
6°. fon revêtiflement, 7?. fa furface , 8°. fà 
compofition, 9 . fes branches. 

l°. On reconnoît plufieurs efpeces de troncs 
ou de tiges; car ces deux termes ont une même 
lignification; cependant le premier s'applique 
plus ordinairement aux arbres, il diffère par 
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fa matière ligneufe & fes dimenfions de la 
tige qui eft herbacée dans les plantes & les 
fous - arbrilTeaux. 

La tige (caulis*) porte les feuilles & les par- 
ties de la fructification. Ou la plante eft pour- 
vue d'une tige (caulefcens) , ou elle eft fans tige 
( acaulis ). 

Le chaume ( culmus ) porte encore ordinaire- 
ment les feuilles & la fructification , mais c'eft 
une efpece de tuyau fiftuleux , propre aux gra- 
minées , & qui très-fouvent fe trouve garni de 
plusieurs nœuds ou articulations. 

La hampe (feapus) ne porte que les fleurs 
& le fruit, fans feuilles. Le Muguet , le Piffenlh. 
( Convallaria mujalis. Leoniodon taraxacumj. 

Le ftipe (Jlipus ) eft une efpece de tronc 
propre aux Palmiers , aux Fougères & aux 
Champignons. Il eft , dans les deux premiers , 
la bafe du frons dans lequel les tiges & les 
branches font confondues avec les feuilles, les 
fleurs & les fruits. Ce mot frons fembleroit de- 
voir être traduit par celui de feuillage ; mais 
il ne faut pas les confondre, fuivant la remarque 
de M. Adanfon. Le feuillage eft applati dans 
l'Orme & le Tilleul , dont les feuilles font épa- 
nouies & s'étendent horizontalement de côté 
& d'autre fur un même plan. Il eft rond ou 
cylindrique dans le Pin, dont les feuilles s'é- 
tendent autour des branches : il eft croifé dans 
la plupart des branches qui ont leurs feuilles 
oppofées, ce qui diffère effentiellement de la 
fougère. 

2°. La tige confidérée relativement à fa du- 
rée , fa confiftance , eft herbacée ( cauîis kerba- 

C 3 
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ctusy, elle a peu de confutance, périt tous les 
ans ou fubiifte au plus deux années. La Chicorée, 
h Boni lion ~Blanc. 

En fous-arbriffean ( fujfruticofus frutefcens ) : 

elle ne s'élève pas plus que la tige herbacée; 
die fubfifte au moins en partie pendant l'hi- 
ver , & porte des bourgeons à fa bafe ; car les 
jeunes branches n'en ont point. La MorelU grim- 
pante (Solanum^dulcamara ). 

En arbriffeau (Jruncofus ) : elle pouffe de 

fon pied pluiîeurs branches à peu près d'égale 
force, ligneufes & vivaces, plus élevées que 
l'herbe & moins que l'arbre. Le Çrofelier ( Rites 
rubrum ). 

En arbre (arhoreus) : l'arbre n'a qu'un 

tronc ligneux ; il s'élève à une grande hauteur 
& vit long-temps : fes pouffes tendres & nou- 
velles fe nomment (/«r/o/z«). 

La tige eft encore, ou folide dans toute fa 
fubftance (Jblidus) (orchis maculata"), ou vuide 
( inanis ) , fpongieufe (fpongiofus ) , feulement 
remplie d'une fubftance très-poreufe (famhicus 
niyra); ou creufe, fiftuleufe (fijlulofus ), for- 
mant un tuyau ou canal creux en dedans. Le 
Rofeau ( Çoninm maculatum. Arunio donax ). 

3°' Là grandeur ou la hauteur s'évalue par 
approximation; car les plantes varient beaucoup 
relativement au fol , au climat , à l'expofition. 
On fe fert des mefures fuivantes, que l'on ap- 
plique encore aux feuilles. 

— Linéaire ( linearis ) : d'une ligne , de la 
douzième partie d'un pouce; c'eft ordinairement 
la hauteur du blanc ou bafe de l'ongle de fix 
lignes ou d'un demi-pouce (unguicularis, ftrni* 
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unàaïis ) , d'un ponce ( uncialis ) , d'un ponce 
5c demi (fefqui - uncialis ) , de trois pouces ou 
autrement d'une palme ( palmaris ) ; c'eft la 
largeur de quatre doigts de fept pouces (fpi- 
tamtus ) , c'eft-à-dire de l'efpace compris entre 
le pouce & le doigt indicateur, étendus & 
écartés autant qu'il fe peut : de huit pouces ou 
environ ( dodrantalis > dodranttm alto. ) , c'eft-à- 
dire de l'efpace compris entre l'extrémité du 
pouce & le petit doigt étendus; d'un pied ou 
douze pouces (pedalis), c'eft-à-dire à peu près 
de l'efpace compris entre l'articulation du coude 
& la bafe du pouce ; de fix pieds , de hauteur 
d'homme ( orgialis , altitude humana ) ; c'eft l'ef- 
pace compris entre l'extrémité des deux bras 
étendus. ( Lavattra arborea ). 

On déduit les proportions de la tige par 
comparaifon aux feuilles & aux autres parties. 
On ne la compare, quant à fon épaiffeur, qu'à 
des objets très -connus, comme le pouce, la 
eniffe , la tête. 

4°. La tige , confidérée fuivant fa direction , 
eft dite : 

Droite ( erectus ) : elle s'élève perpendi- 
culairement (verbafeum thapfus) ; fi elle préfente 
à l'oeil une forte de roideur , & qu'elle foit 
même amincie , on la dit très-droite (Jfricius ). 
Le grand Soleil de Virginie ( Helianthus gigan- 
teus, Juncus conglomérants"). 

Roide (rigidus) : elle eft ferme, ne fe 

plie point ou fe relevé avec une efpece d'élaf- 
ticité lorfqu on la courbe. ( Carcx vulpina. ) 

— Lâche (debilis laxus) : elle eft flexible 
4t fouvent penchée à raifon de fa foibleffe, 

C 4 
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qui la fait jouer librement de côté & d'autre. 

( Anthirtinum elatïne ). 

— Oblique ( obliquas ) : elle s'élève oblique- 
ment à Fhorizon. 

Montante (aftendens) : elle ne s'éloigne 

de la terre qu'en quittant fa première direction , 
qui eft d'abord ou oblique ou horizontale. ( Viola 
canina ). 

— Inclinée (déclinants') : elle s'élève d'abord 
un peu obliquement , & le courbe en arc vers 
la terre : l'angle de fa courbure eft très-ouvert. 
Q Oonvblvulus tricolor). 

Courbée (incurvatus, injlexus') : elle eft 

d'abord tout-à-fait droite , & s'incline par fon 
extrémité; fi elle retombe perpendiculairement, 
on la dit penchée ( nutans juncus filiformb). On 
obferve fur- tout cette dire&ion dans les fleurs 
qui, comme la Campanule & la Primevère, 
ont le piftil plus long que les étamines. Elles fe 
penchent ainfi' dans le temps de la fécondation 
& fe relèvent enfuite, tandis quelles reftent 
droites lorfque le piftil eft plus court que les 
étamines. 

—- DifFufe, écartée (diffufus) : les rameaux 
font très-éloignés les uns des autres, ou forment 
entre eux des angles très - ouverts. ( Fumaria 
officinalis ). 

Couchée ( procumbens) : elle eft foible ; 

elle s'étend & s'appuie fur la terre. ( Jnagallis 
arveufis), Mais fi elle commence par s'élever 
un peu , & qu'elle retombe enfuite , on Ja dit 
tombante (decumbens) mariùma ). 

. Traçante, ftolonifere {ploniferas) ; elle 

jette çà & là des drageons, gui pouffent eux. 
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mêmes des racines : elle reproduit amfi de nou- 
velles plantes. ( Ajuga reptans. Viola odorata ). 

Sarmenteufe , imitant le farment (Jkrmea- 

tofus') : elle ei\ prefque nue, un peu rampante, 
& ne pouffe point de racines. La Vigne. ( Vitis 
vinifera , clematis vitalha ). 

Rampante (repens) : couchée fur la terre, 

elle s'y attache çà & là par de petites racines. 
L'Argentine. ( Potentilla anujlna ). 

Radicante ( radicans ) : elle pouffe des ra- 
cines par lesquelles elle s'attache aux corps 
élevés. Le Lierre. ( Hedera hélix , bignonia radi- 
cans ). 

Articulée Çgeniculatus*) : coupée par des 

nœuds ou articulations distribués de diftance en 
diftance. Les graminées. Ce terme s'applique éga- 
lement aux racines , aux gouffes , aux filiques, 
aux épis. La partie de la branche comprife entre 
les nœuds ( inttrnodium ) , le nœnd ( articulus ) ; 
ceft de ces nœuds que partent les nouvelles 
racines des graminées. Cefl: fur les nœuds que , 
comme fur des efpeces de points d'appui , la 
tige exécute fes mouvemens. Lorfqu'un crage 
a renverfé les fromens , on les voit bientôt fe 
replier dans les nœuds inférieurs, pour fe rap- 
procher de la perpendiculaire. 

— En zig-zag (jlexuajhs) : elle va en tournant 
de côté & d'autre; elle forme alternativement des 
angles rentrons & faillans. (Solarium didcamcra ). 

Grimpante ( fiaifdens) : elle monte fur les 

corps voifins & s'y attache fouvent par des 
efpeces de racines, de vrilles, ou par le pé- 
tiole de fes feuilles. ÇLonicera caprifolium). 

rr~r- Entortillée ( volubilis ) : elle lé roule en 
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fpirale autour des branches auxquelles elle s at- 
tache. ( Convolvulus arvenjis ). Roulée à gauche 
( volubilis fîmjtrorfum ) 3 , c'eft-à-dire fuivant le 
mouvement diurne du foleil. Roulée à droite 
C ( volubilis dextrorfum) , dans un fens contraire 
au mouvement diurne du foleil. Pour déter- 
miner cette direction , il faut fe fuppofer placé 
au milieu de la fpirale en regardant le midi. 

5°. La tige confidérée relativement £ fit forme 
ou fa figure , eft : 

— Cylindrique {uns cylindriau) t fans angle, 
comme un bâton. (Sinapis arvenjîs). 

— Demi - cylindrique (femi - teres ) , plane 
d'un côté, convexe de l'autre. (Allium urûnum). 
Prefque cylindrique (fai-cylindncus). {Allium 
moly ). 

— — Comprimée ( comprtffus ) , applatie des 
deux côtés dans toute fa longueur. (Poa com-> 
prejfa ). 

A deux rranchans ^anceps) : elle a deux 

angles oppofés & un peu aigus, comme une 
épée. (Hyptricum perforatum). 

— Anguleufe (angulatus), à plulîeurs angles 
ou tranchans (yaccinium myrùtlu$\ \ fi les angles 
font aigus ( acutangulatus verbafcutn nlgrum ) ; 
s^ils font obtus(obtujangulatusfamrejahorunjîsy y 
s'ils font à peine faillans ( obfolttt angulatus mo- 
narda fiflulofa); à trois, quatre, cinq, fix ou 
plufieurs angles {tn-quadr-quinq-fix-multangu- 
laris ) ; à trois , quatre , cinq , fix ou plufieurs 
côtés (tri-tetra-penta-kexa-polygonus)i â trois, 

uatre, cinq côtés, planes ou faces égales 
tri -quadri-quinqui- quêter) ; à un feul angle 
uniangulatus iris fœtidijjima ). 
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6°. La tige, confidérée dans fon revêtiffement 
ou fes acceflbires, eft : 

Nue ( nudus ) , fans aucune feuille , écaille 

ni ftipule ( faxifraga geum ) : quelquefois ce- 
pendant cette qualité n'eft point abfolue, mai» 
feulement relative à une autre efpece. 

Feuillée , garnie de feuilles (foliotes ) ; 

fans feuilles ( aphyllus ). La Salicorne. 

Ecailleufe (fyamofus ) , garnie de petites 

feuilles qui imitent des écailles. Le Lys. 

Engainée ( vaginatus ) , garnie de feuilles 

ou de ftipules qui l'embraffent en forme de gaine. 
Les graminées. 

Embriquée, feuillée (imhricatus), garnie 

de folioles qui fe recouvrent l'une l'autre comme 
les tuiles d'un couvert. Le Tuffîkge ( TuJJilago 
farfara ). 

7 . La tige , confidérée dans fa fuperncie, eft : 

— Spongieufe (fuberofus ) , couverte d'une 
écorce molle, flexible, mais élastique comme 
celle du Liège. 

— Crevaflée (rimofus) : l'écorce extérieure 
eft remarquable par des crevafles nombreiifes 
& irrégulieres. 

— Feuilletée (tunicaïus) : la furface eft re- 
couverte par différentes membranes appliquées 
les unes fur les autres comme des feuillets. 

— Lifle ( lavis ) : la furface eft par - tout 
égale & unie (fempervivum arboreum'). 

— Striée, rayée (JHatus), marquée par de 
fimples linéamens ou cannelures fuperficielles. 
( JEgopodium podugraria ). 

, — Sillonnée (fulcatus), marquée de canne- 
lures larges & profondes ( apium grayeolens ). 
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— Glabre (glaber) : la furface eft polie & 
& fur-tout fans poil ni duvet cotonneux. ( Ocy- 
mum baJUicum ). Ce terme s'applique aux feuilles , 
aux pétioles , aux baies. 

— - Echinie ( echinateus , muricatus ) , munie 
d épines non piquantes , comme le fruit du 
H&re. 

— CotoiMjeufie (tomentofus, lanatus) : la fur- 
face eft chargée de poils tellement entrelafles, 
qu'on ne peut les diftinguer féparément : elle 
a fafped blanchâtre. La Pulfatille. (Anémone 
pulfatilla ). 

— Pubefcente (pubefcens ) : la furface eft 
chargée de poils foibles, mous, faciles à dif- 
tinguer. ( Ttuetium virginicum ). 

— Velue ( villofus ) , couverte de poils un 
peu ramaffes & plus fermes que les précédens. 
( Cynogloffum officinale ). 

— Hériflée , âpre ( hifpidus ) : la furface eft 
hériffée par des poils écartés & roides , qui la 
rendent âpre au toucher. ( Crépis fcttida echium 
vu! gare ). 

— Aiguillonnée ( aculeatus ) , garnie d'ai- 
guillons ou piquans. Le Rojier. 

— Epineufe (fpinofus ) , garnie d'épines. Le 
Prunier fauvage ( Prunus fpinofa ). 

Cuifante ( urens ) , garnie de poils piquans 

qui caufent une demangeaifon brûlante. L'Ortie. 

— Stipulée (Jlipidatus) , garnie de ftipules. 
Les légumineufes , la Perjicaire. ( Polygomum Per- 
Jicaria ). 

Ailée ( alatusy membr&natus ) , garnie de 

feuillets membraneux dans fa longueur. ( Scro- 
pkularia aquatica ). 
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Bulbifere ( bulbiferus ) , portant de petits 

corps bulbeux. Plujieurs efpects d'Ail dans leur 
ombelle. ( Ranuncutus firaria ). 

8°. La tige , confidérée dans fa compofi- 
tion , eft : 

— Continue , fans nœud ou articulation (eno- 
dis , aquaàs ). Le Scirpe des marais ( Scirpus pu- 
lujlris ). 

— Simple (Jîmplex ) : elle fe continue fans 
interruption depuis le bas jufqu'au haut, n'ayant 
prefqu'ancune branche (fcabiofa fuccifa) ( Jîm- 
pâcijjimus, integer); très-fimple , entière, fans au- 
cune branche ( paris quadrifolia ). 

— Prolifère (prolifer) : elle eft entière & 
ne pouffe des rameaux que du centre de fon 
fommet ou de fon extrémité. Le Pin. 

— Fourchue ( dichotomus ) , toujours parta- 
gée à chaque divifion en deux branches qui 
forment la fourche. La Pomâche ( Vakriaha Lo- 
cujîa ). Le point de ces divifions fe nomme bi- 
fucalion ( bifurcatio , dichotomia ). 

— Brachiée, branchue ( hachiatus ) : elle fe 
divife pareillement en deux , ïriàîs tes divifions 
fupérieures croifent avec les inférieures. La Mer- 
curiale ( Mercurialis annua ). 

— Rameufe ( ramofus ) : elle fe , divîfe en 
plufieurs branches ( sherardia àrvennis ) ( ramopp- 
Jîmus); un grand nombre de branchés eritaîreës 
fans ordre (^thaliBrum fatidum ) (Jubramojhs ) ; 
la tige a peu de branches ( eepiiféàm kyehthle ). 

— Efilée ( virgatus ) : elle s'aWhge en ma- 
nière de baguette ou produit des petites branches 
alongées , flexibles. ( Artemifia campefiris ). 

— En panicule ou paniculée (paniculatus} , 
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les branches, par leurs fous-divifions, imitent 

une panicule. (Saxifraga cotylédon). 

— En niveau (fujligatus ) , les branches s'é- 
lèvent à la même hauteur; leur fommet eft 
applati comme fi on l'eût coupé au cifeau. La 
Santoline (Santolina chamecyparijfus). 

— Ouverte (païens) : plu fleurs tiges partent 
de la même racine , & forment en s écartant 
des angles aigus. ( Hefperis trips ). 

— Etalée (divaricatus ) : les tiges s'écartent 
beaucoup en partant de la racine , & forment 
entre elles des angles obtus, ou la tige fe di- 
vife en un grand nombre de branches très- 
écartées. Le Velar (Eryjimum vulgare). 

9 . Les branches ( rami ) , confidérées en 
elles-mêmes & relativement les unes aux autres , 
ne font que des productions de la tige, dont 
elles confervent la ftruâure & la difpofition; 
mais fi on les examine féparément , elles font : 

— Divergentes ( divergentes ) , lorfqu'elles for- 
ment avec la tige & entre elles des angles prefque 
droits. 

— Rapprochées ( coarHati ) : elle fe rappro- 
chent beaucoup de la tige, ou ne s'en écartent 
que par des angles très -aigus. 

— Divariquées ( divaricati ) : éparfes , fans 
ordre, elles s'écartent de la tige & forment 
avec elle des angles très -obtus. ( Xeranthemum 
annuum ). 

— Courbées, pliées (deflexi) : elles penchent 
en dehors, en formant un peu l'arc; leur ex- 
trémité eft plus baffe que leur infertion. Le 
Saule de Babylone. 

— Réfléchies ( rejUxi, injlcxi ) : leur extré- 
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mité fe recourbe vers la tige ou en dedans. 

— - Repliées ( retroflexi ) : elles font courbées 
«n dehors , & leur extrémité fe replie encore 
en différens fens. ( Statice reticulata ). 

Les branches font encore alternes, oppofées, 
diftiques , éparfes , ramaffées , verticillées , droites, 
ferrées; tous ces termes feront expliqués en 
traitant des feuilles. La confiftance de la tige, 
charnue dans le Pourpier , feche dans les gra- 
minées , laiteufe dans les chicoracées ; fa cou- 
leur verte dans les Oignons , cendrée dans le 
Peuplier, blanche dans le Bouleau, rouge dans 
la Betterave , tachée dans la Ciguë , fourniffent 
encore différens caraderes, mais fi fenfibles , 
qu'ils n'ont pas befoin d'explication : il con- 
vient donc de paffer aux feuilles. 



DES FEUILLES. 

Les feuilles ( folia ) pendent aux branches 
on aux tiges, le plus fouvent au moyen d'une 
queue ou pétiole. Elles font produites par lex- 
panfion des vaiffeaux qui forment un réfeau , 
dont les mailles font remplies d'un tijju cellu- 
laire , que l'on nomme parenchyme , & recouvertes 
de l'épiderme. Les infedes ou la macération 
dans 1 eau , détruifent le parenchyme Se l'épi- 
derme; Us laiffent voir l'épanouiffement des 
vaiffeaux ou autrement les nervures de la 
feuille , que l'on doit confîdérer comme des 
tiges ou des branches applaties. 

On découvre des trachées dans les feuilles , 
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ofo de plus la préfence des vaiffeaux propres fe 
manifefte affez par l'odeur, la faveur & quel- 
quefois la couleur du fuc qu'elles contiennent, 
mais elles doivent le plus fouvent leur verdure 
à un fuc réfineux , foluble dans l'efprit de vin. 
Cette couleur verte des feuilles vient du con- 
tai de la lumière. Les plantes qui croiffent à 
l'ombre ont lëurs feuilles blanches , ce qu'on 
attribue à l'eau furabondante dans les végétaux 
ainfi élevés. On peut de plus obferver que la 
Couleur verte étant due à une réfine qui , par 
& qualité , contient beaucoup de matière in- 
flammable; la préfence du foleil & de la lu- 
mière peut contribuer à la former. 

Lés feuilles ne fervent pas feulement à em- 
bellir les plantes, elles font de plus très-utiles 
& fouvent même néceflaires à leur entretien. 

La vie végétale fe foutient comme celle des 
animaux, par une alternative de mouvement & 
de repos; les feuilles, toujours agitées par l'air, 
font les organes du mouvement; les tiges ac- 
quièrent communément d'autant plus de folidité, 
ôué cette efpece d'exercice eft plus violent : 
les plàrîfeà dès Alpes , qui font expofées à l'ac- 
tion continuelle des vents ; celles du Cap , où 
les tempêtes font fréquentes , ont plus de fer- 
meté & de roideur : les plantes des forêts, celles 
des marais, les végétaux aquatiques, les Cham- 
pignons , qui n'ont point de mouvement , font 
auffi très-fragiles , peu vivaces , à moins qu'elles 
ne fe trouvent attachées aux arbres & ne fe 
noumitent du fuc préparé dans d'autres végé- 
taux. 

L'aûicn des vaiffeaux féveux de la tige & 

des 
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fies branches , fuffit dans quelques plantes à 
l'élévation & la diftribution de la feve , on 
peut en juger par la force avec laquelle les 
pleurs de la Vigne s'élèvent avant l'épanouifle- 
ment des boutons ; mais on eft cependant affuré 
que les feuilles contribuent à accélérer & à 
augmenter le mouvement des fucs de la plante ; 
au/fi font-elles placées le long des menues bran- 
ches , à l'extrémité desquelles fe font toujours 
les plus grands mouvemens de la feve. Si , 
avant que le fruit ait acquis toute fa grofleur, 
on dépouille un arbre de fes feuilles, le fruit 
fe fane au lieu de mûrir; les Raifins, lorfque 
la Vigne manque de feuilles, fe fechent & pé- 
riflent : la plupart des autres plantes , dépouillée^ 
de leurs feuilles , périffent ou languiflent j ce qu'on 
reconnoît à leurs pouffes moins fortes , à leurç 
fruits moins beaux : rien n'eft plus propre à 
rétablir un tyuirier, que de n'en pas cueillir le* 
feuilles. f 
Les feuilles , fuivant les expériences de 
Haies , font des organes deftinés à la tranfpira- 
tion. La plus grande partie de la feve s'échappa 
par cette voie. L'arbre dépouillé de fes feuilles 
gagne en grofleur de même que l'homme par- 
venu à l'âge où la tranfpiration fe foutient fai- 
blement; mais l'arbre effeuillé regorge fouvent 
de fuçs fuperflus , qui peuvent lui devenir très? 
puifibles. Si le dépouillement des feuilles, qui 
ralentit le mouvement de la feve , n'eft prati- 
qué que quand le fruit a pris tout fon accroif- 
fement , la maturité eft accélérée ; car on pré- 
vient ainfi la trop grande abondance de la 
feve; c'ejl la raifon pour laquelle on effane 1§ 
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Vigne. Il eft néanmoins étonnant que cet ufage 
ne foit pas établi fur des expériences affez con- 
cluantes pour devenir général dans cette Pro- 
vince , & même pour être adapté utilement aux 
arbres fruitiers. 

Enfin , les feuilles paroiffent être deftinées à 
augmenter la furface extérieure de la plante , 
& à préfenter à l'air un grand nombre de fu- 
çpirs qui abforbent l'humidité de l'athmofphwe , 
les vapeurs , les exhalaifons , le phlogiftique , 
k lumière , & réparent ainfi les pertes caufées 
par la tranfpiration , ou fuppléent au défaut de 
fucs fuffifans pompés par les racines , ou plutôt 
elles puifent dans l'air le phlogiftique néceffaire 
à l'entretien des végétaux , tandis que les ra- 
cines reçoivent l'eau ou les fucs aqueux de 
k terre ; car les végétaux font plantés dans 
l'air à peu près comme ils le font dans la terre : 
la nature a donné plus de furface à ces racines 
aériennes , afin de les mettre en état de raffem- 
bler plus de vapeurs & d'exhalaifons , tandis 
qu'elle a donné la forme fibreufe aux racines , 

rir qu'elles puffent aifément s'enfoncer dans 
terre. De là vient que les plantes qui ont les 
feuilles plus étroites, les ont plus multipliées; 
que dans des terreins ingrats les rofées, les 
brouillards, les pluies fuffifent fouvent à l'en- 
tretien des plantes & même des arbres les plus 
élevés, tels que les Pins & les Sapins; c'eft d'a- 
près la connoiffance de l'abforption des feuilles 
que l'on peut rendre raifon de l'avantage qui 
féfultede l'ufage de mouiller le foir la tête des 
arbres , d'en laver & nettoyer le tronc avec 
une broffe; d'où il arrive, fuivam Toblervation 
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dé Miller, que ceux qui promettent le moins, 
finiflent par égaler & même furpaffer les arbres 
les mieux portans de la même plantation. 

La furface fupérieure de la feuille , ordinai- 
rement liffe & luftrée , fans nervure Taillante , 
femble être plus particulièrement deftinée aux 
excrétions. La furface inférieure , plus pâle , 
pleine d'afpérités ou garnie de poils, avec des 
nervures plus relevées , eft plus capable d'ar- 
rêter les vapeurs & d'en favorifer l'abforption. 
Auffi les feuilles appofées fur l'eau de manière 
que la furface inférieure réponde à ce liquide , 
périffent moins promptement que fi on y expofe 
la furface fupérieure : cette différence eft même 
fi confidérable dans certaines plantes, fuivant 
les obfervations de M. Bonnet, que les feuilles 
de Mûrier, qui pompoient l'eau par leur fur- 
face fupérieure, fe font fanées dès le cinquième 
jour, tandis que d'autres, qui l'abforboient par 
leur furface inférieure , ont confervé leur ver- 
dure pendant près de fix mois ; l'huile dont on 
frotte les feuilles les endommage au contraire 
moins par deffus que par deffous. Telles font 
Jes raifons pour lefquelles la fituation des feuilles 
eft fi confiante, que fi on entreprend de la 
changer en renverfant une branche , elles la 
reprennent , même en peu de temps. 

En réfléchiflant fur l'utilité des feuilles, on 
ceffe d'être étonné que la nature en ait accordé 
à prefque toutes les plantes, En effet, fi Ton 
excepte quelques parafites , ou des plantes ma- 
rines , aquatiques ou charnues , qui peuvent fe 
nourrir par tous les pores de leur tige, il n'ea 
eft point qui n'ait fon feuillage. Si les infectes 
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le gâtent ou le détruifent , toute plante foible 
périt , à moins qu'elle ne produife de nouvelles 
feuilles ; mais cette féconde pouffe l'épuife , & 
cet ëpuifement eft quelquefois l'unique caufe 
pour laquelle des plantes, qui paroiffent peu dé- 
licates, mais qui perdent aifément leurs feuilles , 
languiffent dans des climats moins tempérés. 

La nature accorde encore aux feuilles un 
autre avantage , & c'eft celui de feryir à nous 
diriger dans l'étude des végétaux, par la variété 
étonnante des caractères qu'elles nous offrent, 
& qui font fondés fur leur difpoiition , leur ftruc- 
rure & leur compofition. 



des feuilles, i°. le lieu où elles s'attachent; 
2°. leur fituation ; f. leur direction ; 4 . leur 
infertion. 

i<>. Quant an lieu , les feuilles font dites ra- 
dicales (folio, radicalia ) lorfqu'elles partent im- 
médiatement de la racine. Le Pifenlit. Cauli- 
maires (caulina) fi elles tiennent à la tige; 
rameufes ( ramofa ) fi c'eft aux branches ; axil- 
bires (axiliaria fubalaria) fi elles nahTent fous 
l infertion des branches; florales (fiaralia), 
celles qoi naiffent près de la fleur , ou font 
«eme placées fur le péduncule; elles perliftent 
en quor elles différent des bractées , qui font 
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caduques : on nomme enfin feuille féminale 
( folium feminale ) celle qui fort immédiatement 
de la femence germée : les Jardiniers nomment 
ces feuilles oreilles; elles ont d'abord été co- 
tylédon ou lobes du germe. 

On confidere leur nombre d'une manière in- 
déterminée : peu nombreufes (pauca), nom* 
breufes (numero/a) , très -nombreufes (numero- 
fifflma ) : ou d'une manière déterminée : deux 
à deux , géminées ( gemina ) , CAlktkmge , trois 
à trois ( trina ternata ). 

2°. La fituation eft la difpofition refpe&ive 
des feuilles entre elles ; elles font : 

— Alternes ( alterna ) , lorfqu'elles font pla- 
cées l'une au défais de l'autre, des deux côtés 
de la tige alternativement ; de forte qu'il ne fe 
trouve qu'une feuille à la même hauteur. Lu 
Mauve. C'eft fur -tout au fommet des tiges 
qu'il faut confîdérer ces feuilles ; car elles font 
quelquefois oppofées à la bafe & alternes fupé- 
rieurement : plufieurs fcrophulaires font dans 
ce cas. 

— Diftiquées ( dijîicha bifarla ) , difpofées al- 
ternativement fur deux lignes des deux côtés 
de la branche. Le Sapin. On fe fert plus par- 
ticulièrement du dernier terme , lorfque les deux 
lignes font exactement oppofées. 

— Eparfes (fparfa ) , affez nombreufes & 
fans ordre. Le Lys ( Liïium candidum ). On dit 
également {flores Jparji) fleurs rangées fans 
aucun ordre confiant. 

— Ramaffées , entaffées ( conferta ) : leur 
nombre eft û grand, qu'il ne refte aucun endroit 

D3 
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de îa tige & des branches qui n'en (bit couvert* 

( Euphorbia cyparij/îas ). 

— Tuilées, embriquées {imbricata) ^ droites 
&. rangées de manière que, comme Tes tuiles, 
elles fe recouvrent en partie l'une l'autre , ou 
qu'elles, entament les unes fur les autres , de 
même que les écailles de poiffon. ( Juniptrus 
phanicea ), 

— ■ En faUceâtt (fafckuiata ) , en houppe, en 
.paquet : plufieurs feuilles partent d'un même 



— Confluentes (confiuntia} : elles font fituées 
(\ près les unes des autres , & ne s'écartent que 
pat des angles fi aigus, qu'elles paroiffent unies 
a leur baie » quoiqu'elles foient réellement dif- 
tinâes. 

— Rapprochées {approximata') : il n'y a que 
très-peu d'efpace entre la bafe ou l'infertion de 
chaque feuille ( taxus toccata ) ; c'eft un dimi- 
nutif du terme précédent. 

— - Eloignées (rimota)i C'eft l'oppûfé {taxus 
Hucifera}, 

— Oppofées ( oppojîta) ; lorfque deux feuilles 
font attachées à une même hauteur & des deux 
côtés oppofés de la branche qui les porte ( Vc- 
fvnica officinalis ) : ce terme s'applique égale- 
ment aux branches, aux fleurs, &c k 

En fautoir ( decufata ) : les feuilles font 
oppofées deux à deux & en croix, ou distribuées 
par paire vis-à-vis l'une de l'autre, de façon 
$ue celle d'une paire croife à angle droit celle 




de Botanique. 55 
de la paire qui fuit , St que, regardées de haut 
en bas , elles paroiffent fur quatre rangs. ( Vé- 
Konica teucrium ). 

— Verticillées (Jîellata, verticillaui] , difpo- 
fées en anneau autour des tiges ou des branches. 
Les Garaaces.Vannezu compofé de trois ^ quatre 9 , 
cinq , fix , huit ( verticillata terna , quaterna 9 
quina , ftna , oclona ). 

3°. Si l'on confidere la direction des feuilles-, 
elles font : 

— Droites ( erecîa , arrecla) : elles forment avec 
la tige un angle très -aigu; elles approchent 
beaucoup de la perpendiculaire ( Tragopogon 
praunfe); très -droites (ftriSp recliffima ) , ne 
faifant aucune courbure ; c'eft un degré de plus. 
(Plantago cynops). 

• — Roides ( rigida ) : elles font fermes & 
difficiles à plier. (Plantago fi^hulata). 

— Appliquées ( adpreffa ) ; rapprochées de la 
tige dans toute leur longueur, ou au moins par 
leur djfque , qui paraît y être appliqué. 

— Ouvertes ( patemia ) : elles s'écartent de 
la tige, avec laquelle elles forment un angle 
peu aigu ou prefque droit. 

— Horizontales {Jiori^ontalia) : elles s'étendent 
parallèlement à l'horizon , & forment avec la 
tige un angle droit. ( La&uca virofa ). 

Relevées ( ajfurgentia , arcuatirq méÎ4 ) la 

feuille penche d'abord ou eft horizontale ; enfuite 
elle fe relevé par fon extrémité. 

— • Courbées, en dedans ( injkxa , incurva ) : 
elles fe relèvent par leur fommet vers la tige , 
en formant un arc concave. ( Saxifraga. bryoides ). 

— Réfléchies ( refexa , recuryata ) : c'eft l'op- 

D 4 
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pofé des feuilles relevées ; leur partie inférieure^ 
éft redfeffée , tandis q^ie leur extrémité, s'écàr- 
tant de cette direûion , devient horizontale oit 
penchée. (Inulafalicina). 
, — ' Éenveffées ( reclbiâtà ) , rabattue* , cour-* 
bées eh dehors de manière que leur 1 extrémité 
eft plus baffe que le poinf de léur infertion. 

1 — Roulées en dehors ( tevoluta ) ( Ciflui 
faltanthirmmt ) ; roulées en dedans- ( irtvoluéa ). 

•^-^ Pendantes ( dependtntia ) , inclinées per-* 
pendiculairernént vers la terre. 

;i3 - Oblique^ ( obliqua ) : la bafe eft tournée 
■Vers* le ciel ; l'extrémité eft tournée vers l'ho-* 
irizon ; de forte que la feuille paraît avoir une 
éfpece d'entorfe. La FritiUaire de Perfa 

r-~ En fens contraire (adverfa) : ta fuffacd 
tupérieure de ces feuilles eft tournée vers le 
midi. [Solàhiitn pfèàdocapricum) t 

— Verticales ( verticalia f obverfa ) • la bafe 
eft plus étroite que le fothmet, de maniéré 
qu'il femble que le fommet fe trouve où de- 
Vroit être la bafe. 

~ Retournées , (tefupiàata) ; la furface fupé± 
Hètife" de là feuille devient inférieure & celle- 
ci fupérieure* 

— Submergées (fiérherfa , iemtrfa , inànJata) J 
elles font entièrement plongées dans l'eau, qui 
les recouvrei 

*— Flottantes (ttatantlû) : elles furnâgertt feau, 
£c Nymphoà. 

^Enracinées, radicanrès {ràdkaniia, radi- 
iàïa} \ elles pouffent de leur difque des racine* 
par lefquelles elles s'attachent à la terre* iSaxU 
fràgâ ColyUdoh^ v 
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4 6 . Sî l'on confidere l 'irtfertion ou la nianierë 
dont les feuilles s'attachent à la plante , elles 
font : 

Pétiolées (pètiolaia) : elles ottt uiïe queue 
ou pétiole qui s'attache à la bafe oti au bord 
de la feuille. 

* — Ombiliquées , en rondache, pavoifées^/r/- 
tata i umbilkàta ) : elles font attachées au pé* 
tiole par leur Centre & non par leur bord, 
( Tropctolum minus ). 

— Seflîles {fiffilia) : elles n'ont point de pé* 
tiole & s'attachent immédiatement à la tige» 
( Saponoira offîcinalis ). 

— Appuyées ( adnata , adntxa ) : elles adhe- 1 
fent à la tige par une bafe plus large & même 
par une partie de leur furfacô fupéfieure. 
dum aefe). 

— Cohérentes ( coadunata ) : plufieurs feuilles 
cohérentes entre elles forment un paquet , faris 
cependant partir toutes d'un même point. 

— Courantes {decwrtnùa) : elles fuivênt la 
tige fur laquelle elles forment une faillie oh 
efpece d'aile courant longitudinalement ; elles 
n'y font collées que jufqu'à leur milieu, & 
libres enfuite jufqu'à leur extrémité. ( Nico* 
tiana tabacum )* 

' — ' Amplexicaules ( ampkxicaalia ) : elles em- 
braffent par leur bafe les côtés de la tige. Les 
feuilles en cœur , ou en flèche (Hyafcyamus niger). 
Si elles n'embraffent pas totalement la tige, on 
les dit femi-ampleïîicaules {femi-ampltxkaulia )i 
( Stachys palujlris ) 4 

Perfeuillées ( perfoliata ) , enfilées ; elles 
feat percées à leur centre par la tige , fans y 
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adhérer par leur bord. ( BupUvmm perfoâa- 
tum). 

—— Unies à leur bafe (connaia) : deux feuilles 
oppofées «unifient tellement par leur bafe , 
quelles par otfTent n'êîrç qu'une feuille. Le Chè- 
vrefeuille. 

— En gaîne (vagÎMittia) : la bafe de ces 
feuilles forme un tuyau cylindrique qui enve- 
loppe lfi tige de toute part (Pofygomm perfica- 
lia ) ; ta plupart des graminées : la partie de 
1* tige renfermée dans la gaîne ( vagmata ). 

(B) 

Jh Informe m figure des Feuilles fimples. 

Les feuilles fimples (fimpliùa ) font celles 
dont le pétiole ou la queue ne porte qu'une 
feule feuille; la naiffance de la feuille fe nomme 
bafe (bajîs); le centre s'appelle difque (difau, 
nmbQ ). 

On confidere dans les feuilles fimples, i°. la 
circonférence ; x°. les angles ; yp. les finus; 4 . la 
bordure; 5 . le fommet; 6°. la furface; 7 . les 
côtés; 8°. la fubftance. 

1°. Si l'on confidere la circonférence ou le 
contour des feuilles (circumfcriptiQ), elles font : 

— Orbiculaires Çorbicutata) : les diamètres 
mnfverfal & longitudinal font égaux, & les 
bords arrondis. ( Géranium fanguineum ). 

•— - Arrondies, fous-orbiculaires Qubrotunda): 
elles approchent beaucoup de la figure orbicu- 
Jaire. ( Feronica beçabunga ). 



de Botanique. 79 
* — Rondes {rotunda) : elles font orbiculaires 
fans aucun angle remarquable. (Soldanella al- 
pina ), 

— Ovales, en forme d'oeuf, ovoïdes ( ovata ) : 
elles ont plus de longueur que de largeur; elles 
font arrondies à leur bafe , & fe rétrécirent à 
leur fommet ( Vtronica officinalis ) ; fi les feuilles 
ovales font encore plus alongées (ovatooblunga') 
( Hypochceris mandata ) ; fi elles fe terminent par 
une longue pointe ( ovata in acumen dtjintntia , 
ovato acuminata , potamogeton denfum ) ; fi elles 
font en forme d'œuf renverfé , de manière que 
la partie la plus étroite foit attachée au pétiole , 
ou autrement que la bafe foit plus étroite que 
le fommet (obverfe-ovata , obovata) (ononis mi- 
nuùjjima ). 

— Elliptiques ( clliptica ) : elles font plus 
longues que larges , mais également arrondies 
& rétrécies à leurs deux extrémités, en quoi 
elles différent des feuilles ovales. ( Lonicera 
nigra ). 

- — E n parabole {parabolica ) : elles font plus 
longues que larges, mais de la bafe au fommet 
elles fe réttéciffent fucceffivement en un demi- 
ovale , ou fe terminent par un bord très-arrondi. 

— Oblongues ( oblunga ) : la longueur con- 
tient plufieurs fois la largeur. (Mentka /picota). 

— - En forme de coin , cunéiforme ( cuneifor- 
mia ) : elles font plus longues que larges, fe 
létréciffent en manière de coin, peu à peu 
vers leur bafe ; la partie la plus étroite eft du 
côté du pétiole. ( Portulaca oleracea ). 

— En fpatule (fpatulata) : elles font linéaires 
à leur partie inférieure ; elles s elargiflent à leur 
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fommet, & fe terminent par un bord arrondi. 
La Marguerite ( Bellis perennis ). 

i°. Si on confidere les angles ou les parties 
taillantes des feuilles; elles font : 

— Lancéolées, en ter de lance (lanuoLaa'}'. 
elles font oblongues & fe rétréciflent peu à peu 
vers leurs extrémités , ou elles finuTent en 
pointe. ( Anchufa officinalis ). 

— linéaires ( Unearia ) : elles font étroites & 
par-tout de même largeur; elles fe rétrécirent 
feulement quelquefois à leurs extrémités. Le Lin 
à feuilles menues ( Linum tenuifolium ). 

— En épingle (acerofa) : elles font linéaires, 
pointues , un peu dures, l'effiles; elles perfulent 
fur la tige à laquelle elles font fonvent attachées 
par une articulation. Le Pin t à Sapin , CI/. 

— En alêne , fubulées (fubulata ) : elles font 
linéaires à leur bafe, Se fe rétréciflent peu à 
peu en une pointe très-aiguë , depuis le milieu 
jufquau fommet. (A/lium afialonicum). 

— Triangulaires ( triangularia ) , à trois 
angles, ou remarquables par trois côtés recti- 
lignes ( atriplex hortenfis ) ; à quatre angles 
( quadangulâria ) ( crajfula tetragona ) ; à cinq 
angles (quinquangularia) (convolvulus angularis), 

— Deltoïdes ( dtltoidca ) : elles ont quatre 
angles , dont les deux latéraux font moins 
éloignés de la bafe que les deux autres. ( P<* 
pulus nigra ). 

— Rhomboïdes ( rhombea ) : elles ont quatre 
côtés ; les côtés correfpondans font parallèles, 
égaux, & forment quatre angles, dont deux 
aigus, deux optus. La Patte-d'Oie fétide. (Che* 
nopodium vulvaria\. 
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— Trapéfiformes, en trapere (traptfîformia') , 
ù quatre côtés , qui ne font , ni égaux , ni pa- 
rallèles. 

— Anguleufes ( angulofa ) : les angles ne font 
point en nombre déterminé; les angles font aigus 
ou obtus ( obtujt-angulata ) ( Quercus robur ) , OU 
droits. ^ Cucumis fatevus ). 

3°. Si 1 on confidere les échancrures des feuilles , 
leurs linus ou leurs angles rentrans, elles font : 

— En cœur , corditbrmes ( cordata ) : elles 
font ovales , un peu en pointe à leur fommet , 
échancrées à leur bafe; le pétiole s'attache au 
milieu du fmus ( Rumex paiuntia ) ; prefqu'en 
cœur ( fubcoriata ) ( Chcnopodium hybridum ) ; 
en cœur ren verfé ( obnrft - cordata , obeordata ) , 
Féchanorure eft à la partie oppofée au pétiole , 
ou autrement au fommet de la feuille. ( Tri- 
gonella corniculata ). 

— En forme de rein , réniformes (reniformia) : 
elles font larges, arrondies, échancrées à leur, 
bafe. ( Afarum Europe um. G U coma hederana ). 

En croiflant (lunata, lunulata') : elles font 

arrondies à leur fommet , échancrées à leur bafe, 
dont chaque lobe fe termine par un angle ; le 
finus eft plus grand ; les lobes lbnt plus pointus 
que dans les feuilles réniformes. ( Lcpidium fpi- 
nofum). 

— <- En fer de flèche, fagittées (fagittata) : 
elles font triangulaires, échancrées à leur bafe, 
qui eft terminée par deux angles aigus. Le petit 
Liferon. ( Convolvalus arvtnfis ). 

— En fer de pique , haftées ( hafata ) : elles 
font triangulaires , échancrées à leur bafe & fur 
les côtés ; les deux angles poftérieurs s'écartent 
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ou fe rejettent un peu en dehors. (Rumtx ace- 

tofolla ). 

— OreUlées ( aurita , auriculata ) : elles ont 
deux appendices ou oreillettes à leur bafe, ou 
près du pétiole. La Vigne de Judée. (Solarium 
dukamara ). 

— En violon , panduriformes (panduriformia ) ; 
elles font oblongues , plus larges à la partie in- 
férieure , & rétréetes ou échancrées par les côtés. 
( Rumix pulcher ). 

— Fendues (fiffi)* découpées par des échan- 
crures linéaires & droites, comme fi elles étalent 
été fendues par un coup de cifeau; car fi la 
découpure eft arrondie , la feuille eft en lobe : 
les feuilles peuvent être fendues en deux, trois, 
quatre, plufieurs parties (bifida t trifida, qua- 
drifida , multifida. ) ( Géranium columbinum ). Ces 
termes s'appliquent également au Calice, à la 
Corolle , au Stile. 

— Partagées (partita) : les découpures font 

Élus profondes & s'étendent prefque jufqu a la 
afe; partagées en deux (bipartita) , en trois 
Cmpartita), en un grand nombre de parties 
( multipartita ) ( Géranium pratenfe ). 

— En lobe ( lobata ) : elles font fendues juf- 
qu'à leur centre , les angles font écartés & ar- 
rondis : la Vigne , la Courge : à deux lobes. 
( biloba ) , trois lobes ( triloba ) , quatre lobes 
( quadriloba ) , cinq lobes ( quinqueloba ) ( Tro- 
ftolum minus ). Les lobes font quelquefois peu 
marqués (obfolete lobata) (Malva rotendifolia). 

— Palmées, en main ouverte (palmata) : 
«lies font divifées prefque jufqu'à la bafe en 
plufieurs parties prelqu'égales & arrondies. ( Al- 
thga Cannabina*). 
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— — Prefqu'ailées, découpées en manière d'aile 
{pinnatifida') : elles font divifées tranfverfale** 
ment ; leurs découpures profondes ne s'étendent 
point jufqu a la côte : ( Papaver rheas ) : dou- 
blement ailées (duplia&b pinnatifida^ {Lavaa- 
dula multifida ). 

— En lyre ( lyrata ) : elles font prefqu'ailées, 
mais les découpures fupérieures font plus grandes , 
lies inférieures font plus écartées & plus courtes. 
( Gtum urbantan ). 

— Sinuées (Jinuata) : elles ont des échan- 
crures arrondies très-ouvertes & peu découpées. 
La Jufquiame (Hyofcyamus niger"). 

— — Déchiquetées , laciniées ( laciniata ) : les 
échancrures profondes font elles-mêmes décou- 
pées d'une manière indéterminée. ( Tordytium 
officinale ). 

— Entières ( intégra ) : elles font l'oppofé des 
précédentes ; elles n'ont , ni angle , ni échan- 
crures ( Circaa lutttiana ) ; mais elles peuvent 
être dentées ou dentelées, & même avoir des 
finus à leur bordure , en quoi elles différent 
des feuilles très-entiefes , que l'on dit (integer- 
rima ) ( Cynoylojfum officinale ). 

4°. Si l'on confidere le fommet ( apex ) ou 
l'extrémité des feuilles , elles font : 

— Tronquées ( truncata ) , terminées par une 
ligné tranfverfale, comme fi elles euffent été 
coupées : U Tulipier ( Liriodendron tulipiftra ) : 
tronquées pat derrière (pojiiee truncata, convoi- 
yulus fepium ). 

— Mordues (pramcrfa) : l'extrémité eft tres- 
obftufe, avec des échancrures ou déchirures 
inégales. 
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.* — EmomTées ( rttufa ) : le fommet eft très* 
obtus, avec une entamure fuperficielle. La Vtfct 
( Vicia fativa ). 

- Echanerées ( emarginata ) , terminées par 
une crénelure ou échancrure médiocre qui les 
partage en deux portions peu alongées. ( Tri-> 
fjdium montamim ). 

— Obtufes ( obtufa ) : leur fommet eft prêt* 
qu'arrondi. (Euphorbia Amygdaloides}. 
. — Obtufes avec une pointe (obtufa eum acu- 
tntne ) : la pointe fe trouve à l'extrémité d'une 
feuille obtufe. (Jacquinia armillaris}. 

Aiguës ( acuta ) : leur fommet forme un 

angle aigu. ( Menta gsntilis ). 

Pointues ( acunùnata ) : elles font termi- 
nées par une pointe en alêne , qui ne paroît 
pas être la fuite du rétréciffement imeniible de 
la feuille. ( Lamium album ), 

— Cufpiçlées ( cufpidaia ) : la pointe eft féta- 
eée plus" ferme que la feuille. 

— r- Mucronées ( nuicronam ) : la pointe eft 
plus longue & piquante. (Galium mollago). 

— Vrillée ( çirrhofa ) ; elles font terminées 
.par une vrille. VOçhre. (pifum Ochrus). 

5 . Si l'on confidere la .bordure (tnargo folio- 
rum ) , autrement le Urobe ou bord des feuilles, 
elles font : 

■<-*— Epineufes (fpinofa), hordées de pointes 
dures , roides & piquantes : le Houx ( Ilex aqui-, 
folium ) : mais fi elles font fans épines , on les 
dit (inermia}. 

—rr Pensées {dentata) : elles ont à leur bord 
des pointes horizontales diftintfes de leur même 
confiftance (Dipfacus fullonum); dentées & an- 

guleufes 
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guleufes ( dentatb-angulata ) : la Morelle ( Sola- 
rium riigrum ) : très - finement dentées ( argutè- 
dentata ) ( Euphrajia oficinalis ). 

En fcie {/errata ) : les pointes font re- 
courbées les unes fur les autres & toutes tour- 
nées vers le fommet des feuilles : l'Herbe à 
èurnuer ( Achillcta ptarmica ) : fi les dentelures 
font peu marquées (fui/errata ) ( Campanula py- 
ramidalis} : fi la pointe des dents eit tournée 
vers le pétiole ( retrorsùm /errata ) , ou dentées 
en fcie & à rebours : ( Galium uliginofum ) : 
ii la pointe des dentelures efl très - émouffée 
( obfoletè-j "errata ) : le Hûre ( Fagus fylvatica ) : 
fi elle efl aiguë ( acuti-ferrata ) ( Evonymus la- 
tifolius ) ; fi les dentelures font doubles ( dupli- 
cato-ferrata ) ( Ulmus campejiris ): 

Crénelées ( crenata ) : la bordure efl dé- 
coupée par des dentelures arrondies qui ne font 
tournées , ni vers le fommet , ni Vers le pétiole : 
( la Bétoine ) : fi les crénelures font obtufes ou 
émouffées ( obtasè-crenata ) ( Salvia officinalis ) ; 
fi elles font un peu aiguës , prefque eomme des 
dentelures (acutè-crenatay, fi les crénelures font 
elles-mêmes crénelées ( duplicata - crenata , teu- 
erium virginicum ), 

Gaudronnées ( repartda) : la bordure eft 

garnie d eminences formées par des fegmens de 
cercle , dont alternativement la convexité & la 
concavité font eri dehors, ou autrement mar- 
quée de lobes entremêlés de finus obtus. ( So- 
lanum fufeatam s Eryjîmum repandum ). 

Cartilagineufes ( cartilaginea ) : elles font 

affermies fur les bords par une fubftance carti- 

£ 
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laginëufe , très - différente de la feuille , plus 
feche & plus ferme ( Saxifraga cotylédon ). 

Ciliées ( ciliaia. ) , bordées dé poils pa- 
rallèles comme des cils, ( Plumbago Êuropœa ). 

—-r- Déchirées (&cera), divifées à leur bord 
par des échancrures difformes & peu profondes. 

r~ Rainées ( erofa ) : elles font finuées , & 
leurs finuontés en ont d'autres plus petites & 
inégales qui les font paroître , comme fi elles 
euffenr. été rongées. ( Salvia Mthiopis ). 
: 6°. Si l'on confidese la fuperficie des feuilles , 
©tt diftingue d'abord la furfaee fupérieure (pa- 
gina fuperior} , qui eft tournée vers le ciel ; la 
furfaee inférieure ( pagina inferior ) , qui eft 
tournée vers la terre; les deux furfaces des 
feuilles font ordinairement de même couleur 
(pègime eoncolores , Diofpyros virginiana ) ; quel- 
quefois de couleur différente {pagina difcoJores, 
t>iofpyros lotus y-, les feuilles ainfi considérées, 
font : 

— — .Nues ( nuda ) : elles n'ont, ni poils, ni 
glandes , ni épines , ni nervures , ni aucune 
excieoifïanee quelconque. Le Lilac. ( Syrïhga vul- 
garis ). - 

— Glabres , lifies ( glabra , levia ) : elles font 
nues , & leur furfaee eft Me , très-unie. ( Statue 
limonium ). 

Luifantes ( nitida ) : tellement glabres , 

qu'elles femblent couvertes d'un vernis; celles 
qui font brillantes ( lucida , fpkndcnda ) ne diffé- 
rent que par un degré de plus. ( Cytifus argmtws). 

Colorée ( colorata ) : elles ont une autre 

couleur que la verte. {Amaranthus tricolor). 
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--i — Nerveufes ( nervofa ) : elles ont des côtes 
ou nervures {aillantes , ou autrement des vaif- 
feaux très-fimples qui, fans fe ramifier, s'éten- 
dent depuis la bafe jufqu'au fommet : le Plan- 
tain : û elles font au contraire fans nervures , 
on les dit (enervia); fi elles ont trois nervures 
( trlnervia ) ( Rhamnus palurus ) ; fi ces trois 
nervures fe fous-divifent chacune en trois autres 
( triplinervia ) ( Melajloma grojfularoides ). 

Linées ( lincata ) , marquées de fimples li- 

néamens , qui ne font , ni profonds , ni faillans * 
& à peine vifîbles. ( Euphrafia officinalis ). 

Striées (jlriata ) , marquées de cannelures 

peu profondes , quoique très- vifîbles : elles font 
longitudinales & parallèles. ( Ixia fcillaris ). 

- — Sillonnées (fuleata ) ^ marquées de canne- 
lures un peu plus profondes , longitudinales 
& parallèles. ( Galium verum ). 

Veinées ( venofa ) : elles font marquées 

de côtes ou nervures petites, mais très-ramifiées , 
ou autrement le deffus de la feuille eft relevé 
d'arrêtés faillantes & branchues : ( Laurus no- 
hilis) : fans veines ( aven'ia"), 

Ridées (rugofa) : la portion des feuilles, 

renfermée dans les ramifications des nervures , 
s'élève & forme des rides. ( Primula vzris , He- 
liotropium Eurapxum). 

Relevées en bulles ( bullata ) : ce font les 

feuilles ridées dont la fubftance s'élève en ma- 
nière de petits cônes évuidés en deffous. Pla- 
ceurs Sauges. 

— En lacunes (lacunofa) : elles portent dif- 
férentes foffettes, 

E2 
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Ponâuées (punctata), parfemées de peti'S 

points excavés. (Anthémis mantima). 

— Mamelonnées (papillofa) , couvertes de 
petites véficules ou mamelons. 

— Tuberculées ( papulofa ) , hériffées de tu- 
bercules charnus , fouvent colorés. (Mefembrian- 
thtmwn barhatum ). 

Vifqueufes ( vifcida ) , enduites d'un fuc 

glutineux & collant. ( Senecio vijcofus ). 

— - Pubefcentes (pubefcenùa) , garnies à leur 
furface d'un duvet très -fin, peu ferré, affez 
court, mais facile à diftinguer. (Plantago média f 
Lonicera xylojleon ). 

- — Cotonneufes ( tomtntofa ) , chargées de 
poils tellement entrelacés, qu'on ne peut les 
diftinguer féparément , & qui leur donnent un 
afpeft cotonneux blanchâtre , femblable à celui 
des plantes de la campagne , expofées au vent ; 
( Cynoglojfum officinale ) : î\ ces poils font plus 
rudes au tact & plus fenfibles à là vue, comme 
de la laine , ont dit les feuilles lanugineufes 
{lanuginofa} (Onopordum}. 

— Soyeufes ( jericea ) , couvertes de poils 
mous, entaffés & luifans, qui leur donnent un 
afpett fatiné. ( Convolvulus cneorum ). 

Barbues ( barbata ) , chargées de poils ra- 

maffés & prefque difpofés par faifceaux. ( Sal- 
via jEtftiopis , argentea ). 

— Velues ( pilofa ) , couvertes de poils dif- 
tinâs & alongés : ( Mycfotïs lappula ) : ces 
derniers termes font prefque fynonymes. 

Hériffées ( hirfiua , hijpida ) , garnies de 

poils rudes & fragiles : ( Turritis hirfuta ) : 6 
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ces poils ou foies font encore plus rudes , on 
dit (folia Jlrigofa} (Anchufa undulata), 

Raboteufes , rudes (/cabra ) , parfemées 

de petites inégalités qui font rudes au toucher. 
( Galium aparine ). 

Piquantes (aculeata) , garnies de pointes 

rudes & piquantes , faciles à arracher : on ob- 
ferve des pointes fur le calice , le péduncule 
& enfin fur la tige. Le Roficr. 

7 . Si l'on confidere Texpanfion des feuilles, 
elles font : 

— Planes (plana*) : les deux furfaces font 
applatties & parallèles dans toute leur étendue. 
( Veronica becabunga ). 

En gouttières ( canaliculata ) , creufées 

dans toute leur longueur par un canal ou fillon 
profond , qui fait de la feuille une efpece de 
demi -cylindre. (Gallium angulofum) (Iris xy- 
phium ), 

— Concaves ( concava ) : la bordure de la 
feuille eft trop étroite , d'où le difque s'enfonce , 
tandis que le bord eft plus élevé : ( Marrubium 
pfeudo-diclamnus ) : les feuilles font au contraire 
convexes ( convexa ) lorfque leur bord eft moins 
élevé que leur difque , qui paraît former une 
feoffe. 

En capuchon ( cucullata ) : les côtés des 

feuilles concaves font très-rapprochés à la bafe, 
& s'écartent vers la partie fupérieure. ( Géra' 
nium cucullatum ); 

— Pliffées (plicata) : les feuilles fe pliflent 
ou autrement s'élèvent & s'enfoncent alternati- 
vement comme un éventail. ( Akhemilla vul~ 
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Ondées ( unduLata , undata ) : les feuilles 

V. s'élèvent & s'enfoncent alternativement comme 
celles qui font pliffées ; mais les courbures font 
.^t^rtufes & non anguleufes , leurs inflexions , al- 
ternativement convexes & concaves , repré- 
fentent les ondes de la mer. ( (Enotlura mollif- 
fima). 

Frifées ( crifpa ) : par les différentes in- 
flexions de ces feuilles extrêmement ondées , 
les bords , plus larges que le difque , étant 
dentés , lacinés ou découpés , les font paroître 
comme difformes & mal frifées : (JAalva crifpa): 
les feuilles de cette efpece paffent pour être des 
variétés. 

8°. Si l'on confîdere les feuilles dans une di- 
reâion perpendiculaire, afin d'appercevoir leurs 
côtés , leur port général , elles font : 

— Membraneufes ( membranacea ) , minces 
& prefque dénuées de fubftance intérieure ou 
pulpe ( Chironia tnmrvia ). 

Scarieufes (fcariofa) , arides, feches, blan- 
châtres , gercées ou remplies de cicatrices comme 
Vécorce du Bouleau blanc. 

Renflées ( gibèa ) : leurs furfaces font re- 
levées , convexes dans leur milieu , au moyen 
d'une plus grande quantité de fubftance pul- 
peufe. (Sedum acre, Portulaca anacamp feras). 

> Cylindriques (teretia, cylindrica) : elles 

imitent un rouleau ou cylindre. ( Allium Cepa ). 

Déprimées ( deprefa ) : elles font plus en- 
foncées à leur centre, comme fi elles euffent 
été preffées par la tige : (Sempervium fediforme) : 
la tige eft auffi quelquefois déprimée. (CocMca- 
ria coronopus ). 
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— Comprimées ( compreffa ) : les deux côtés 
oppofés , ceux qui ne regardent point la tige , 
font refferrés & applattis , ils s'abngent plus 
que le difque : {Antheticum hijpidum') : ainfî 
les feuilles comprimées font plus enfoncées par 
les côtés , & les déprimées par leur difque. 

Carénées ( carinata ) , en carene , en na- 
celle,, ayant un lillon profondément creufé & 
formant un angle aigu dans toute leur longueur. 
( Les feuilles du Soucket , des Carcx). On entend 
affez fouvent par carene la proéminence du 
lillon, de la feuille confidérée à fa furface in- 
férieure , où la carene paroit fous la forme 
d'une nervure très -élevée dans toute fa lon- 
gueur. 

Compares (compacta} : leur fubilance eft 

épaiffe, ferme & folide. 

Pulpeufes-(/>a//>o/à) : elles font remplies in- 
térieurement dune pulpe molle, tendre, fuc- 
culente. 

- — Charnues Çcamofa) : leur pulpe eft plus 
ferme , charnue , comme de la Pomme. 

Tubulées ( tabula fa ) : au lieu d'être com- 
pactes, elles ont une cavité intérieure ou tuyau. 

— A trois angles (triquetra) : elles ont clans 
leur longueur trois faces ou trois côtés planes, 
& fe terminent en alêne. ( Afphodelus ramofus ). 

Ligulées ( ligulata , linguiformia ) : elles 

font linéaires , charnues , obtufes , un peu con- 
vexes en deffous , avec une bordure , le plus 
fouvent cartilagineufe. ( Saxifraga cotylédon'). 

— En glaive, ( enjïfornùa ) : elles font alon- 
gées , relevées à leur milieu , tranchantes des 
deux côtés; elles fe: rétréciffent fuccefnvement 

E 4 
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depuis la bafe jufqu'au fommet. (Ixia chinenjlsy^ 

— En fabre ( acinaciformia) : elles font com- 
primées , charnues , avec un des bords convexe 
& affilé , l'autre plus droit , plus épais & obtus, 
( Mtftmbryanthtmum acinaciforme}. 

— En doloir ( dolabriformia ) : elles imitent 
cette efpece de hache dont fe fervent les Ton- 
neliers ;' elks font un peu cylindriques à leur 
bafe , planes & élargies fupérieurement , avec 
un côté tranchant, leur fommet fe termine par 
un bord arrondi; ce font les feuilles en cimeterre , 
avec un évafement plus confidérable d'un côté 
que de l'autre. ( Mefembryanthemum dolabriformt'). 

(C) 

Des Feuilles compofées. 

Les feuilles compofées (folio, compofita} font 
formées par la réunion de plufieurs petites feuilles 
portées par un même pétiole , & que l'on a 
nommées folioles. Le Frêne , la Ciguë. La réunion 
de ces folioles , qui tombent toutes enfemble 
ne forme qu'une feule feuille , que l'on peut, 
regarder comme une feuille iimple , découpée 
jufqu'à la nervure du milieu. On confidere les 
feuilles compofées, i°. fuivant leur nVuâure 
ou Finfertion des folioles; 2°. fuivant le degré 
de leur compofition. 

i°. On nomme fimplement compofées celles 
dont le pétiole fimple porte plus d'une feuille 
pu foliole. 

• — Articulées (anicu/ata) : ejjes naiffent fuc- 
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èeffivement du fommet les unes des autres, 
( Juncus articulants ). 
~ Digitées ( digitata ) : les folioles font raf- 
femblées en rayon au fommet d'un pétiole , ou 
chacune a fon pétiole , qui partent tous d'un 
même centre ou d'un pétiole commun , & s'é- 
cartent comme les ferres d'un oifeau : le Mar- 
ronnier, le Lupin : elles différent effentiellement 
des feuilles palmées , qui font limples & feule- 
ment divifées en lobes. 

— Conjuguées (conjugata) : le pétiole fimple 
porte de chaque côté une ou plufieurs paires 
de folioles oppofées ; elles différent des feuilles 
digitées , par Tinfertion des folioles. Si les feuilles 
digitées n'ont que deux feuilles , on les dit 
binées ( binata ) Ç Zygophytlum fubago ) ; trois 
(ternata) : le Fraifier : cinq {auinata'). La Qiiin-. 
tefeuille. Si les feuilles conjugées ont deux paires 
de folioles oppofées ( bijuga ) , trois paires 
( trijuga ) , quatre paires ( quadrijuga ). 

En pied ( pedata ) : le pétiole fe divife en 

deux à fon extrémité ; il réunit plufieurs feuilles 
qu'il ne porte que fur fon côté intérieur. LHel- 
lébore , la Serpentaire. 

— Ailées (pinnata), empannées ou empen- 
nées ; plufieurs folioles font rangées des deux 
côtés d'un pétiole fimple qui les fupporte toutes. 
La plupart des légumineufes. 

Ailées avec une impaire (impytri-pinnaea) : 

elles font terminées par une foliole impaire. 
Le Pois chiche. 

— Ailées avec une vrille ( pinnata cirrhofa ) : 
cette vrille termine la feuille ailée. La Vefce. 

— Ailées fans impaire ( abrubn-pinnata , pin- 



74 Notions élémentaires 
nota, abrupm ) ; ïa feuille ailée neft point termi- 
née par une foliole impaire , ni même par une 
Trille ou un filet. (Robtnia caragna). 

Dans les feuilles ailées, ou les folioles font 
oppofées ( oppojztè-pinnata ) , ou elles font al- 
ternes ( alterncuim-pinnata ) ; ces folioles peuvent 
être de grandeur inégale, alternativement plus 
grandes & plus courtes ( inttrrupà- pinnata ) 
( Agrimonia cupatoria ) ; elles courent quelque- 
fois fur le pétiole , ou font jointes par une mem- 
brane on par de petites folioles , de forte que 
les unes & les autres fe touchent ( dtcurjvh- 
pinnaia ) ; enfin , le pétiole peut être articulé 
(articulatèpinnata) ; les folioles partent des ar- 
ticulations. 

La pofition des folioles fouvent ne répond 
point à celle des feuilles ; ainfi les feuilles font 
oppofées dans le Frêne , tandis que les folioles 
font alternes; au contraire les feuilles font al- 
ternes & les folioles oppofées dans k feux 
Acacia. Le nombre des folioles varie dans le 
Framboifier , dont les unes font ternées , les 
autres quittées, quoique toujours ailées dans le 
Noyer noir de Virginie ; les feuilles de l'extrémité 
des branches ont moins de folioles. Les feuilles 
inférieures font ailées dans TCEnanthe , & les 
fupérieures font fimples. 

2°. Les feuilles compofées varient par le de- 
gré de leur compofition. 
. — Deux fois ailées , deux fois compofées, ou 
recompofées (Mpinnata, decompq/îta) : le pétiole 
commun ne porte point les feuilles, mais il fe 
fous-divife en d'autres petits pétioles qui fou- 
tiennent les folioles. ( Athamania Ubanotis ). 
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— Deux fois géminées ou bigéminées ( bi- 
%tminata , bigemïna ) : le pétiole fe divife en 
deux & foutient à fes extrémités quatre folioles. 

— Deux fois ternées (biternata) : le pétiole 
fe divife en trois parties qui portent chacune 
trois folioles , ou autrement trois feuilles ter- 
nées. ( Epimedium alpinum ). 

— Sur-cotnpofées ( fupra decompojïta ) : le 
pétiole eft divifé plufieurs fois. 

Trois fois ailées ( tripinnata ) : le pétiole 

foutient pluiienrs feuilles deux fois ailées ( Sca- 
biofa gramuntia ). 

Trigéminées ( nrgemina y tnplkatb-gemina^) : 

le pétiole fe divife en trois parties, qui fou- 
tiennent chacune à leur extrémité quatre fo- 
lioles. 

— Trois fois ternées ( triternata , triplicatb-ttr- 
naia) : le pétiole fe divife en trois parties, qui 
foutiennent chacune des feujlles deux fois ter- 
nées. ( Aquikgia vulgaris ). 

La plupart des feuilles ailées fe replient tous 
les foirs , c'eft-à-dire , que leurs folioles fe rap- 
prochent les unes des autres. Si pendant le jour 
le ciel eft couvert & lair frais , les folioles fe 
trouvent dans un même plan avec le pétiole 
commun.. Dès que le foleil donne fur quelque 
partie de l'arbre , les folioles fe rapprochent par 
leur furface inférieure , & le pétiole fe trouve 
en deffous. A mefure que le jour diminue , les 
folioles fe redrëffent , & font un même plan 
avec le pétiole. Lorfque le foleil eft couché , 
les folioles fe rapprochent par leur furface in- 
férieure , au deffous du pétiole commun. Ce 
rieft cependant que dans les climat* tempérés, 
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où- les folioles font un même plan avec le pé- 
tiole. Dans les régions orientales , où la chaleur 
eft plus grande , les folioles ont la pointe tour- 
née en haut , & changent aifément de pofition ; 
tandis que dans les contrées feptentrionales , 
leur pofition n'eft prefque jamais horizontale , 
& ne change prefque jamais. La Senfitive eft , 
de toutes les plantes à feuilles ailées , celle 
dont le mouvement eft le plus marqué ; il n eft 
point borné aux folioles ; il s'obferve aufli dans 
le pétiole , & dans les branches où le fimple 
attouchement fuffit pour l'exciter. 

Cette difpofition particulière des plantes , 
que l'on nomme fommeil , (fomnus plantarum ) , 
en faifant allufion aux attitudes particulières 
que prennent les animaux de différente efpece , 
lorfqu'au déclin du jour ils veulent fe livrer au 
repos , ne s'obferve pas feulement fur les feuilles 
ailées , on le remarque encore fur un grand 
nombre de plantes à feuilles fimples; de ma- 
nière que le port des végétaux varie à tel 
point ,-aux approches de la nuit ou des orages , 
que fouvent le Botanifte a peine à les recon- 
noître. 

1°. Les feuilles fimples oppofées fe collent 
^ étroitement par leur furface fupérieure , qu'elles 
femblent n'être qu'une feule & même feuille 
{Commis conniveus); elles garantirent ainfi leur 
iurface fupérieure , la fleur ou la jeune pouffe , 
de l'humidité de la nuit , de la rofée , de la 
pluie. (Jtripkx hortenfis, Alfint emedia). %°. Les 
feuilles fimples alternes fe rapprochent de la 
tige & mettent ainfi à l'abri la jeune pouffe 
qu'elles renferment entre elles. & la tige 
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nus includens ) ( Sida abutilon , Ayenia pujllla ^ 
(Enothera bhnnis}. 3 . Les feuilles fimples qui, 
pendant le jour , confervent une pofirion ho 
rizontale, ou fe redreflent & enveloppent ainfi 
l'extrémité de la plante ou la fleur {fomnus 
circumfepkns ) ( Malva peruviana , Atropa man- 
dragofa , Datura Jlramonium , Bidens tripartita ) t 
ou fe penchent au contraire , & forment une 
efpece de voûte qui garantit les fleurs {fomnus 
munkns ) ( Achyranthes afpera , Impatiens noli me 
tangere , Sigesbeckia orkntaâs ). 
— Quant aux feuilles ailées , i°. elles fe 
redoublent (fomnus conduplicans ) ; c'efl: - à - dire 
que leurs folioles fe rapprochent comme les 
feuillets d'un livre. ( Laltyrus odoratus , Colutea 
arbore/cens , Hedyfarum onobrychis > Vicia faba ). 
2°. Elles enveloppent la fleur {fomnus involvens) ; 
les folioles fe rapprochent par leur fommet , & 
laiffent entre leurs bafes un intervalle où les 
fleurs font en fûreté. ( Oxalis acetofdla , Trifo- 
lium incamatum , Lotus ornithopoides , Medicago 
polymorphe). 3 . Elles s'écartent par leur fom- 
met & fe rapprochent à leur bafe {fomnus di- 
vergens ) ( Trifolium melilotus , Cœrulea... italica ). 
4 . Elles le penchent ou fe courbent pour mettre 
la fleur ou le bourgeon â l'abri {fomnus depen~ 
dens ) ( Lupinus hirfutus , Hedyfarum canadenfe , 
Robinia pfeudo - acacia , Amorpha fruticofa ). 
5 . Elles fe retournent {fomnus invertens); les 
folioles fe réfléchiffent par paire, ou fe rapprochent 
fous le pétiole commun; par ce moyen, la fur- 
face fupérieure des folioles de la Caffe devient 
interne & cachée , tandis que l'inférieure de- 
vient externe. 6°. Elles fe difpofent en manière 
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de tuile ( fomsus imbricans ) ; les folioles fe re- 
tournent comme les précédentes; mais de plus 
elles recouvrent en manière de tuile tout le 
pétiole commun. ( Tamarindas indien t Mimo/a 
Jtnjitiva , GUditjta triacanthos ), 

Il étoit affez naturel d'attribuer à labfence de 
la lumière ces changemens, dans la difpofition 
des feuilles qui arrivent aux approches de la 
nuit ; & c eft aufli ce qu'a fait M. Hill , qui , 
dans une lettre adreffée au Chevalier Linné, 
entreprend d'expliquer par la préfenee ou l'ab- 
fence de la lumière , non -feulement les chan- 
gemens qui s'obfervent dans les feuilles ailées 
le matin & le foir , mais encore ceux que le 
fimple attouchement produit dans la Senfitive ; 
il penfe que la lumière feule tient ces feuilles 
en expanfion, & que, foit qu'elle difparoiffe 
ou qu'on intercepte le cours de fes particules 
par l'approche de quelque corps , les feuilles 
doivent fe replier. Il affure que la Senfitive, 
l'Abrus, le Tamarin, replient conftamment leurs 
feuilles dès qu'ils ne font plus expofés à 
l'action de la iumiere $ & qu'ils ne les déve* 
loppent plus qu'au grand joue } mais ces expé- 
riences ne V«oeordent point avec celtes de M, 
Mairan & Duhamel , qui ont vu la Senfitive, 
quoique dans une obfcurité parfaite , s'ouvrir 
le matin & fe fermer le foirj d'où l'on doit 
conclure que la lumière n'eft pas l'unique caufe 
de ce phénomène fingulier. 

Comme les feuilles dormeufes fe ferment pa- 
reillement à l'approche d'un orage , il conve- 
noit de tenter ce que l'électricité pouvoit fur 
elles; c'eft ce qu'a fait M. Cornus. Suivant lui, 
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la Senfitive fe ferme lorfqu'on en approche un 
morceau de métal poli , garni de deux boules 
à fes extrémités. Elle eft infenfible à l'attou- 
chement d'un morceau de verre , à «oins qu'il 
ne foit éle&rifé ; elle fe ferme lorfqu'on en 
approche d'un demi-pouce l'athmofphere d'une 
bouteille de Leyde électrifée. Si elle commu- 
nique avec la bouteille de Leyde électrifée , au 
moyen d'une chaîne qui tient d'un bout à cette 
bouteille & de l'autre à la tige de la plante, 
& qu'on tire une étincelle de fon extrémité , on 
lui donne la commotion. Après plufieurs com- 
motions , les feuilles fe ferment & les branches 
fe couchent brufquement fur la tige ; mais lorf- 
qu'on éleârife la plante ifolée, les feuilles fe 
redreffent feulement un peu pendant l'opération^ 
& reprennent enfuite leur pofition. Enfin , à 
force d'être éledrifée , la Senfitive perd fa fen- 
fibilité & devient aufîi apathique qu'une autre 
plante ; ce qui prouve combien elle eft fatiguée 
par ces expériences. 

Actuellement , fi l'on fait attention que cette 
plante eft plus fenfible dans les jours chauds 
& fecs , qu'elle l'eft moins dans les temps froids 
& humides ; qu'il fuffit cependant de lever la 
cloche fous laquelle elle eft, pour voir fes feuilles 
fe fermer ; que nombre de vapeurs différentes 
opèrent fur elle le même effet ; qu'elle fe ferme 
dans la ferre à fept heures en été , lorfqu'il fait 
encore grand jour ; qu'une branche conferve la 
fenfibilité quoique détachée de la tige : on fera 
peut-être porté à conclure que cette plante n'eft 
étonnante que par la ftru&ure de fes pétioles 
& de fes articulations , dont la mobilité eft telle 
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que , fans être entièrement fubordonnée à aucune 
caufe particulière , elle peut être plus ou moins 
mife en jeu par la préfence ou l'abfence d'un 
grand nombre de caufes entièrement différentes , 
qui agifient feules ou conjointement. 

Les feuilles peuvent encore être confidérées 
relativement à leur durée ; elles font : 

— Caduques , ( caduca , decidua annua ) , lorf- 
qu'elles tombent chaque année avant la matu- 
rité. Le Frêne , le Noyeh 

-, — Perfiftantes ( perjijlentia ) , lorfqu'elles ne 
tombent point à l'automne. Le Jafmin jaune , 
le Troène i le Lilas , confervent leurs feuilles 
vertes jufqu'au printemps dans les hivers doux 
& fecs. Les feuilles reftent , mais defféchées t 
fur le Chêne & le Charme : on les dit bifan- 
nuelles ( biennia ) lorfqu'elles ne tombent qu'a- 
près deux ans. 

Vivaces (perennia) : elles reftent plufieurs 

années. L'arbre qui conferve ainfi fa verdure fe 
dit toujours vert ( femper virens ). Le Sapin , 
f Olivier. 

L'efFeuillaifon ( efoliaùo ) eft le temps où fe 
fait la dégradation de la plante par la chute des 
feuilles , qui indique le progrès de l'automne & 
les approches de l'hiver. Les Grofeliers , les 
Baguenaudiers , font des premiers qui fe dé- 
pouillent de leur verdure. Le Frêne , le Noyer 
quittent très - promptement leurs feuilles , qu'ils 
prennent cependant très - tard. Le Sureau , au 
contraire , quitte très - tard des feuilles qu'il 
prend de très - bonne heure. Les feuilles de 
la Vigne périffent prefque fubitement par les 
froids qui arrivent ordinairement au commen- 
cement- 
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cément de Novembre , &. quelquefois beaucoup 
plutôt. 

La feuillaifon {frondtfctntia , vernatio ) eft le 
temps de l'année où chaque efpece de plante 
produit fes premières feuilles. La nature luit un 
ordre dans ce développement, de manière que 
les arbres qui font dans nos climats les premiers 
à verdir, comme le Sureau, le Chèvrefeuille, 
les Grofeliers , &c. font aufli les premiers qui fe 
couvrent de feuilles dans les climats du Nord. 
Ainfi les plantes plus hâtives exigent par -tout 
un moindre degré de chaleur pour fe développer. 
Les derniers arbres qui fe garnirent de feuilles 
font, la Vigne, le Noyer, le Frêne & le Chêne; 
ces deux derniers font également très -tardifs 
dans le Nord. Il y a cependant quelque légère 
différence dans cette progreflîon fucceflive , 
comme on peut s'en convaincre en comparant 
les Tables publiées par le Chevalier Linné & 
M. Adanfon. La feuillaifon dépendant du retour 
de la chaleur, il femble qu'elle devroit indi- 
quer avec exa&itude l'ordre des faifons ; mais 
on obferve de fi grandes différences dans les 
individus à raifon de leur âge , leur expofition , 
le fol qu'ils occupent , la faifon qui a précédé , 
qu'on ne peut fur ce point avoir que des termes 
moyens , qui néanmoins pourroient devenir im- 
portans , n les obfervations étoient nombreufes 
& bien faites. Le Chevalier Linné avoit ima- 
giné pouvoir en retirer des indices utiles aux 
Cultivateurs ; ainfi il fait obferver que le temps 
de femer l'orge, eft celui où le Bouleau prend 
fes feuilles ; que celui où le Chêne & le Frêne 
verdi/Tent , indique que l'on peut fortir le» 

F 
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Orangers de la ferre , Se qu'il n'y aura plus de 
gelée. 

On confidere encore les feuilles dans leur 
grandeur , foit abfolue , en fe fervant des me- 
fures indiquées pour les tiges , foit relative , en 
les comparant a la tige ou à fes articulations i 
fous ce dernier point de vue on les dit , ou 
très-longues ( lontjijfima ) , ou très-courtes ( brt- 



DES SUPPORTS. 

<L/ N nomme fupports (fulcra) différentes par- 
ties de la plante , qui fervent à la foutenir , à 
la défendre, ou à faciliter quelque excrétion : 
on en compte huit efpeces; i°. le pétiole; 
2°. les ftipules ; 3 . les vrilles ; 4 . les poils ; 
5 . les glandes ; 6°. les défenfes ; 7 . les brac- 
tées; 8°. le péduneuîe. 

l°. Le pétiole (petiotes*) eft la queue ou le 
foutien de la feuille. Il eft eflentiel de le diftinr 
guer du péduncule, qui ne porte que la fleur, 
car il eft très-rare que la fleur & la feuille por- 
tent fur un feul & même foutien , ce qui arrive 
cependant dans une efpece de turnera , & quel- 
ques efpeces d'hibifeus. 

Le pétiole eft recouvert extérieurement par 
l'épiderme , & l'on apperçoit dans l'intérieur des 
vauTeaux de toute efpece , quelquefois beaucoup 
de tiffu réticulaire. Tous ces vaiffeaux , qui font 
en quelque manière ferrés les uns contre les 
autres dans le pétiole , fe diftribuent > & forment 
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le réfeau qui conftitue la feuille. Il eft à fes 
extrémités d'une fubftance plus fpongieufe , plus 
tranfparente & plus brune que dans fon corps ; 
c'eft à quoi ces extrémités doivent le degré de 
foupleffe qui leur permet d'obéir aux divers 
mouvemens de la feuille. 

Le pétiole varie par fa figure : il eft linéaire 
{linéarisé y plane, & d'une largeur égale dans 
toute fon étendue ; ailé ( alatus ) , c'eft-à-dire , 
augmenté de chaque côté par une membrane ; 
en maffue ( clavatus ) , lorfqu'il s'élargit par fon 
fommet; membraneux ( mcmbranactus) , lorfqu'il 
eft applati , mince , & fans aucune pulpe : on 
le dit encore cylindrique , demi - cylindrique , 
anguleux, plane, canaliculé. Ces termes ont été 
expliqués. 

Le pétiole varie par fa grandeur , que l'on 
confidere relativement à celle de la feuille. Il eft 
très-court {brevijfimiis) , fi la longueur de la feuille 
furpaffe beaucoup la tienne; il eft feulement court 
(hrevis), fi elle la furpaffe fenfiblement; il eft 
médiocre {nuâiocris') , fi la longueur de l'une & 
de l'autre eft à peu près égale ; il eft long ( lon- 
gus ) , s'il furpaffe la longueur de la feuille ; 
il eft très - long ( longiffîmus ) , s'il la furpaffe 
beaucoup. 

Il varie quant à l'infertion. Il eft adhérent 
( infenus ) , s'il ne s'élargit point à fa bafe , & 
le joint à la tige par un fimple contact , comme 
par une articulation; il eft cohérent ( adnatus')^ 
s'il s'attache par une bafe plus large , & adhère 
fi fortement qu'on ne puiffe l'enlever fans dé- 
chirer l'épiderme ; il eft appendiculé ( appmdi- 
culatus ) y c'eft-à-dire , augmenté par un appen- 
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dice ou oreillette ( Dipfacus pilofus ) ; il eft 
courant ( decurrens) , s'il fe prolonge fur la tige ; 
amplexicaule ( amplexicaulis ) , s'il l'embraffe ; 
enfin s'il l'entoure en manière de gaine , ( va- 
ginans ). 

Le pétiole varie encore quant à fa direction , 
car il eft droit , écarté , recourbé ; il varie quant 
à fa furface , qui eft liffe , articulée , épineufe , 
glanduleufe ou nue : mais ces termes ont été 
expliqués. 

2°. Les ftipules (jlipula) , font des efpeces 
d'écaillés ou petites feuilles qui naiffent à l'in- 
fertions des pétioles. Les unes font attachées 
aux tiges , & ce font les vraies ftipules. Celles 
qui font corps avec le pétiole , ne paroiffent 
être qu'un prolongement de la feuille , ou une 
extenfion de fon pétiole. Les Rojîers. 

Les ftipules font le plus fouvent deux à deux 
(gemma ) , quelquefois folitaires (foUtante) , le 
Houx frelon ; latérales ( latérales ) , placées à 
côté du pétiole ; d'autres fois placées hors de 
la naiffance ou infertion des feuilles ( extrafo- 
liaccœ ) , VAune , le Bouleau ; oppofées aux 
feuilles ( oppofiàfoliaceet) , étant adhérentes aux 
pétioles des feuilles oppofées ou placées à la 
même hauteur que les feuilles , mais du côté 
oppofé ; elles font réunies ( adnatce , connata ) , 
la Rofe , la Ronce ; mais féparées dans la plu- 
part des plantes. Elles font caduques (caducœ) , 
Jorfqu'elles tombent avant la chûte des feuilles , 
le Peuplier. On les dit feulement tombantes ( de- 
tiduœ) , lorfqu'elles tombent feulement avec les 
feuilles , le Cerijîer , V Amandier ; perfiftantes 
( perfiftentes ) , forfqu'elles reftent après leur 
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ehûte {pottntilla fruticofa), les lêgumineufes. D'ail- 
leurs , les ftipules font épineufes , feffiles , en 
alêne , lancéolées , &o tous termes'déjà expli- 
qués. Enfin , on apprécie leur longueur relative- 
ment à celle du pétiole ou de la feuille , fi elle 
eft fertile. 

3°. Les vrilles ou mains («Tri/, caprcoli) , 
font des produ&ions filamenteufes , au moyen 
defquelles une plante s'attache à d'autres cçrps. 

La vrille proprement dite eft ArLord droite , 
enfuite roulé« en fpirale. Elle a la forme d'un 
tire-bourre. La Vigne. 

La main ou vrille , improprement dite , ell 
une efpece de griffe qui s'implante comme des 
racines. Le Lierre , VAtbre à la puce. ( Rlius toxi- 
codendron ). 

L'organifation des vrilles eft femblable à celle 
du péduncule, auffi fe trouve- t-il quelquefois 
au bout des vrilles de la Vigne deux ou trois 
grains de railin , ce qu'on obferve même notam- 
ment fur la Vigne des Indes ( Vais indica ). 

Les vrilles font axillaires { axillares ) , lorf- 
qu'elles fortent de l'aiffelle des feuilles ; foliaires 
( foliares ) , lorfqu 'elles nailTent de la fubftance 
même des feuilles : elles fortent alors le plus 
fouvent de fon fommet ( Pifum ochrus ). Elles 
font pétiolaires ( petiolares ) , lorfqu'elles font 
formées par le prolongement du pétiole. Elles 
font encore placées auprès des noeuds ( Bigno- 
nia peruviana^ ( Gerâculi radicantes ). Elles font , 
ou limples (jimplices*) , formées d'un feul filet , 
ou de deux ( bifidi } , de trois ( trifidi ) , de plu- 
lieurs ( mulùfidi ). Elles font oppofées aux feuilles 
dans la Vigne , tandis que fur d'autres plantes , 
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telles que la Granadille , elles fortent du côté 
du pétiole. Elles font roulées en dedans vers la 
tige ( comoluti ) , ou roulées en dehors ( ttvo- 
luti : cette direction eftfujette à varier «comme 
on peut l'obferver dans la Vigne , dont les 
vrilles font roulées , tantôt à droite & tantôt à 
gauche , ce qui £emble déterminé par le contaâ 
de la branche qui fe trouve dans la bifurcation , 
& fur laquelle elle fe roule. 11 en elt cependant 
d'autres qui confervent conftamment la même 
diredion : le Chèvrefeuille eft toujours roulé 
de gauche à droite , c'eft-à-dire , d'orient en oc- 
cident , en partant par le midi. 

4°. Les poils font des filets très-déliés qui naiffent 
fur différentes parties des plantes : ils les mettent à 
couvert du froid , des frottemens , des injures 
de l'air, & font, Suivant quelques Obfervateurs , 
des vaiffeaux excrétoires. 

Les poils ( piti ) , proprement dits , font mous 
& flexibles ; répandus fur la furface des feuilles, 
ils la rendent cotonneufe , lanugineufe , velue ; 
ils font quelquefois en très - grande quantité , 
comme fur la plupart des bourgeons. D'autres 
fois peu nombreux , comme fur les bourgeons 
de la Vigne , où ils font un peu plus longs. 

Les foies ( fcta ) différent des poils par leur 
roideur , leur peu de flexibilité. Elles font (im- 
pies (Jimplices), lorfqu'elles font droites, fans 
articulation ni divifion; crochues ( hamofa ) , 
fi leur extrémité eft recourbée en manière d'ha- 
meçon ; rameufes (ramofa) , lorfqu'elles fe fo»i- 
dmfent en différens rameaux , qu'elles font 
branchues ; plumeufes ( plumofa ) , ou chargées 
de chaque côté de petits poils fimples rangé» 
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fur un filet commun , & difpofés en forme de 
plumes ;étoilées {ftellatot) , lorfque, partant plu- 
fieurs d'un même point , elles divergent en for- 
mant des étoiles. On peut , au moyen du mi- 
crofcope , appercevoir ces mêmes difpofitions 
dans les poils. Ceux des Bouillons font rameux ; 
ils font étoilés fur les feuilles de Lavande & 
d'Oliviers fauvages , mais on ne peut guère les 
obferver à la vue fimple. 

Les crochets ( hami) , font des foies dont l'ex- 
trémité fe courbe en manière de crochet : la 
Bardane. L'extrémité des crochets peut fe divifer 
en deux parties, (glochides) {Myojbtis Lappula) , 
OU en trois ( triglochides ). 

5°. Les glandes (glandulce) 9 font des mame- 
lons , de petits corps véiiculeux fitués fur diffé- 
rentes parties des plantes ; elles renferment or- 
dinairement une liqueur , & parouTent être les 
organes de quelque fécrétion. 

Elles font placées fur le pétiole ( petiolares ) , 
le Ricin : fous fa bafe , polygonum fcandms : à 
fa partie fupérieure , la Cajfe. Elles exiftent fur 
les feuilles ( y foliacece y ) , à leur bafe, la Gourde , 
h Putiet : à leurs dentelures , le Saule , l'Aman- 
dier : fur leurs nervures principales , le Coton : 
à leur furface , la Graffette : fur leur dos , le 
Tamaris. On les voit fur le péduncule (pedun- 
culares ) ; fur les ftipules ( flipulares ) ; fur les 
étamines , la Giroflée : fur l'anthère ( adenan- 
thera ). M. Scopoli, dans le Flora de la Carniole , 
s'eft fervi des glandes pour établir les genres 
des cruciformes. 

La liqueur qui découle des glandes eft , ou 
Amplement épame , vifqueufe (vifcofitas) , ou 

F4 
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épaiffe & tenace , c'eft - à - dke , glutineufe " 9 
( gluttnojitas ). 

Outre les glandes , on obferve encore fur 
certaines plantes des réfervoirs de la forme la 
plus finguliere , qui renferment la liqueur de 
quelque fécrétion. Le Chevalier Linné les nomme 
utricules ( utriculi ). Les feuilles du Sarracenia , 
.tubulées à leur partie inférieure , ont la forme 
des fleurs de FAriftoloche, & paroùîent être au- 
tant de réfer«oirs glanduleux. Le Morifonia porte 
au centre de fon ombelle des glandes droites & 
diftioâes , de la longueur du doigt, voûtées 
comme le pétale en cafque de l'Aconit. Le Ne- 
penthes pouffe du fommet de fes feuilles des 
utricules oblongs de la longueur du pouce , 
fufpendus à un pédicule , & furmontés d'un cou- 
vercle , comme la capfule de la Jufquiame. En- 
fin , rUtriculaire porte des utricules fur fes 
racines. 

6°. Les défenfes ( arma ) , font des produc- 
tions dures , terminées par des pointes plus ou 
moins aiguës , au moyen defquelles les plantes 
femblent fe défendre des animaux. On en diftin- 
gue de trois fortes. 

^ Les aiguillons ( aeuleî ) , ne font attachés qu'à 
fécorce , & s'enlèvent avec elle : la Ronce , l'É- 
pine -vinette. En confidérant leur direâion , on 
dit qu'ils font droits (recli) , lorfqu'ils n'ont 
aucune courbure ; courbés en dedans ( incurvi ) , 
lorfqu'ils fe dirigent vers la tige ; courbés en 
dehors ( recurvi ) , lorfqu'ils fe dirigent vers la 
racine. En faifant attention à leurs divifions , 
on dit qu'ils font fourchus (furcati), lorfqu'ils 
fe trouvent réunis plufieurs enfemble à leur 
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bafe ; s'ils font deux , on dit ces fourches bifi- 
des ( furcce bifidce ) : on les dit trifides fi elles 
font trois (furcte trifidœ ). 

Les épines (Jpina ) , font corps avec la partie 
ligneufe de la plante , & fubfiftent aufli long- 
temps qu'elle. On ne les enlevé point comme 
les aiguillons , en écorçant l'arbre. Si elles font 
placées à l'extrémité des branches & des feuilles, 
on les dit terminales ( terminales ) ; dans l'aif- 
felle , axillaires ( axillares ) ; fur le calice ( caly- 
cinœ ) le Chardon; fur le corps des feuilles (/o- 
liares ) le Houx ; fur les fruits que l'on dit alors 
épineux ( Pericarpia fpinofa ) le Stramonium. 

Les épines femblent être compofées des mêmes 
parties fubftantielles que les bourgeons , & lorf- 
qu'elles commencent a pouffer , elles paroiffent 
comme de petites feuilles. Le Câprier , au lieu 
de ftipules , a deux petites épines inégales re- 
courbées en deffous , & qui ne tombent que 
fort tard. 

Enfin , les piquans ( fiimuli ) , font des pro- 
ductions plus foibles & peu flexibles , qui ne 
bleffent que les parties nues. V Ortie grieche. 

7 . Les bractées ( bracleœ ) , font de petites 
feuilles fituées dans le voifinage des fleurs , qui 
différent des autres feuilles par leur forme & 
fouvent par leur couleur. Le Tilieul , la Fume- 
terre bulheufe , &c. 

Elles paroiffent être de même nature que les 
feuilles ; car fi les fucs fe portent abondamment 
à l'endroit où doivent paraître les bractées , il 
s'y forme des feuilles ; s'ils manquent au con- 
traire , au lieu de feuille on voit des bractées ; 
fi, dans îes grappes ou les corymbes, on détruit 
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de bonne heure le* petites fleurs, les braétées 
prennent la forme des feuilles ; fi une plante 
qui ne devroit donner des fleurs que l'année 
fiùvante , en donne dès la première année , les 
feuilles deviennent plus maigres , plus petites , 
& forment des bractées. Celles du Prunier à 
grappe ( Pmnus padus ) , font fituées au même 
endroit où les feuilles euffent paru l'année fui- 
vante , fi l'arbre n'eût point fleuri. Quoi qu'il 
en foit , les bradées offrent plufieurs cara&eres 
qui fervent à diftinguer les plantes. 

On les dit caduques ( caducs ) , lorfqu'elles 
tombent imédiatement après le développement 
de la fleur ; tombantes ( dtàdux ) , lorfqu'elles 
ne tombent qu'avec elles ; perfiftantes ( perjif- 
tentes ), lorfqu'elles reftent même avec le fruit; 
colorées ( colorât» ) , lorfqu'elles ont une cou- 
leur différente de la verte ; en touffe, en che- 
velure ( comofee ) , lorfque leur réunion forme 
au deffus des fleurs une manière de couronne. 
U Ananas , la Couronne impériale. Enfin , on les dit 
imbriquées (imbricaue) , lorfqu'étant placées en- 
tre, les . fleurs , elles forment par leur rappro- 
chement une efpece d'épi ferré. La Marjolaine, 
la Brunelle. 

8°. Le péduncule (pedunculus), eft la queue 
ou le foutien des fleurs. 11 efl: commun (pedim- 
culus commuais} ( Chelidonium majus} , s'il porte 
plufieurs fleurs ; il eft partiel ( pedunculus par-, 
ûalis , pedicellus), s'il n'en porte qu'une , ou s'il 
n'eft qu'une divifion d'un autre péduncule. ( Che- 
lidonium glaucium ). 

Le péduncule varie par l'infertion , la fitua- 
tion , le nombre , la direction , la ftrufture. 



dë Botanique. 91 
Quant à l'infertion , il eft radical ( radicalis ) , 
s'il part immédiatement de la racine. L'Hépatique. 
Caulinaire ( caulinus ) , fi c'eft de la tige ; des 
branches ( rameus ) ; du pétiole {petiolaris ) ; s'il 
eft terminal ( terminalis ) ; s'il eft placé à l'extré-» 
mité des branches ou des tiges (Ligujirum com- 
mune}; axillaire (axillaris) , s'il naît de l'ait* 
felle des feuilles ou des rameaux ( Cynogloffum 
linifolium ) ; prefqu'axillaire (Juèaxillaris) , s'il 
eft au deflbus de l'aiflelle des feuilles. S'il eft 
op ofé aux feuilles ( oppofitifolius ) ( Solarium 
dulcamara) ; placé à côté de la bafe des feuilles 
( laterifolius ) , les Bourraches; placé alternative- 
ment entre les feuilles oppofées ( interfoliaceus ) 
( Afelclepias vincetoxicum ) ; au deflus des feuilles 
(fuprafoliaceus); au delà & au deflbus des feuilles 
( extrafolïaceus ) ; s'il porte des vrilles , comme 
la vigne (cirrhiferus). 

Si l'on çonfidere la fituation du péduncule , il 
eft , ou alterne ( alttrnus ) , ou oppofé ( oppo- 
fitus ) , ou verticillé ( venicillatus ) , ou épars 
( fparfi ) difpofés de tout côté, & fans ordre;, 
latéraux (latérales ) fecundi), s'ils font tous tour- 
nés d'un leul côté. 

Pour ce qui eft du nombre , les péduncules 
font, ou folitaires( foluani), le Coignajfier ; ou 
deux à deux ( gemini ) ; s'ils ne portent qu'une 
feule fleur ( uniflori ) , & de plus, fimples ( fîm- 
pliçes ) , lorfqu ils s'attachent direûeraent fur la 
tige. S'ils ont deux fleurs ( biflori ) ; trois fleurs 
Ç triflori); plufieurs fleurs (multifiori). S'ils font 
ifolés dans le lieu de leur infertion , on les dit 
folitaires , de même que les fleurs ( flores folita- 
«'/); s'ils font au contraire ramaffés (confirti). 
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Les fleurs font très-ferrées , entaffées (flores con- 
fiai ) ; ramaflees en boule ( conglobau). Si deux 
ou plufieurs péduncules font parallèles & rap- 
prochés dans toute leur longueur, n'étant pas 
plus éloignés à leur fommet qu'à leur bafe 
(coaritati); s'ils font même réunis à leur baljc 
( coadunaù ). 

Les péduncules , confidérés dans leur direc- 
tion , font droits ( ereSi ) ; rapprochés , ferrés 
Contre la tige (adpreffi); écartes (patentes); 
retournés ( refupinatï) ; inclinés (declinati); tor- 
tueux (JUxuofi). 

— Fiafques , foibles (Jlaccidi ) : le poids feul 
de la fleur fuffit pour les faire pencher. 

Relevés, montans (afcendeates : d'abord 

un peu inclinés ; ils fe redreflent enfuite. ( ly- 
copfis arvenfis). 

Penchés (penduli) : tournés vers la terre, 

fur laquelle ils pendent perpendiculairement ( cer- 
nui) , lorfque la courbure eft en dehors, & fi 
forte qu'on ne peut redrefler les fleurs. ( Datura 
metel). Le piftil, dans ces fleurs penchées (/ia- 
taœs), eft ordinairement plus long que les éta- 
mines , car s'il eft plus court , elles fe relèvent 
le plus fouvent dans le temps de la fécondation , 
pour donner à ces organes la difpofirion nécef- 
iaire à la reproduûion. 

On juge de la grandeur , en comparant les 
péduncules avec la fleur, & on les dit courts 
( trêves); très-cours (breviflîmi) ; longs ( lonà\; 
très-longs (longiffimi). 6 V B " 

Le péduncule , confidéré dans fa ftruaure , eft 
cylindrique ( teres ); à trois angles, trois côtés 
{piqueter , trigonus); garni d'écaillés {fyramofus); 
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de ftipuîes ( fiipulatus ) ; d'ailes ou membranes 
{membranaceus)\ de feuilles (foliatus}; de brac- 
tées ( bracleatus ) ; nud ( nudus ) , fans feuilles , 
fans écailles , fans bradées, fans poils; noueux 
( geniculatus ) ; articulé ( articulant ). 

Filiforme ( filiformis ) , mince comme un 

fil dans toute fon étendue. (Melotkria pendula'). 

Aminci ( attenuatus) : il fe rétrécit vers 

fon fommet. Le Tremble. 

Epaiflî ( incrajfatus ) : c'eft l'oppofé. Il s'é- 

vafe vers la fleur , ou autrement à fon extrémité 
fupérieure. ( Tragopogon porrifolium. ). 

— En maffue ( clavatus ) : il s'évafe à fon 
fommet , mais fe trouve un peu reflerré vers 
la fleur , en quoi il diffère du péduncule épaiffi , 
qui va former le calyce en fe prolongeant fans 
interruption. 

11 eft fillonné (fulcatus). Ranunculus bulbo- 
fus ) ; fourchu ( dichotomus. Galïum glaucum ). 

On dit les fleurs pédunculées {flores peduncu- 
lati~) , lorfqu'elles font portées fur un pédun- 
cule. Si elles n'en ont point , on les dit feflîles 

DES BULBES, 
ET DES BOUTONS. 

v 

1_' E Chevalier Linné comprend fous une même 
dénomination latine ( hybemacula ) , les bulbes 
& les bourgeons, qui en effet mettent à l'abri 
des injures de l'hiver les rudimens de la nou- 
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velle plante , & fervent à les garantir du contact 
de l'air & des infe&es , jufqu a leur parfait dé- 
veloppement. Ce font des plantes en raccourci , 
que la chaleur & le fuc nourricier développent, 
tandis qu'au contraire elles reftent refferrées , 
Iorfque ces deux caufes de développement leur 
manquent^ 

La bulbe ( bulbus ) , eft le berceau de la tige 
qui doit fe développer. Elle eft placée fur une 
portion charnue, a où partent les racines en été , 
& les mamelons propres à en produire que l'on 
y voit pendant l'hiver. On doit la confidérer 
comme un bourgeon qui renferme la plantule 
enveloppée par la bafe des feuilles rapprochées 
en écailles, ou en enveloppe, qui s'emboîtent 
les unes dans les autres , & qui font charnues , 
à raifon de la nourriture abondante qu'elles re- 
tirent de la terre. Mariote apperçut le premier 
dans la bulbe de la Tulipe , les feuilles , le ca- 
lice , les pétales , les étamines & le piftil de la 
plante qui devoit en fortir. On a depuis véri- 
fié cette obfervation , fur la plupart des autres 
bulbes. 

Chaque bulbe fe prolonge par fa partie fupé- 
rieure , ou par fes côtés , quiiuivent les racines, 
tandis que la partie latérale ancienne, ou la par- 
tie inférieure , fe pourrit dès que la plante a 
donné fes fleurs. Les plantes bulbeufes ne don- 
nent des femences parfaites, qu'autant que leur 
bulbe fe pourrit. Le. Lys bulbiftn , la JDentelaire. 
On ne doit point les confondre avec les tuber- 
cules charnues, qui font de vraies racines, dont 
k fubftance eft uniforme , & qui tracent un peu 
en produifant un tubercule nouveau. 
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On diftingue différentes efpeces de bulbes; 
elles font : 

Ecailleufes ( fquamojî ) : formées par de 

petites lames écailleufes & tuilées. Le Lys. Et 
les plantes qui ont de pareilles bulbes, ont leurs 
feuilles éparfes. 

Solide ( folidus ) : d'une fubftance ferme 

& charnue. La Tulipe. 

Tuniquée ( tunkatus ) : compofée de plu- 

lieurs tuniques , qui s'emboîtent les unes dans 
les autres. L'Oignon , le Narciffe. Leurs feuilles 
font en gaine , & fe rapprochent ainfî de la 
ftruâure de la bulbe. 

Articulée {articulatus) : compofée de por- 
tions charnues diftinguées les unes des autres , 
mais qui communiquent par des fibres intermé- 
diaires. ( Lathraa clandejlina. Martynia annua ). 
La racine granulée ( radix granulata'), eft com- 
pofée de petits grains bulbeux. ( Saxifraga gra- 
nulata ). 

Les cayeux ( adnafcentia , adnata ) , font de 
petites bulbes ou oignons qui naiffent à côté des 
anciennes. C'eft par eux que les orchis fe per- 
pétuent. 

Plufieurs plantes portent des bulbes fur leur 
tige : on les nomme caulinaires ( bulbi eau Uni ). 
Elles font difpofées en ombelle dans l'Ail , axil- 
laires dans la Renuncule ficaire ( Ranunculus fi- 
caria ) , dite petite Chélidoine. Ils fe détachent 
de la plante & prennent racine , ce qui les fait 
nommer ( gemmât , ou bulbi decidui ). Le Lys , 
VOrnilhogale. 

Les boutons , que l'on nomme encore les 
yeux, les bourgeons, les bourfes ( gemma, ocu/i ), 
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font des éminences ou petits corps arrondis , 
un peu alongés, quelquefois terminés en pointe, 
qui fe forment pendant la feve dans les aiffelles 
des feuilles ou à l'extrémité des rameaux , & 
qui renferment des fleurs ou des feuilles , ou 
l'ébauche d'un jet nouveau qui doit paroître 
l'année fuivante. Ces petits corps font plus gé- 
néralement défignés par le terme de bouton. 
Celui de bourgeon s'applique plus particulière- 
ment à la Vigne ; d'ailleurs les Cultivateurs en- 
tendent encore par bourgeons les jeunes pouffes 
d'une plante. 

Les boutons , de même que les bulbes , con- 
tiennent les principes de la nouvelle plante. Ils 
font des individus parfaits, ce qu'on reconnoît 
en les féparant du tronc, pour leur faire prendre 
racine , ou pour les greffer. Ce font des plantes 
en raccourci : elles font refferrées dans leurs 
écailles ou enveloppes : il ne leur manque que 
la chaleur , pour s'étendre & fe développer. Les 
boutons différent néanmoins très-effentiellement 
des bulbes & des femences.. 

1°. Les bulbes font formées de la bafe des 
feuilles de la plante morte , tandis que les bou- 
tons renferment les rudimens des feuilles de la 
plante qui doit naître. 2°. Les bulbes ont des 
enveloppes charnues, nourries par l'humidité de 
la terre ; celles des boutons font feches , étant 
endurcies par l'air & par le froid. 3 . Les bulbes 
font ordinairement placées fur les racines , & 
les boutons fur les tiges. La groffeur des bulbes 
fert encore à les diftinguer des boutons ; cepen- 
dant Montin a obfervé fur la pédiculaire hériflée 
un bouton caché fous terre, & affez confidérable 

pour 



de Botanique. 97 

rur pouvoir y reconnoître la tige, les feuilles, 
fleur , le calice , le piftil. La même obferva- 
tion a été faite fur une efpece d'hépatique , 
mais ces exceptions font rares. 

Les boutons différent des femences, i°. en ce 
qu'ils n'ont point de lobes ou cotylédon, placé 
uir la tige de Pânnée précédente, le nouveau jet y 
trouve la nourriture dont il a befoin. Les écailles 
du bouton ne font point comme les lobes de 
la femence , qui nourriiïent la plantule & fe 
deflechent tandis qu'elle prend de l'accroifle- 
ment ; ces écailles , déjà en partie feches , a- 
chevent de fe defTécher avec l'accroifTement dit 
jet qu'elles renferment. 2°. L'embryon des bou- 
tons n'a point de radicules , parce qu'il eft 
fecoura par les racines de l'arbre qui le porte. 
3 . Enfin , le bouton n'eft qu'un prolongement 
ou une continuation de la plante dont la feve 
le nourrit, tandis que la femence eft une plante 
nouvelle. Les végétaux croiffent par les bou- 
tons comme les polypes; la femence eft com- 
parable aux œufs des animaux. 

Les plantes annuelles n'ont point de boutons ; 
on en obferve rarement fur les tiges qui ne 
perfiftent point pendant l'hiver ; mais fi les ra- 
cines font vivaces , elles portent des boutons 
deftinés à produire de nouvelles tiges. On voit 
communément des boutons fur les arbres & les 
tiges vivaces ; ils y exiftent un an entier avant 
de fe développer en fleurs ou en branches, 

3u'ils garantiffent jufqu'à ce moment des injures 
e l'air , non - feulement tandis qu'elles s'y 
trouvent renfermées , mais même jufqu'à ce 
qu'elles aient pris une certaine force; c'eft ce 
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qu'on peut obferver fur le bouton du Pin, dont 
les écailles , ajoutées les unes fur les autres, fe 
prêtent à fon alongement, couvrent le nouveau 
jet jufqn a ce qu'il ait acquis deux pouces de 
longueur , & reftent même encore long-temps 
fixées autour de fa partie inférieure. 

Dans les pays chauds , où le développement 
eft plus prompt , où il eft inutile de défendre 
les jeunes pouffes des plantes contre les injures 
de l'air , on n'obferve point de bouton fur les 
arbres : le Laurier - rofe , le Citronnier, font 
dans ce cas ; mais il eft rare que la même chofe 
ait lieu pour les arbres de nos climats , qui 
tous ont des boutons, fi l'on en excepte un 
très-petit nombre , tels que les fuivans ( Rham- 
nus frangula , . . . . Paliurus , Viburnum Lan- 
tuna , Hedera hélix'). 

Les boutons font un prolongement de la tige 
dont toutes les parties entrent dans fa compo- 
fition ; car il eft facile de reconnoître qu'ils ne 
partent pas feulement de la furface de la tige, 
mais que le corps ligneux & la moële concourent 
à les formeT. 

Lorfqu'au printemps les arbres développent 
leurs feuilles , on obierve un bouton dans cha- 
cune de leurs auTelles ; ce bouton fe gonfle aux 
approches de l'été, & paroît alors compofé 
d'écaillés : les feuilles tombent à l'automne; 
mais les boutons reftent. Au retour du prin- 
temps , l'arbre étant alors dépouillé de fes 
feuilles, la feve fe dirige vers le bouton , qui 
groiïit & fe prolonge; les écailles extérieures fe 
deflechent & tombent , parce qu'elles ne peu- 
vent fe développer; les intérieures fe déve- 
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Koppétit en feuilles, & en s'écartant, laîffent 
paffer le petit rameau qui s'accroît , & dont 
chaque feuille , dans fa naiflance , a dans Ion 
aiffelle un nouveau bouton qui fe développera 
l'année fuivante , & produira des branches gar- 
nies de feuilles & de boutons , jufqu'à ce qu'en- 
fin la fructification mette un terme à cet ac-* 
croiffement fucceiïif. 

Les boutons naiffent de l'aiflelle des fetiilleô 
(gemma axillarts) , à l'exception des cruciformes* 
des gledifia , des mimofa , (Si d'un très - petit 
nombre d'autres arbres où on les obferve un 
peu au deffus ; c'eft en effet dans l'ainelle des 
feuilles qu'exifte toujours le nouveau jet , foit 
quâ le bouton forme une éminence on qu'il 
ne foit point apparent : ce nouveau jet fe def- 
feche fouvent & périt, parce que la feve trouve 
ailleurs moins de réfiftance, mais il fe développe 
fi l'on y détermine le cours des fucs nourriciers. 
Ainfi la Tulipe n'a qu'une tige limple à trois 
feuilles, fans aucune branche. Si on coupe là 
fleur au premier inftant où elle paroît , il fort 
une autre fleur de l'aifTelle des feuilles. Les 
plantes annuelles pouffent également des bran- 
ches de l'aifTelle de leurs feuilles. La pofition 
des boutons axillaires répond néceffairement à 
celles des feuilles : ils font oppofés ou alternes. 

On voit encore des boutons à l'extrémité des 
rameaux & des tiges (gemma terminales ) ; c'eft 
par le bouton terminal de la branche verticale 
la plus haute , que le corps ligneux s'élève de 
jet en jet. Ces boutons terminaux font ordi- 
nairement plus gros & folitaires ; on les obferve 
cependant placés deux à deux à l'extrémité des 
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branches du Lilac , du Filaria & de quelques 
autres arbres. 

Les boutons du Peuplier , du Saule , du Bois- 
gentil , fe développent après le folftice d'hiver; 
on apperçoit en automne , dans ceux du Bois- 
gentil , trois fleurs renfermées dans des écailles 
tuilées , les calices colorés & les étamines des 
fleurs font fenfibles à la vue, mais les boutons 
de la plupart des arbres ne s'ouvrent qu'au 
printemps; leur développement eft plus ou moins 
prompt , fuivant la température ou l'irrégula- 
rité des faifons. 

Les boutons font , ou à feuilles ( gemma folii- 
ferce ) , ou à fleurs (fiorifera ) : on ne comprend 
pas feulement fous le nom de boutons à feuilles, 
ceux dont les écailles intérieures fe développent 
en feuilles; mais cette dénomination s'étend aux 
pétiolaires (petiolares ) , dont les écailles offrent 
d'abord des pétioles qui fucceflivement fe dé- 
veloppent en feuilles à leur extrémité fupérieure 
(liguftrum vulgare), à ceux qui renferment des 
ftipules & des feuilles (jlipulaceo - petiolares ) , 
dont les écailles intérieures fe divifent en deux 
ou trois parties, où les découpures latérales 
forment fucceflivement des ftipules , tandis que 
celle du milieu devient une feuille ( Sorbus 
domejlica ) ; enfin , à ceux qui ne renferment 
que des ftipules (jîipulaceat) (Rhamnus caihar- 
ticus ). 

Quant aux autres boutons, il en eft, comme 
ceux de l'Abricotier , qui ne comprennent que 
des fleurs ; mais le plus fouvent ils renferment 
encore des feuilles, & l'on pourroit les nommer 
mixtes : il en eft parmi ces derniers qui ne 
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•ontiennent qu'une menue branche , qui doit 
s'alonger & procurer le développement des 
feuilles, avant que les petits embryons des fleurs, 
qui fe trouvent au bout, groffiffent, s'ouvrent 
& s'étendent; les boutons à fleurs font plus ren- 
flés par le milieu , plus arrondis à leur extré- 
mité que ceux à feuilles , qui font plus pointus. 
Au furplus , les boutons à fleurs peuvent donner 
des feuilles , & ceux à feuilles fournir des fleurs. 
Une branche de Saule qui , tandis qu'elle tenoit 
à l'arbre , donnoit chaque année des fleurs & 
des fruits , mife en terre , ne produit long-temps 
que des feuilles ; un arbufte qui , tandis qu'il 
eft en pot, donne chaque année des fleurs & 
des fruits , ne produira plus que des branches 
& des feuilles fi on le place dans une terre 
fertile , mais il redonnera des fruits fi on le re- 
met en pot. On détermine la fructification du 
Fraifier en coupant fes petites racines lorsqu'on 
le tranfplante , celle d'une branche d'arbre en 
la recourbant , en y faifant une ligature , en 
enlevant une ceinture d'écorce; ainfi les boutons 
à feuilles fourniflent des fruits lorfqu'on ralentit 
le mouvement de la feve, tandis que la pfcante 
ne fournit plus que des feuilles lorfqu'elle eft 
trop nourrie , ou que le mouvement de la feve 
eft trop accéléré. 

Il eft des arbres qui n'ont des boutons que 
pour les feuilles & point pour les fleurs ÇjTAuni) 
( Betula alnus ) , d'autres en ont pour les fleurs 
& non pour les feuilles (le Peuplier), quelque- 
fois les fleurs & les feuilles femelles font ren- 
fermées dans des boutons, tandis que les fleurs 
mâles font nues (le Noifetier , le Charme); 
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d'autres fois , les feuilles & les fleurs mâles font 
renfermées , tandis que les fleurs femelles font 
nues ( le Pin ) ; enfin , on obferve fur certains 
arbres des boutons pour les fleurs & d'autres 
pour les feuilles. VOrme , C Amandier , le Pêcher. 

Les boutons enveloppent la plante dans leurs 
écailles , garnies en dedans d'un duvet qui les 
garantit de la gelée & de- l'humidité. Si l'on 
ebferve en hiver le bouton du Marronnier 
d'Inde, on voit qu'il eft enduit d'une couche 
de liqueur on&ueufe, que fés écailles extérieures 
font papyraeées & tuilées , tandis que lés plus 
intérieures font molles, avec un rebord effilé; 
ôn obferve enfuite une ouate qui enveloppe le 
bourgeon ; les feuilles de ce dernier font encore 
garnies de duvet & forment des plis & replis 
qui varient dans les difFérens arbres , où l'on 
peut obfèrver au printemps cette elpece de 
roulement qui , par fa diverfité , diftingue mieux 
les plantes que la forme extérieure des boutons, 

La confidération des feuilles avant leur dé- 
veloppement fe nomme foliation (foliatio, ver-, 
naû& , ajHvatio ) ; elle a été obferyée fous dix 
formes différentes. 

1°. Les bords latéraux font roulés fur eux- 
mêmes en dedans (foliatio involuta) {Staphyka. 
pirnata , Populus , rhamnus catharticus ). 

2°. Les bords latéraux font roulés de chaque 
côté en dehors ( rcyoluta ) ( nerium okander , 
Çarduus ). 

3°. Les bords d'une feuille font compris al- 
ternativement entre les bords d'une autre feuille 
oppofée (ofrolyta) (Lychnis dioica , Saponariu 
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'4°. Le bord d'un des côtés de la feuille en- 
veloppe le bord de l'autre côté de la même 
feuille , en manière de cornet ( convoluta ) 
( Symphitum confolida , faxifîaga , canna indien ). 

Ç°. Les feuilles fe recouvrent parallèlement; 
de forte que les deux bords d'une feuille abou- 
tirent aux deux bords d'une autre feuille ^ im- 
bncata}. Le Millc-pertuis, le Laurier, le Chdtaijner, 
le Charme , le Bouleau. 

6°. Les feuilles fe recouvrent de manière que 
les deux bords de la feuille intérieure font 
embraffés par ceux de l'extérieure {equitans}. 
L'Acorus , le Coret , l'iris. 

7 . Les côtés d'une feuille pliée en deux fe 
rapprochent parallèlement l'un de l'autre (<wz- 
duplicata ). Le Tilleul , le Cerijîer , l'Amandier , 
le Noifetier. 

8°. La feuille eft plufieurs fois plhTée & re- 
pliée fur elle-même (plicata"). Le Bouleau, le 
Hêtre. 

9°. Les feuilles font repliées en bas vers le 
pétiole ( reclinata ). L'Anémone , la Mofcutéline. 

IO°. Elles font roulées en deffous en fpirales , 
tranfverfales ( circinalis ). Les Fougères , quelques 
Palmiers. 

De plus , fi les feuilles , avant de fe déve- 
lopper , fe préfentent comme la bâle des gra- 
minées , on dit que la foliation eft en bâle 
( œjlivatio valvata ) , fi ces bâles difFerent en 
grandeur ( ajîivatio ineequiv alvis \ 

Parmi les rjotaniftes qui fe font attachés à 
découvrir l'ordre naturel, il en eft qui ont penfé 
que le roulement des feuilles dans les bour- 
geons, la femence , ou à l'extrémité des branches, 
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établiflbit des différences très-effentielles entre 
les familles : la feuille des Balniers eft roulée 
en cornet ( convolutum ) ; celle des Arum l'eft 
de même , mais en fens contraire : les feuilles 
des graminées font en recouvrement (equitantia), 
ce qui établit des différences entre ces familles , 
que la nature a rapprochées. 

Les racines , les tiges , les feuilles & les fup- 
ports font des parties très-effentielles qui fou- 
tiennent les végétaux , fervent à leur accroiffe- 
ment , à leur vie ; mais les parties deftinées à 
leur reproduction , celles.de la fructification, 
font plus confiantes, plus générales ; elles ter- 
minent l'accroiffement de la plante , & com- 
mencent un être nouveau ; elles ont fixé da- 
vantage l'attention des Obfervateurs , qui les 
divifent en fleur & en fruit : le calice, la co- 
rolle , l'étamine , le piftil , font des parties de 
la fleur , tandis que le péricarpe , la femence & 
le réceptacle appartiennent au fruit, que la 
fleur précède conftamment, quelquefois même 
dans des temps très- éloignés; c'eft ainfi que le 
Colchique fleurit en automne, & ne donne fon 
fruit que l'année fuivante. 



DU CALICE. 

J~t E calice eft l'enveloppe la plus extérieure 
des parties de la fructification; c'eft un corps 
évafé à l'extrémité du péduncule; lorfqu'il tombe 
avec les pétales, on le dit tombant (deciduus), 
s'il tombe avant eux, caduc (caducus); s'il refte 
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avec le fruit , ptrfifiant (perjîjlens ) : le Chevalier 
Linné en diftingue fept efpeces; l°. le périanthe; 
2°. l'enveloppe; 3 . le chaton; 4 . le fpathe ; 
J°. la bule; 6°. la coëffe; 7 . la bourfe. 

l°. Le périanthe (perianthium} eft l'efpece de 
calice la plus commune & peut-être même la 
feule qui mérite ce nom , vu que les autres 
n'enveloppent point ou n'enveloppent pas aufli 
exactement la fleur , que le périanthe eft deftiné 
à couvrir & à foutenir ; il a le plus généralement 
moins d'éclat que la corolle ; il eft le plus com- 
munément de couleur verte; cependant celui 
du Bartfia d'Amérique eft rouge , & l'on obferve 
qu'il eft ordinairement plus coloré dans" les 
fleurs qui manquent de corolle (fOrnithogale , 
la Perfîcaire ). Si on fuppofe avec Céfalpin que 
le périanthe eft , de même que les feuilles , 
une production de .l'écorce , on ne fera point 
furpris de le voir prefque toujours de couleur 
verte : plufieurs obfervations autorifent cette 
idée; car il eft difficile de concevoir qu'une 
partie puifTe fe changer en une autre ; cependant 
le calice du Poirier & du Nefflier fe changent 
fouvent en feuilles parfaites ; ce qu'on voit 
également fur la Rofe & la Benoite aquatique 
lorfque la furabondance des fucs les rend pro- 
lifères. Si la fructification eft empêchée par la 
piqûure de quelque infecte, il naît des feuilles 
au lien de fleur ; c'eft ce que prouve la rofe 
du Saule. On trouve fouvent dans le calice les 
mêmes caractères que dans les feuilles. Ainfi , 
le calice de la Rofe a autant de feuilles que 
cette plante a de folioles. Ainfi le Ficoïde barbu 
a un afpeft fingulier par la houppe de foies qui 



io6 Notions élémentaires 
terminent fes feuilles & devroient les diftinguer 
de toutes les autres parties de la plante; mais 
ces mêmes foies s'obfervent fur le calice ; d'ail- 
leurs, on voit le calice fe métamorphofer en 
feuilles dans l'Ifopirum, l'Anémone, la Pulfa- 
tille ; & V°n peut préfumer que fi l'accroifle- 
ment de la plante n'eût point été arrêté par la 
ftuâifïcation , il y eût eu des feuilles au lieu 
de calice. 

Le périanthe eft ou d'une ou de plufieurs 
pièces ; s'il eft d'une feule pièce, on le dit mo- 
nophyle (monophylluni) , f Œillet; fendu (Jciffum) , 
divifé plus ou moins jufqu a fon milieu , les finus 
ou échancrures étant linéaires avec les bords droits, 
divifé en deux , trois , plufieurs parties ( bifidum , 
trifiJum i muliifidum) y pa.ttagè (part'uum), découpé 
prefque jufqu'à fa bafe; entier (integrum) , fans 
aucune découpure; il eft tubulé, creux bu cy- 
lindrique ( tubulofum ) ; ouvert par fes décou- 
pures écartées (patens); il a fes bords renverfés 
( reflexum ) ; il eft renflé comme une veflie ( in- 
flatum ) ( Lycopfu veficaria ) ; en forme de poire 
ou renflé à fa bafe {turbinatum) ( Tagetes patula ) , 
écailleux (fquammofiim ) , arrondi (fubroiun- 
dum ) ( Cyclamen tumpctum) ; le calice eft tou- 
jours monophyle quand la corolle eft mono- 
pétale ; & toutes les fois que les étamines ou 
la corolle lui font adhérentes, ou qu'il re- 
couvre le germe , autrement la bafe du piftil. 

Le périanthe peut être de deux pièces ( di~ 
phyllum^ la Fumeurre ; de trois pièces (tri- 
phyllumS, VArgèmone; de quatre pièces ( tetra-* 
pkyltum), de cinq pièces (petaphyllum) , de 
nx ( cxaphyllum ) , de fept ( htptaphyllum) , de 
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huit {octophylluni} , de neuf (mneaphyllum*) , de 
dix ( decaphyllum ) , de douze ( dodccaphyllum ) : 
la longueur du périanthe fe détermine par pro- 
portion au tuyau de la corolle ou aux onglets 
des pétales ; il n'y a communément qu'un ca- 
lice , mais cependant quelquefois deux ( perian- 
thium duplex ) [la Mauve}. 

Le périanthe , confidéré comme foutien de la 
fleur , tantôt porte la fleur & le fruit ( perian- 
thium fruBiftcadonis ) , d'autres fois les étamines 
fans le germe ( perianthium floris ) ; enfin , le 
germe fans les étamines (periantkium fruclus}, 
lorfque les fleurs mâles font féparées des fleurs 
femelles. 

Le périanthe , confidéré dans fa pofition , eft 
réputé inférieur (infirius) lorfqu'il fupporte le 
fruit , ou plutôt lorfqu'il s'écarte de l'extrémité 
du péduncule ou du fupport du piftil , & forme 
une partie diftinâe : on le dit au contraire fu- 
périeur (fuperius ) lorfqu'il paroît placé fur le 
fruit; cette exprelîion, quoiqu adoptée aujour- 
d'hui, n'eft pas fort exacte. Dans ce cas, fui- 
vant la remarque de M. L. J. de Juffieu , le ca- 
lice fait feulement corps avec la bafe du piftil, 
ou même, continuant plus haut fon adhérence, 
il la recouvre en partie. Le germe , ainfi re- 
couvert , n'eft point placé fous le calice , il eft 
feulement renfermé dans cette partie, qui con- 
tracte avec lui une union intime , & devient , 
pour ainfi dire , la peau du fruit ; ainfi le germe 
fupérieur eft faillant fur le calice, tandis que 
l'inférieur eft enfoncé dans fa fubftance & fait 
corps avec lui. 

Lorfque chaque fleur a fon calice, il eft propre 
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ou particulier ( ptrlanthium proprium, partiale). Les 
fleurs Jîmples. Mais fi plufieurs fleurs fe trouvent 
réunies dans le même calice , il eft commun 
( periantfùum commune ). La Scabieuft , la Dent de 
lion. Ce calice commun eft fimple (Jîmplex) 
s'il eft d'une feule pièce , ( Tagetes ) , ou com- 
poféd'un feul rang d'écaillés ( Tragopogon). Il eft 
tuile, {imbricattun) , fi les écailles entament l'une 
par l'autre, ( LaÛuca)\ raboteux (fquarrofum) , 
fi ces écailles font écartées , évafées , (Conyfa) ; 
caliculé ( caliculatum ) , lorfqu'il a de petites 
écailles à fa bafe , qui forment prefque un fé- 
cond calice , ( Crépis ). 

2°. L'enveloppe ( involucrum^ eft regardée 
comme un calice commun à plufieurs fleurs, 



les feuilles que l'on remarque à la bafe des om- 
belles. Elles font ordinairement de couleur verte , 
mais quelquefois colorées. L'enveloppe du Cor- 
nouiller d'Amérique eft rouge ; celle du Cor- 
nouiller herbacé eft d'un blanc de neige; elle eft, 
ou d'une , ou de deux , ou de plufieurs feuilles, 
( monophyUum s diphyllum , polyphyllum ) , ou 
générale (univerfale) , placée à la bafe des pre- 
miers rayons des ombelliferes, ou autrement de 
la grande ombelle; ou partielle (partiale), c'eft- 
à-dire , placée à la bafe de la petite ombelle. 

3°. Le chaton ( amentum , jvlus , nucamentum) , 
eft une efpece d'axe ou de réceptacle commun, 
le long duquel les fleurs font difpofées. ( Le Saule, 
h Peuplier. 

Le chaton eft ordinairement garni d'écaillés, 
(J'quamofum) , qui fervent comme de calice aux 
différentes fleurs. Le Charme. Ces écailles , lorf- 
que la fructification eft arrêtée , fe changent en 




ir leur calice particulier. Ce font 
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feuilles. Le Saule , le Sapin. Elles perdent même 
leur couleur pourpre fur ce dernier arbre , & 
prennent la couleur verte des feuilles. Quelque- 
fois le chaton eft fans écailles (nudum) ; fou- 
vent il ne raffemble que des fleurs mâles , & ne 
donne point de fruit , les Pins. D'autres fois il 
porte aufli des fleurs femelles féparées , (le 
Saule ). Les fleurs font ordinairement placées 
dans l'auTelle des écailles : on doit en excepter 
le Bouleau , l'Orme , dont les fleurs naiffent fur 
les écailles, comme celles du Houx-Frélon naif- 
fent fur les feuilles. 

4 . Le fpathe , le voile ( fpatha ) , eft ordi- 
nairement comme le fécond calice des liliacées. 
C'eft une gaîne , une membrane adhérente à la 
tige , qui s'ouvre le plus communément d'un feul 
coté dans fa longueur , pour laiffer pafler la fleur 
qu'elle contient, & qui eft prefque toujours 
aride ou ridée. Lorfque le fpathe eu d'une ffcule 
pièce , on le dit univalve (univalvis) (Crocus}; 
de deux pièces , bivalve ( bivalvis ). S'il eft d'une 
feule pièce, ouvert depuis fa bafe jufqu'à fon 
fommet, femblable à un œuf que l'on auroit 
coupé par le milieu & dans fa longueur, on le 
nomme (dimidiata). Il devient enveloppe com- 
mune (fpatha communis}, lorfqu'il contient plu- 
fieurs fleurs , comme dans les Oignons , les 
Narcijfes. 

5 . La bâle (gluma), eft une efpece de ca- 
lice propre aux graminées. Elle eft compofée 
d'une , de deux ou de trois lames ou écailles , 
ou follicules (valvce), qui font feches, fermes, 
ordinairement oblongues, creufées en cuilleron, 
& tranfparentes à leur bord. La bâle contient , ou 
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une feule fleur ( uniflora ) , CIvroie ; ou deux 
fleurs ( bifiora ), le SeigU; trois fleurs (trip>ra) t 
fOrge ; plufieurs fleurs ( mulûfiora'S , le Bled : ou 
elle n'a qu'une valvule ( univalvis ) , tlvroie; ou 
elle en a deux (bivalvis), COrge; trois ( tri- 
valvis) le Panis; plufieurs (multivalvis). Elle 
eft ordinairement verte , autrement on la dit 
colorée ( colorata ) , fouvènt terminée par un 
filet pointu , qu'on nomme barbe ( arijla , gluma 
arifiata ) ; quelquefois fans barbe ( mutica ), 
Si cette barbe ou filet pointu eft placé à l'extré- 
mité de la valvule, on la dit terminale (termi» 
ndlis ) tOrgt. Si elle eft placée fur fa partie con- 
vexe & extérieure , on la dit dorfale (dorfalis)} 
V Avoine. Elle eft droite (recîa), ou contournée 
comme dans l'Avoine ( tortilis')^ quelquefois ar- 
ticulée { articulata ). 

6°. La coëffe ( calyptra ) * eft une enveloppe 
mince & membraneufe , que l'on fuppofe en- 
tourer la fructification de plufieurs efpeces de 
moufles. Cette petite coëffe eft liffe ou velue * 
ordinairement conique, ayant la forme d'un 
bonnet, d'un capuchon. Elle eft verticale (reôk), 
ou placée obliquement (obliqua). 

7°. La bourfe ( volva) , eft une enveloppe 
épaiffe , qui renferme certaines efpeces de cham- 
pignons. Lorfqu'ils fortent de terre , elle les 
couvre en totalité ou feulement en partie. Elle 
fe déchire pour-lors , ou net & en un point , 
on en plufieurs portions , par l'effort que fait 
le champignon pour s'élever : ainfi brifée , elle 
refte attachée au chapiteau , où elle forme des 
taches régulières. 

Outre la bourfe qui recouvre le chapiteau , 
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les champignons bulbeux ont encore une enve- 
loppe appellée le voile. Il eft pofé en deffous , 
il recouvre les feuillets , & tient au pédicule. 
Lorfquele chapiteau s'étend, le voile fe détache 
des feuillets ; il refte attaché au pédicule , au- 
tour duquel il forme un collet. 



DE LA COROLLE, 

O V 

DES PÉTALES. 

Y 

JLi A corolle ( corolla , paalum ) , eft une feuille 
ordinairement colorée d'une fnbftance plus dé- 
licate , d'une forme plus apparente que le calice 
qui la foutient. Elle enveloppe immédiatement 
les parties effentielles, ou les vrais organes de 
la fructification. 

Le calice & la corolle naiflent fi près l'un 
de l'autre , qu'ils confervent la même utiiation ; 
de forte que fi la corolle eft placée fur le germe , 
ou fi elle lui eft inférieure , il en eft de même 
du calice , fi l'on en excepte cependant un bien 
petit nombre de fleurs , comme la Belle de nuit. 
Ces deux parties femblent même intimement 
unies, & comme collées l'une fur l'autre , dans 
certaines plantes du printemps , k Daphné , les 
Liliacées. Le calice ne diffère de la corolle avec 
laquelle il fait corps dans l'opuntia & le cierge , 
que par fa couleur ; cependant , la couleur 
blanche du calice > de l'ornithogale , a tout Je 
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brillant d une corolle , mais il reprend la couleur 
verte en perfiftant avec le fruit:. La corolle de 
l'Ellébore, du Populago , s'endurcit, verdit & 
perfifte avec le fruit , comme un calice. Ce qui 
femble diftinguer le plus conftamment le calice 
de la corolle , c'eft que les étamines font alter- 
nes avec les découpures de la corolle, & op- 
pofées à celles du calice ; mais elles font néan- 
moins alternes avec les découpures du calice, 
dans la fleur de l'Elaeagmus , ou Olivier de 
Bohême. 

Cefalpin penfoit que la corolle étoit une 
production du liber, & le calice un prolonge- 
ment de l'écorce; dans ce cas, il n'eft point 
étonnant qu'une partie des fleurs qui naiffent 
au printemps , présentent ces deux parties acol- 
lées; car dans cette faifon, le liber n'eft pas 
encore détaché de l'écorce : de plus, comme 
on l'a dit précédemment, le calice n'eft autre 
chofe que les feuilles; chaque feuille a dans 
fon aiffelle le principe d'une plante ou le bour- 
geon. Les pétales qui naiflent entre les feuilles 
du calice feroient de même, s'ils ne devenoient 
fleurs ; c'eft de cette origine commune que naît 
la confufion , qui fe trouve donc dans la nature 
même. La corolle eft ainfi une partie mal dé- 
terminée , ce qui embarrafle quelquefois dans 
l'étude des genres. Mais fi, pour lever la diffi- 
culté , on veut prendre toujours pour corolle 
l'enveloppe immédiate des étamines & du piftil , 
& pour calice, l'enveloppe fecondaire; alors 
en donnant une corolle aux Arroches , aux 
Pattes- d'Oie , on confond toutes les idées re- 
çues; il vaudroit mieux anéantir les termes 

de 
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de corolle & de calice : d'ailleurs, on fépare 
les plantes les plus analogues , telles que la 
Renoncule & l'Anémone ; & comme il en eft 
des méthodes de même que des productions 
de l'art, qui ne font jamais plus parfaites que 
quand elles fe rapprochent davantage de la 
nature ; une méthode artificielle fondée fur de 
tels principes , pourroit être regardée comme 
la plus imparfaite de toutes. 

En général , la corolle diffère du calice par 
fon éclat , fa délicatefle , par la pofition des 
étamines qui font alternes, avec fes découpures, 
& oppofées à celles du calice dans le plus grand 
nombre des plantes; parce qu'elle ne perfifte 
prefque jamais avec le fruit, toutes règles qui 
fouffrent , il eft vrai , quelques exceptions , mais 
en petit nombre. Enfin , M. de Sauffure penfe 
que la corolle diffère du calice en ce que fon 
épidémie n'a aucune glande corticale , Srqu'elle 
paroît prefque entièrement compofée de tra- 
chées. 

On diftingue dans la corolle le pétale & le 
nectaire. Le pétale (petalum) n'eft autre chofe 
que la corolle , mais on fe fert plus ordinai- 
rement de ce dernier terme pour les différentes 
feuilles colorées, qui compofent une fleur de 
plufieurs pièces. On nomme pétalée (petalodes) 
la fleur pourvue de pétales , tandis qu'on donne 
le nom d'apétale ( apetalus ) à celle qui en eft 
privée : M. de Sauvages étend cette dénomina- 
tion aux fleurs dont la corolle eft peu apparente. 

Les pétales font difpofés de différente manière 
dans le calice ; ils font feulement un peu cou- 
chés les uns fur les autres dans la Rofe; ils 

H 
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font Amplement pliés dans les fleurs des Pois $ 
de la Coriandre; ils forment des plis & des 
replis dans l'Aubifoin , la Jacée ; ils font pliés 
& couchés les uns fur les autres dans les Sou- 
cis , les Marguerites; roulés en dedans dan9 
la Clémutite ; roulés en vis dans la Mauve ; 
pliés & roulés en fpirale dans le Liferon. Les 
différences dans la grandeur & la figure des 
pétales doivent déterminer ces divers roule- 
mehs , qui , au furplus , ne fe font jamais en 
dehors, comme ceux des feuilles, ce qui ïes 
empêcheroit de renfermer & de conferver les 
parties effentielles de la plante. 

La corolle ou le pétale eft d'une ou de plu* 
fieurs pièces ; fi elle eft d'une feule pièce , on 
la dit monopétale (corolla monoptuda); la par- 
tie inférieure fe nomme le tuyau ( tubus ) ; la 
fupérieure , lorfqu'elle eft évafée , s'appelle le 
limbe ( limbus ) ; elle eft découpée en deux 
parties ( bifida ) , en trois parties ( trifida ) , en 
quatre ( quadrifida ) , en pluiieurs ( multifida ) 
vd limbus, bipartitus , tripartitus. 

Elle varie beaucoup pour fa forme , régulière 
ou irréguliere , égale ou inégale. Les eorolles 
font régulières ( corolla rtgularts ) , lorfque leur 
contour eft dans une proportion exaâe pour la 
forme & la grandeur ; elles font irrégulieres 
( imgulares ) lorfqu'elles ont un contour bizarre; 
elles font inégales ( inœquaks ) lorfqu'elles con- 
fervent une forme fymmétrique dans leur en- 
femble , quoique leurs parties ne foient pas 
toutes égales en grandeur; c'eft-à-dire que les 
pétales font de même forme, mais de grandeur 
inégale ( epilobium latifolium , augujlifolium ). 
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Là corolle régulière eft campaniforme ( cam- 
f>anulata ) ; en cloche , ou autrement évafée fans 
tuyau ; tubulée ( tubulata ) , terminée ou formée 
par un tuyau un peu alongé, infundibulifortne 
Çin/undibuliformis ) ; en entonnoir , le limbe èft 
conique & placé fur un tuyau ( là Cyrzoglojfe j j 
hipocratériforme , en fous - coupe ( kipocraieri- 
formis ) , le limbe plane , la partie inférieure j 
tubulée ou cylindrique (le Jafmin) ; en rouë 
( rotata ) : le limbe plane , fans tuyau ( la 
Bourrache ) ; v en pot ( urceclata ) , elle s'élargit â 
fa bafe : évafée ( païens ) , le limbe prefque 

Î>lane : très-évafée ( paiem'îffîma ) , le limbe ab- 
blument plane : frangée (fimbriata), découpée 
à fes bords en manière de frange : en voûte 
^ fornicata ). 

La corolle irréguliere eft labiée , ou en gueuîe , 
ën mafquè ( labUta ringens , riSifûrmis ). Le 
limbe irrégulier fe divife en deux parties , que 
l'on nomme lèvres (labia ), & que l'on diftingue 
en fupérieure , qui imite fouvent un cafque ( ga- 
lea) , & en inférieure , que l'on nomme barbe 
barba). L'écartement de ces deux lèvres fe 
it ( rictus) ; îevafement du tuyau de !a corolle f 
la gorge (faux ); leminence qui fe trouve dans 
cet évafement , le palais (palatum). La lèvre 
crui devôit être fupérieure , fe trouve quelque- 
fois tournée vers la terre ( refupinatio fioris ). Le 
Bajilic. Dans les fleurs labiées , les femences 
font nues ; triais lorfque la corolle eft découpée 
en deux lèvres , & que les femences font ren- 
fermées dans une capfule , la fleur eft perfon- 
nèe(perfonatus ) , terme que Tournefort a étenda 
à toutes les fleurs monopétales , qui font irré* 

H2 
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Çulieres avec leurs fémences renfermées. Lors- 
que ces fleurs ont Un prolongement on nectaire 
en manière de cône, on les dit éperonnées (co± 
rolla calcarata ) ( Anthirnmim linaria ). 

Lés fleurs de plufieurs pièces font appellées 
poly pétales ( flores polypetali ) ; fi elles ne font 
que de deux pièces , dipétales (dipeiali), de trois 
pièces , tripétales ( tripaali ) , de quatre pièces , 
quadripétales ou tetrapétales ( tetrapetàli ) , de 
cinq pièces , pentapétales ( peniapetali ). Le nom- 
bre des pétales fe prend de la bafe de la fleur; 
celui des découpures , du milieu du limbe ou 
de la lame. La partie inférieure du pétale , celle 
qui s'attache au réceptacle , fe nomme l'onglet 
( unguis ) ; la partie îupérieure ou l'épanouifle- 
ment s'appelle la lame ( lamina ). 

On dit la corolle polypétale , cruciforme 
(cruciformis), lorfqu'elle eft compofée de quatre 
pétales difpofées en croix. 

Elle eft papillonacée ou léguminenfe ( fios 
papïlionaceus ) , lorfqu'étant irrégulière , elle a 
une forme bizarre , que l'on a cru pouvoir 
comparer au papillon. Elle eft compofée de 
quatre , & quelquefois de cinq pétales. Le fu- 
périeur , ordinairement relevé, eft nommé l'é- 
tendard ( vexillum ). Les deux latéraux font les 
deux ailes ( alx ). L'inférieur , qui repréfente 
l'avant d'une nacelle , ou autrement , qui eft 
creufé en angle oïdinairement aigu, eft nommé 
la carene ( canna ). Il renferme les étamines & 
le piftil; il eft contourné dans le Haricot; il eft 
quelquefois fendu jufqu a fa bafe , ce qui forme 
la fleur papillonacée de cinq pétales. Le Régliffe. 

La fleur polypétale irréguliere , dont la forme 
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n'«ft point déterminée , comme celle de la claffe 
des légumiueufes , a été dite anomale par Tour- 
nefort. 

Les fleurs font encore , ou fimples {Jîmpli- 
ces ) , ou compofées ( compojîti ). Les fleurs 
fimples font feules dans un calice , tandis que 
les compofées & les agrégées font réunies plu- 
fieurs enfemble dans un même calice. Les petites 
fleurs qui les compofent ( corollulœ ) font , ou 
des fleurons , ou des demi-fleurons. 

Le demi - fleuron ( femi - flofculus ) , eft un 
tuyau étroit , qui s evafe par le haut en forme 
de languette ( corolla ligulaia ) : il eft irrégulier. 
La réunion des demi-fleurons forme les fleurs 
fémi-flofculeufes {flores j'emi-flofculoji , vel ligu- 
lati ). La Dent de lion. 

Le fleuron ( flofculus ) , eft une petite co- 
rolle régulière tubulée , mais dont le bord 
eft applati & découpé- en plufieurs parties* or- 
dinairement égales. Les fleurons forment les 
fleurs flofculeufes ( flores flofculofl, vet tubulati}. 
Le Chardon. 

Les fleurs radiées ( radiati ) , font compofées 
de fleurons à leur centre ou difque , & de de- 
mi-fleurons à leur circonférence. La Marguerite. 

On confidere encore la corolle fuivant fa du- 
rée. Elle eft caduque dans le Pavot , & perfif- 
tante , ce qui eft très-rare , dans l'Hellébore. 

Elle varie encore, par fon infertion. Elle s'at- 
tache au calice , la Salicaire ; au piftil , la Ga- 
rance ; au fupport ou réceptacle , ou autrement 
fous le piftil , la Renoncule. Ces différentes in- 
fertions fournhTent , dit M. de Juflieu , en les 
combinant avec celle des étamines & la fituation 
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du calice , des caractères généraux, qui contri- 
buent non - feulement à distinguer les familles 
naturelles , dans lefquelles ces infertions ne va- 
rient point , mais fervent encore à établir leur 
rapport , & à former la chaîne qui les unit. 

Comme la corolle n'eft , pas plus que le ca- 
lice , une partie effentielle à la reproduction 
des plantes, elle manque quelquefois. On a 
nommé Vncomplette ( flores incompkti), celles qui 
manquent de corolle ou de calice. 

Le fie£raire (aeâarium'y, eft une partie de la 
fleur qui contient le miel que les abeilles y 
yonf chercher ( & dulci dijlendunt neBare cellas ), 
On a donné à ce terme une extenfion illimitée 
en l'attribuant à toutes les fingularités qui s'ob- 
fervent dans les parties de la fleur, qui ne font, 
ni calice , ni pétale , ni étamines , ni piftil , ni 
içffentieiles k la fructification. Auffi les nectaires 
varient-ils beaucoup pour leur forme , leur poli* 
tion , leur infertion. 

Ce font quelquefois des filets , des poils , des 
mamelons glanduleux, des écailles, des folioles ? 
des cornets , des fofettes , des rainures. Le nec- 
taire eft en éperon dans la Linaire , la Valé- 
riane \ il eft en cloche dans le Narciffe , en 
porne dans l'Aconit , en capuchon dans la Car 
pucine ? en rainure dans le Lys , en écaille dans 

{>lufieurs Renoncules , en fofette dans la Fritil- 
aire , de forme bizarre dans le Réfeda , le Pois 
de merveille. 

Le nectaire varie par fa pofition. 11 eft un pro- 
longement du calice dans la Balfamine ; il eft 
inféré aux pétales dans les Renoncules ; il de- 
vient pétale lui-même dans FAnçonit, op l'on. 
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Hevroît plutôt le regarder comme pétale irré- 
gulier. Il couronne la corolle du Lychnis ; il 
ëft placé fur les anthères dans l'Adenanthera , 
fur les filamens dans la Belle de nuit , fur le 
piftil dans la Jacinthe , fur le calice dans la Ca*- 
pucine , fur le réceptacle dans le Cotylédon. 
Il eft diftind & féparé de toutes ces parties, 
( proprium ) dans le Sédum , l'Afclepias. 

On ignore le véritable ufage, non-feulement 
de toutes ces parties fi différentes entre elles , 
mais même des nectaires proprement dits , de 
ceux qui renferment véritablement du miel. On 
a foupçonné qu'ils pouvoient contribuer au dé- 
veloppement du germe , en l'humectant de leur 
liqueur douce dans le temps de la fécondation, 
& que les infectes en y cherchant le miel lorf- 
qu'ils font placés près des anthères , pouvoient 
déterminer l'émiflion de la poufliere fur le piftil. 
On peut s'affurer de cet effet , en piquant avec 
«ne épingle deux glandes en nectaires , qui font 
placées à la bafe des pétales de l'Epinne-Vinette; 
mais il faut convenir en même temps que cette 
propriété n'eft point générale , vu que l'on 
obferve également des nectaires dans les fleurs 
mâles & femelles du Peuplier. 



DES ÉTAMINES. 

T 

JL- E calice & la corolle ne fervent qu'à foute- 
nir , à défendre , à embellir les parties effen- 
tielles de la fécondation , dont l'une des plus 
importantes eft l'étamine. 
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L'étamine ( Jlamen ) , eft l'organe de la pouf- 
fiere fécondante , ou la partie mâle de la géné- 
ration. Elle eft ordinairement compofée d'un 
filet furmonté d'un bouton qui renferme une 
poufliere. 

Le filet ou filament ( filamentum ) , eft une 
forte de pédicule qui foutient l'anthère ou le 
fommet de l'étamine. C'eft au moyen de ce pé- 
dicule , que l'anthère tient ordinairement à la 
plante j car il eft des anthères fans filet ( anthem 
/effiles ) , qui font attachées immédiatement par 
1 eur bafe ou par leur côté , à quelque partie de 
la fleur. L' Arijloloche. Tous les filets ne font pas 
non plus furmontés par des anthères. Ainfi ou 
obferve dans le Samolus cinq appendices d'éta- 
mines , fous la forme de cinq mets', placés fur 
les fentes ou découpures de là corolle, 

Les filets , de même que les étamines , varient 
par leur nombre. Une Itamint monandrie , deux 
étamines diandrie. Le plus généralement leur nom- 
bre eft , pu une fois moindre , pu égal , ou 
double de celui des divifions de la corolle mo- 
nopétale. Il furpafle celui des pétales dans les 
fleurs de plufieurs pièces , dont le$ étamines 
font le plus fouvent difpofées fur plufieurs rangs; 
L-s plus extérieures (ont communément les plus 
Jongues. Les fleurs qui contiennent ce grand 
nombre d'étamines , ont été dites ( multi Jlamineï, 
Jlamimi indefinïta ) : mais lorfqu'il s'en trouve 
moins de vingt, on dit (pauci jiamina , Jlamina 
definila ). 

Le filet varie par fa figure. Il eft capillaire 
(capillare), dans le Plantin, ceft-à-dire, mince 
comme un cheveu , & égal dans toute fa lor^ 
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gueur. Il cft applati on comprimé à fa bafe ( baji 
dilatatum ) , dans l'Ornithogale , le Pourreau ; 
en forme de coin ( latius fupemc ) , dans le Tha- 
liârum ; en fpirale ( fpiraliier involutum ) , dans 
l'Hirtella ; en alêne ( jubulatum ) , dans la Tu- 
lipe ; fourchu ( bifurcatum ) , dans plufieurs ef- 
peces d'Ail ; écarté ( païens ) ou renverfé , dans 
le Gloriofa, hérifle dans le Mouron. 

Le filet varie par fon infertion ou fa fituation , 
que Morgagni avoit examinée avec attention , & 
que M. Gleditch a trouvée aflez importante pour 
fervir de fondement à un fyftéme botanique. 
Suivant lui, les étamines peuvent être attachées , 
1°. au fupport du piftil, qu'il nomme réfervoir ; 
cette attache au réceptacle eft la plus commune i 
Z°. à la corolle ou à fon neûaire ; 3 . au calice , 
la Rofe ; 4 . au pîftil , ce qui n'a guère lieu 
que pour les Baliuers, les Orçhis, les Arifto- 
loches. Il foiis-divife fon fyftême par la réunion 
ou la diftin&ion des étamines, qui peuvent être , 
ou abfolument féparées (Jlamina dijlincia ) , on 
réunies ( connata ) par leur bafe , leurs filets , 
ou fimplement par les anthères. La fleur apétale 
ou pourvue d'une corolle , la fleur fimple ou 
agrégée , égale 011 inégale , fervent encore à 
établir des fous - divifions. M. de Juflieu s'eft 
fervi bien avantageufement de l'infertion des 
étamines , pour dilpofer par familles les plantes 
du Jardin royal. 

La fituation la plus ordinaire des étamines , 
eft d'être oppofées aux feuilles du calice. La 
Campanule , rApocïn. Quelquefois , mais rare- 
ment, lorfqu'elles ne font point inférées au calice, 
elles, font alternes avec fes divifions. La Salicaire. 
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Les corolles monopétales portent ordinaire^ 
ment les étamines : il faut cependant excepter 
les Bruyères, le Mimofa , &c. Les fleurs poly> 
pétales différent prefque toujours des monopé- 
tales , en ce que leur corolle ne porte point les 
étamines : cependant, dans quelques Œillets, » 
line partie des étamines fe trouve attachée à la 
corolle. 

Les filets varient dans leur proportion ; ils 
font égaux ou inégaux; ils font irréguliers lorf- 
qu'ils différent dans b grandeur , la figure , la 
dire&ion ( Lonictra ptridymenum ) : on juge de 
leur grandeur par comparaifon avec celle de la 
corolle & du calice. 

L'anthère ou fommet {anthem") eft une efpece 
de capfule fituée ordinairement à la pointe du 
4u filet Se remplie de la pouffiere fécondante ; 
elle paroît folîde, mais elle eft véritablement 
creufe ; elle s'ouvre par la fuite ; & l'on voit 
qu'elle eft remplie de petits grains , comme il 
eft facile de l'obferver fur la Tulipe & fur les 
Heurs dont les anthères font les plus groffes , 
niais non fur celles qui , fuivant l'obfervation 
de M. Bartolozzi, ne contiennent qu'une li- 
queur ( Apocinum ancfrofœmi folium ). 

L'anthère eft jaune dans le plus grand nombre 
des plantes , mais cependant blanche dans quel- 
ques ombelliferes , rouge dans le Jujubier, plu- 
fieurs légumineufes. 

Les anthères qui furmontent un filet ou font 
corps avec lui ( Us liliacées ) , ou n'y tiennent 
que très-légérement, comme U Frankenia, dont 
l'anthère eft fi foiblement attachée , qu'elle joue 
en tout fens comme fur un pivot ; la plupart 
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de ces dernières font attachées par leur extré- 
mité inférieure dans laquelle le filet s'enfonce, 
d'autres par leur fommet (le Colchique), d'autres 
par leur côté ( latérales ) ( Paris quadrifolia , 
Afarum europaeum ) , d'autres enfin , par le milieu 
de leur longueur; de forte quelles font pen- 
dantes ou couchées , & fe balancent comme fur 
un pivot ( verfaùles incumbentes ) les graminées. 

Les anthères font fphériques , obrondes ou 
longues dans la plupart des plantes ; elles font 
divifées en deux ( bifides ) dans la Bruyère , 
fourchues (bifurcœ) dans l'Alopécurus, fendues 
à leur bafe ( bafi bifida ) VApocin. 

Le plus grand nombre des plantes n'a qu'une 
anthère fur chaque filet ; cependant la Mercu- 
riale en a deux , la Fumeterre en a trois. 

Parmi les anthères , il en eft de ftériles on 
mal conformées ( rudimentum anthertz ) ; on en 
compte une dans le Camara , la Scrophulaire ; 
trois dans la Gratiole, quatre dans le Tamarin, 
cinq dans quelques légumineufes. 

Le plus grand nombre des anthères s'ouvrent 
tranfverfalement ou parallèlement à leur lon- 
gueur ( le Sapin ) , d'autres par un feul panneau 
île Manglier) , d'autres par deux panneaux qui 
fe lèvent de bas en haut ( tEpimedium); d'autres 
par leur fommet ( le Solarium , le Houx frelon , 
la Cajfe ) , tandis qu'au contraire celles du Tuhia , 
de l'If , s'ouvrent par-deffous. 

La plupart des anthères ont deux loges ( le 
Frankznia ) ; il n'y en a qu'une dans le Poli- 
gala & dans quelques bryoines , quatre dans le 
Zanichellia. 

La poufliere fécondante ( pollen ) s'échappe 
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lorfque la maturité fait ouvrir l'anthère ; elle 
tombe fur le piftil ', vers lequel les étamines 
s'inclinent , comme on peut l'obferver aifément 
fur l'Opuntia & l'Héliantheme , dont les filets , 
fi on les touche avant 1 emiflion de la poufliere , 
fe couchent tous circulairement les uns fur les 
autres , pendant que cette poufliere eft rejetée. 
On avoit d'abord cru que , pour opérer la fé- 
condation , elle devoit pénétrer le ftyle ; mais 
on a depuis reconnu que dans un grand nombre 
de fleurs (mirabilis jalapa"), elle refte adhé- 
rente au ftigmate , & néanmoins féconde le 
germe auquel elle ne peut parvenir. 

Cette poufliere , qui paroît fi petite , eft ce- 
pendant compofée; lorfqu'on la jette dans l'eau, 
elle s'ouvre , fend lbn écorce ou enveloppe , 
d'où fort avec force une matière fîlamenteufe 
en apparence , fouvent mêlée de petits grains 
verdâtres, elle ne fe mêle point à l'eau, mais 
fe diflbut dans l'efprit de vin ; c'eft la vraie cire 
brute que les abeilles recueillent. La poufliere 
des plantes imparfaites, telles que les Moufles, 
ne fè crevé point dans l'eau; celle du Lycopo- 
dium ne fe fond pas même dans l'eau bouil- 
lante ; jetée fur la flamme d'une bougie , elle 
brûle comme une réfine pulvérifée , ce qui la 
fait nommer foufre végétal : c'eft à la poufliere 
des étamines du Pin , que l'on doit ces préten- 
dues pluies de foufre qui tombent dans le voi- 
finage des montagnes couvertes de ces arbres, 
& qui même quelquefois font portées aflez loin 
par les vents pendant le mois d'Avril , où les 
Pins font en fleur. , 

La poufliere des étamines varie par fa couleur 



de Botanique. 125 
& fa forme; elle eft le plus fouverit blanche, 
mais jaune dans le Galega , le Cynocrambë , 
& tranfparente dans la Jufquiame dorée; elle 
eft d'ailleurs fphérique , ovale , cylindrique , 
réniforme, quelquefois contpofée de deux glo- 
bules ( Didymus ) ( la Confonde ). 



DU PISTIL. 

JL A féconde partie effentielle de la fru&ihca- 
tion , c'eft le piftil ( pifiillum ) ; il eft prefque 
toujours au centre de la fleur; il eft regardé 
comme l'organe femelle de la génération , & 
compofé du germe, du ftyle & du ftigmate. 

Le germe ( germen ) eft la partie inférieure 
du piftil , celle qui porte fur le réceptacle. Il 
renferme les embryons des femences & les or- 
ganes qui fervent à leur nutrition. On entend 
par embryons les rudimens ou principes des 
jeunes plantes & des jeunes fruits qui exiftent 
d'une manière confufe dans les germes des fe- 
mences & les boutons des- arbres. On apperçoit 
l'embryon des fleurs dans les Oignons , l'em- 
bryon des femences dans les jeunes fruits , 
l'embryon des branches ou des feuilles dans 
les boutons. 
Le germe eft dit fupérieur (yàperwwz), s'il 
* eft placé au dedans de la corolle ou fur le ré- 
ceptacle ; c'eft alors , fuivant Tournefort , que 
le piftil devient le fruit; la fleur eft dans ce 
cas inférieure ; on y voit le germe entier dans 
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fon milieu (flos inferus upocarpius ) , la PHmc~ 
■fere ( Primuta ). 

Le germe eft dit inférieur ( inftrum ) , s'il 
êft placé fous la fleur ou fous! fon réceptacle ; 
la fleur eft alors fupérieure; on n'y apperçoit 
plus le germe (fios fupems epicarpius*) : Tour- 
nefort difoit dans ce cas que le calice devenoit le 
fruit. La Campanule. 

Le ftyle (Jlykis) eft une partie plus ou moins 
alongée & déliée, qui porte fur le germe & 
fe termine par le ftigmate; il eft cependant 

Ïlacé à côté du germe dans la Rofe & plu* 
eurs autres fleurs analogues. 
Il varie beaucoup par fa forme; car il eft 
cylindrique (le Lys)^ filiforme (la Primevère} , 
fétacé (le Noifetier), en alêne (la Cynogloffe), 
capillaire ( f 0{eilk)> il eft anguleux , en maflue 
{Leucojum vernum}, en fpirale (calamus}. 

. Il varie dans fes proportions , que l'on dé- 
termine relativement aux étamines; aînfi il eft 
plus long qu'elles ( la Campanule ) , auffi long 
(aloès), plus court (prinosS, très-dourt (FAp- 
P tr S t ) > °n le compare auffi quelquefois pour 
fa longueur à la corolle ou au calice coloré 
des lihacées ; il eft plus long que le calice de 
la Sapotille, plus court que celui de la Ja- 
cinthe. 

Il varie par fes divifions ; il eft fendu eiî 
deux ( la Perjîcaire ) , en trois ( la Campanule ) ; 
il eft fourchu ; & quant au nombre , il eft foli- 
taire lorfque le germe ne porte qu'un feul ftyle; 
mais il en porte deux dans les ombelliferes , 
trois dans la MorgeKne , quatre dans l'Herbe à 
Paris, cinq dans le Stitice. 
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Le ftigmate {jîigma ) , eft la partie fupérieure 
du piftil. Il termine communément le ftile, mais 
lorfque cette partie manque ( Jîilus radius ) , il 
eft placé immédiatement fur le germe. ( Le 
Pavot ). 

Le ftigmate varie par le nombre , la direction $ 
la forme. Beaucoup de plantes n'en ont qu'un t 
mais il y en a deux dans le Jafmin , trois dans 
la Campanule , quatre dans la Neriette , cinq 
dans le Bec de grue. Il eft incliné à droite dans 
le Silène , à gauche dans le Carnillet. Il eft 
globuleux dans la Pervenche , ovale dans la Pri- 
mevère, en cœur dans la Gentiane , en couronne 
dans le Pavot , en croix dans la Bruyère , con- 
cave dans le Colchique , anguleux & triangu- 
laire dans la Violette , à trois lobes dans le Lys , 
filloriné dans la Gefle i barbu dans la Vefce > 
en feuille dans l'Iris. 

Le nombre des piftils répond affez générale- 
ment à celui des femences ou des capfules. C'eft 
ce qu'on obferve fur le Poirier , le Pommier , 
dont les fruits à cinq loges ont cinq piftils ; 
fur les Rofiers , les Ciftes , les Mûriers , qui 
ont autant de piftils que d'embryons ; fur les li- 
liacées , dont le ftigmate fe divife en autant de 
parties qu'il y a de capfules dans le fruit ; enfin 
fur les ombelliferes , qui ont deux femences 8c 
un ftigmate double. Il exifte cependant des fleurs 
qui, comme l'Oranger, le Grenadier, n'ont qu'un 
piftil , quoiqu'elles aient un grand nombre de 
pépins ou femences. 

La fleur eft appellée mâle (fios mafeulus') , 
lorfqu'elle n'a que les étamines ; femelle (femi- 
7iaus), quand elle n'a que le piftil; hermaphro- 
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dite ou parfaite ( hermaphroditus ) , lorfqu'elle 
réunit les étamines & le piftil , ou autrement 
les deux fexes. Ces plantes différent de celles 
qu'on nomme androgynes {planta androgynœ), 
en ce que ces dernières qui ont également les 
deux fexes fur lé même pied, ne les portent 
que dans deux fleurs féparées ; des polygames 
(polygamie) , qui ont des fleurs hermaphrodites , 
& d'autres fleurs mâles ou femelles. 

La fleur ftérile ( flos abortivus , abordais ) eft 
celle dont le germe avorte fans produire de fe- 
mence féconde. Telles font les fleurs qui n'ont 
ni étamines ni piftils , ou qui n'ont que les éta- 
mines fans piftil. 

, Enfin, la fleur complette (flos completus) eft 
celle qui réunit toutes les parties. Le calice, 
les pétales , les étamines & le piftil. 



DU FRUIT. 

XjE fruit (fruclus) eft le germe fécondé qui 
groflit & fe développe par la maturité. On dis- 
tingue dans le fruit le péricarpe & la femence, 
ou autrement la graine & fon enveloppe. 

Le péricarpe (pericarpium) eft l'enveloppe 
du fruit ou la partie du germe développé qui 
renferme les femences. On en diftingue huit 
efpeces ; l°. la capfule ; 2°. la filique ; 3 . le 
légume; 4 . le follicule; î«. le fruit à noyau; 
6°. le fruit à pépin; 7 . la baie; 8°. le cône. 
Toutes les femences n'ont pas de péricarpe ; & 
pour-lors elles font Amplement renfermées dans 

le 
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ïe réceptâcle ou le calice. Ainfi le placenta , 
où s'infèrent les vaiffeaux ombilicaux , qui ferr 
à tranfmettre la nourriture aux femences , fait 
fouvent partie du péricarpe , mais quelquefois 
a«/îi du réceptacle» 

l°. La Capfule (capfula) efl: un péricarpe 
Creux , une efpece de boîte qui renferme les 
femences. Ses parois que l'on nomme valvules , 
ou panneaux ( valvulcc ) , fe joignent par leurs 
bords avant la maturité ; mais en mûriffant 
ils s'écartent le plus fouvent par leur fommet 
(capfula dehifcens), & laiffent tomber les fe- 
mences, ou même quelquefois les lancent au 
loin par leur élafticité ( le Bec de grue , la Bal- 
famine ) , ce qui n'arrive prefque jamais aux 
fruits charnus. Ceux du Concombre fauvage 
font néanmoins une exception ; car ils deviennent 
fecs en mûriffant, & lancent leurs femences. 

La capfule diffère par le nombre de fes val- 
vules ou panneaux. Elle n'en a qu'un ( uni- 
valvis'), dans l'Aconit; deux ( bivalvis ) ,dans la 
Garidelle; trois ( trivalvis') , dans la Violette ; 
quatre (quadrivalvis) ( Œnothera ) ; cinq (quinque- 
valvis), dans le Lychnis, fix (fexvalris) (Stellaria). 

Les cavités de la capfule qui renferment 
les femences, fe nomment loges (/oculamenta); 
la capfule eft à une feule loge ( unilocularis ) , 
dans la Balfamine ; à deux loges ( bilocularis ) , 
dans la Jufquiame ; à trois loges ( trilocularis ) , 
dans les liliacées, à quatre ou à cinq loges 
( quadrilocularis , quinquelocularis) , le Fufain , &c. 
les cloifons ( dij/epimenta ) ( valvce ) font quel- 
quefois effacées ou oblitérées ; on ne les voit ja- 
mais mieux que dans le germe ; la petite co- 

I 
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ionne qui réunit enfemble ces différentes cloi- 

fons , eft défignée par le mot columella. 

Le fruit eft encore formé par la réunion de 
plusieurs capfules qui n'adhèrent que par des 
parties de peu d'étendue, ou fimplement par 
leur bafe; de forte qu'on diftingue aifément 
leur féparation. Il eft à une capfule (unicapfu- 
laris ) la Gentiane; à deux capfules ( bicapfu- 
laris ) , l'Erable ; à trois capfules ( tricapfidaris ) , 
V Hellébore blanc ; à cinq capfules ( quinqutcapfu- 
laris),le Cotylédon; à plufieurs capfules {multi- 
capfularis ) ,1a Joubarbe. Si chaque loge ou cap- 
fule ne contient qu'une femence , on la nomme 
coque ; elle eft a deux coques ( bicocca ) , la 
Mercuriale, le Caille-Lait; à trois coques ( tri- 
cocca ) , l'Euphorbe , le Ricin. 

La capfule varie beaucoup dans fa forme , ce 
que l'on défigne par les termes déjà expliqués. 
Elle eft hérùTée echinata) , le Châtaigner; garnie 
de pointes non piquantes ( muricata ) , le Hêtre ; 
relevée en bofle ( torofa , torulofa ) Papaver ky- 
bridum; en maffue ( clavata) Papaver argcmont; 
turbinée ou en forme de poire ( turbinata , 
{jùgella arvenfis). 

2°. La filique (JUiqm) eft compofée de deux 
panneaux ou battans réunis par deux futures 
longitudinales. Les femences qu'elle renferme 
font attachées à l'une & à l'autre de ces fu- 
tures longitudinales. Les panneaux font ordi- 
nairement féparés par une cloifon ; les cruci- 
formes. 

La filique varie par fa forme. St eue eft fen- 
fiblement plus longue que lafge, elle conferve 
le nom dé filique ; mais fi la longueur furpaffe 
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à peine la largeur , on la nomme filicule ( Jî- 
licula. ). Elle eil orbiculaire dans le Jonthlafpi; 
en cœur dans le Creffon ; prefqu'en cœur dans 
la Bourfe à pafteur ; en lobe dans la Lunetiere , 
globuleufe dans le Choux marin ; lancéolée dans 
le Paftel, à quatre côtés dans le Velar; relevée 
en bofle dans le Rapiftre (RaphanusRaphanijlrutn); 
elle varie par la pofition de la cloifon qui fé- 
pare fes deux panneaux ; on la dit parallèle ( Dif- 
fepimentum parallclum ) , lorfque fa iurface plane 
eft oppofée au difque des deux panneaux ; de 
manière que fes deux côtés s'infèrent dans les 
futures. La Lunaire, CAlyffon. Elle eft tranf- 
verfale (tranfverfum vel conerarium , lorfque 
la bordure eft oppofée au difque des panneaux 
qu'elle coupe longitudinalement par le milieu. 
Le TklafpL Les panneaux peuvent être concaves; 
s'ils font creufés en batteau , on les dit navi- 
Culaires ( naviculares ). 

3°. La gouffe ou légume (legumen) eft for- 
mée de deux panneaux oblongs que l'on nomme 
cofle , & qui ne font pas ordinairement féparés 
par une cloifon. Les femences ne font attachées 
qu'à Tune des futures qui réunit ces panneaux. 

La gouffe varie beaucoup par fa forme ; elle 
eft ovale , arrondie ; différentes efpeces d'Ajlra- 
gale ; linéaire, le Galega, cylindrique , le Lotier; 
rhomboïdale, t Arrête- B auf ; gonflée & remplie 
de femences ; le Pois-Chiche , renflée en forme de 
veflîe , fans être remplie de femences, leBagnau- 
d'ur ; contournée en fpirale , la Luferne ; articulée , 
le Sainfoin d'Efpagne ; partagée par divers 
étranglemens, la Coronille; formée de petites por- 
tions qui femblent foudées les unes aux autres, 

12 
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U Pied (foi/eau ; profondément échancrée à 
l'un de fes bords, le Fer à cheval. Elle eft or- 
dinairement à une feule cavité , mais cependant 
divifée quelquefois en deux, l'AftragaU. 

4°. La coque ( conceptaculum ) eft compofée 
d'un feul panneau alongé , membraneux , qui 
s'ouvre d'un feul côté ordinairement de bas 
en haut, auquel les femences ne font point 
adhérentes , ce qui la distingue de la gouffe. 
Le Lamier-Rofe , la Pervenche. Tournefort l'ap- 
pelloit gaine [vagina) à raifon de fa forme. Elle 
eft ordinairement détendue par l'air. Le Dompte- 
venin. Cependant le follicule du Tabernœmon- 
tana eft rempli d'une pulpe qui entoure les 



follicule, l'efpece de corolle des graminées. 

Ç°. Le fruit à noyau (Drupa') eft formé 
par une écorce charnue , plus ou moins fuc- 
cnlente, qui enveloppe une noix on noyau. 
Cette écorce eft très-fucculente dans la Prune, 
feche dans l'Amandier. 

Le noyau ( nucleus ) eft une efpece de boîte 
ligneufe qui renferme plufieurs femences que 
l'on nomme Amandes. L'enveloppe charnue ne 
renferme le plus fouvent qu'un noyau (mo- 
nopyremos) , quelquefois cependant plufieurs 
(polypyremos ). On nomme offelet ( ojjîculi ) 
certains noyaux fort durs & fort petits , comme 
ceux que l'on voit dans la Neffle. 

La Noix {Nux) eft lafemence ou l'Amande 
recouverte d'une écorce ofleufe. La Noifette 
feroit un fruit à noyau, fi elle avoit une enve- 
loppe charnue. 

6°. Le fruit à pépin , la Pomme ( Pomum ) 
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cft formé par une pulpe charnue & folide , où 
l'on trouve des loges membraneufes, dont cha- 
cune renferme une femence couverte d'une en- 
veloppe coriacée, & que Ton nomme pépin. 
On défigne , par le terme général de pomifere 
(arbores pomifer<z\ tous les arbres qui portent des 
fruits à pépin. Lorfque ce fruit a la forme d'une 
poire , on dit Pomum turbinatum ; celle d'une 
Pomme, globofum. Si la Pomme a dans fa partie 
fupérieure une petite cavité que les Jardiniers 
nomment œil, on la dit ombiliquée (umbiâcatutn). 

7 . La Baie (Bacca ) eft un fruit mou dans 
fa maturité , qui renferme une ou plufieurs fe- 
menées au milieu d'une pulpe charnue. Elle 
diffère du fruit à noyau dont les amandes ont 
une enveloppe ligneufe, & du fruit à pépin 
dont les femences ont une écorce coriacée. Les 
femences de la Baie font fans enveloppe & 
nichées dans la pulpe charnue (femina nidulantia). 

Lorfque les Baies font petites & raffemblées 
en grappe , on les nomme grain ( oci/tus"). Le 
Raijin , le Troène , le Grofeillier. 

La Baie , proprement dite , eft formée du péri- 
carpe , mais elle peut encore être formée du ca- 
lice, la Rofe t la Mûre ; du réceptacle, l'If, le 
Laurier ; de la femence , la Ronce , le Prajium ; 
de l'arillus ou enveloppe de la femence, le Fufain ; 
du ne&aire , le Jalap ; de la capfule , ÛAndrofa- 
mum ou Toute-faine. Dans quelques plantes la 
Baie perd fon fuc ( Bacca ficca ) le Caille-Lait ; 
elle eft quelquefois recouverte d'une écorce 
dure , le Nymphaa ; elle devient ainfî capfule à 
l'extérieur ; aufli , pour éviter les équivoques , 
la plupart des Botaniftes ne regardent point 
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comme Baie les femences du Caille-Lait, ni 
les fruits du Nymphsea. 

La Baie varie pour fa forme ; elle eft creufe 
dans le Corail des jardins , en coque dans l'Herbe 
de St. Chriftophe , en cône dans l'Anona , en 
légume dans l'Hymenea. 

La Baie varie par le nombre de fes femences; 
elle n'en contient qu'une ( monofperma ) , le 
Sumac; deux (difperma), l'Epine- vinette ; trois 
( tnfperma ) , le Muguet ; quatre (quadrifperma ) , 
la Mofcateluie ; plufieurs {polyfperma) le Câprier; 
elle eft Ordinairement à une feule loge , le 
Raifin , mais quelquefois à deux loges , la Bel- 
ladone ; à trois loges, la Toute -faine. On ne 
peut appercevoir ces loges que dans une Baie 
dont la maturité eft peu avancée. 

8°. Le cône (Jirobilus ) eft un compofé d'é- 
caifles ligneufes , fixées fur un axe qu'elles en- 
tourent en fe recouvrant les unes les autres 
par gradation ; fous chacune de ces écailles, 
on prouve une ou deux femences anguleufes, 
ordinairement garnies d'un feuillet faillant : les 
Pins, les Sapins, &c. qui portent ces fruits, 
font appelles conifères, ou amentacés à feuilles 
linéaires, parce que le cône , confidéré dans la 
temps de la floraifon, eft un vrai chaton, au- 
tour duquel font difpofées de petites fleurs. Ce 
fruit eft conique dans les Pins , mais arrondi 
dans le Cyprès. 
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DE LA SEMENCE. 

TT 

.Lia femence (femen) eft le principe d'une 
nouvelle plante ; c'eft un individu nouveau , 
pareil à celui dont il eft une production ; c'eft 
le germe fécondé ; car avant la fécondation , 
l'embryon n'eft que le premier élément d'un 
individu qui fe trouve entièrement contenu dans 
la femence & n'a plus befoin que d'être déve- 
loppé. Le Chevalier Linné vit fi diftinctement 
les feuilles onibiliquées du Nelumbo dans la 
femence de cette plante , qu'elles fervirent à la 
lui faire connoître : il a fait encore la même 
obfervation fur les femences du Tulipier. Ainfi, 
dès que les enveloppes de la femence éclatent , 
il en fort un végétal partait , que la chaleur 
& les fucs nourriciers ne font que développer. 

Les parties effentielles de la femence font la 
plumule & la radicule, qui conftituent le germe 
( Corculum , plantula ) ; il eft placé à la bafe ou à 
la pointe de la femence , près de la cicatrice 
formée par la réunion des cotylédons. 

La plumule (plumula) eft la partie écailleufe 
du germe ; celle qui prend fa direction vers le 
haut, & forme la tige. 

La radicule ( radicula , rojlellum ) eft la partie 
la plus fimple du germe ; fa forme eft ordi- 
nairement celle d'un petit bec ; elle prend fa 
direction vers le bas, & forme la racine; elle 
fe retourne fi les graines font femées à contre- 
fens; elle reçoit les premiers fucs; elle s'étend 
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& croît même quelquefois avant la plume juf- 
qu'à un ou deux pouces : il faut cependant 
excepter les Fèves , où les vaiffeaux qui vont 
de la radicule aux lobes , font très-petits , tandis 
que ceux qui nourriffent la plume font confi- 
dérables; ce qui fait que la plume eft la pre- 
mière partie qui fe montre au dehors. 

Les lobes ou cotylédons (cotyledones) font la 
partie latérale de h. femence , au moins dans 
les plantes parfaites, qui en ont le plus com- 
munément deux vies liliacées, les graminées, 
n'en ont qu'un, tandis que les Fougères, les 
Moufles, les Lychen, paflent pour n'en point 
avoir. 

On apperçoit les deux lobes dans la Feve » 
fur -tout lorfqu'elle a trempé dans l'eau. Ils 
font convexes extérieurement, & applatis du 
côté où ils fe touchent; ils font contigus par 
leur bafe , & laùTent entre eux , par leur fom- 
niet , une petite concavité où loge le germe , 
dont la radicule eft la partie qui fe montre à 
l'extérieur. Ces deux lobes font garnis de vaif- 
feaux que l'on peut rendre fenfibles en les 
mettant tremper dans t'encre , & que l'on ap- 
perçoit .d|&nâ»meftt dans le» feuilles fémmales; 
ils ont les mêmes fondions que les cotylédons 
des animaux ; ils nourriffent la femence jufqu'à 
cequ'elle ait affez de force pour fe nourrir elle- 
même par fa racine; ils n'en font point parties 
effentielles ; car on peut parvenir, fuivant les 
expériences de M. Bonnet , à faire pouffer des 
germes feyrés de leurs lobes ; ils ne deviennent 
ni tige, ni racine; mais dans un grand nombre 
de plantes , ils fortent de terre fous la forme 
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de deux feuilles , utiles à l'accroiflement , qui 
eft retardé ou diminué fi on les coupe. Ces 
lobes paroiffent fervir encore à garantir le germe 
trop tendre, du contact immédiat de la terre, 
ui pourroit le déchirer , & même quelquefois 
es injures de l'air. Dans les Renoncules , l'em- 
bryon, en germant , fuivant la remarque de M. 
de Juffieu, ne développe pas tout de fuite fes 
lobes , il refte enfermé dans le corps qui le 
nourrit , s'élève avec lui hors de terre ; ces 
lobes tombent d'eux-mêmes au bout de quelque 
temps , lorfque la plante eft aflez forte pour fe 
paffer de leur fecours. 

Il eft facile de fuivre, dans un grand nombre 
de plantes, cette transformation des lobes. Ceux 
du Concombre, par exemple, fortent de terre 
prefque fans changer de forme ; mais ils changent 
fucceflivement de couleur, deviennent jaunes, 
enfuite verts, augmentent en étendue, & pa- 
roiflent enfuite être des feuilles. Les lobes de 
plufieurs autres plantes fe transforment en feuilles 
dans la terre même, comme on peut le voir 
en examinant la graine de la Rave , lofque la 
radicule commence à percer. Ces deux feuilles 
différent de celles de la plante , ce qui les a 
fait nommer par Grew , feuilles dijjimilaires ; on 
les a depuis appellées féminales ; mais cette 
dénomination confond les plantes dont les lobes 
fortent de terre, avec celles dont les lobes fe 
pourriffent , parmi lefquelles il s'ei? trouve plu- 
fieurs dont la tige , comme celle du Pois , s'é- 
lève avec deux feuilles qui lui fervent également 
d'abri, mais qui font fournies par le développe- 
ment de la plumule. Au furplus , les lobes ou 
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feuilles diflimilaires établiffent une différence ef- 
fentielle entre les femences & les rejetons, qui, dès 
le premier inftant de leur accroiffement , reffem- 
blent entièrement aux plantes qui les ont four- 
nis. Les lobes développent d'abord la radicule 
par les fucs qu'ils lui transmettent, ils en re- 
çoivent enfuite eux-mêmes de la radicule , qui 
opère leur développement ; ainfi le changement 
dans la direction de la feve , sobferve , dit M. 
Vaftel, dès le premier inftant où la graine fe 
développe. 

Ces différentes parties de la femence font re- 
couvertes d'une enveloppe extérieure que l'on 
nomme la robe ( arillus ) ; elle tombe d'elle- 
même ou s'enlève aifément lorfque les femences 
font vertes ; elle paroit deftinée à la dépuration 
des fucs qui doivent nourrir & développer la 
femence ; elle eft ordinairement membraneufe , 
mais cependant charnue dans le Fufain, cal- 
leufe dans le Citron. On obferve encore fur 
les femences , & plus particulièrement fur quel- 
ques-unes , comme le Haricot , le Nez-coupé , une 
cicatrice (kylum), qui eft le refte de fon attache 
au fruit. La femence eft ou nue (nudum), fans 
autre enveloppe que fa tunique propre , ou 
couverte ( uHum ) , renfermée dans le péri- 
carpe. 

La forme des femences varie beaucoup : elles 
font réniformes , le Haricot ; globuleufes , le 
Pois ; triangulaires , t 'Oreille , &c. Ces termes 
ont été expliqués; mais les caractères qui fe 
tirent des appendices de la femence , ne font 
pas moins intéreflans. Confidérée fous ce point 
de vue, elle eft : 
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Couronnée (femen coronatum") , furmontée 

d'un ornement en manière de couronne ( coro- 
nula,Calyculus);ceù. le calice propre des agré- 
gées , qui refte avec la femence. La Sca- 
biaife. 

— Aigrettée (papppfum), furmontée d'une ai- 
grette (pappus) , efpece de broffe ou de pinceau 
de poils déliés qui fe trouvent à l'extrémité 
fupérieure de la femence, le PiJJertlit; fans ai- 
grette (pappus nullus ) , la Chicorée. 

L'aigrette eft, ou pédiculée (Jlipitatus) placée 
fur un petit fupport, ou un fil qui la réunit à la 
femence que l'on nomme Jlipus , la Laitue ; ou 
feffile (fejfilis), lorfqu'elle repofe immédiate- 
ment fur le fommet de la femence , le Chardon ; 
elle eft fimple (Jîmplex , pilofus ) fi elle eft formée 
par des poils fimples & capillaires ; leLaitrcn ,elle 
eft compofée ( compofitus , plumofus ) fi ces poils 
font velus, rameux, avec des barbes latérales 
comme une plume. La Barbe de Bouc , la Scor- 
fonere. L'aigrette eft encore en paillette ( pa- 
leaceus") formée par de petites lames linéaires, 
( Bidens) ; en arrête ( ariflatus ), formée par des 
arrêtes ou pointes, f Œillet d'Inde. La femence 
eft ailée (femen alatum , marginatum) lorfqu'elle 
eft bordée d'une efpece d'aile ou membrane fail- 
lante , V Erable ; elle eft terminée par des crochets 
(hamofum); ces crochets font à trois pointes 
(tnglochis) dans la Myofotique hériflee (Myofotis 
lappula); elles font recourbées (hamus incurrus) 
dans la Benoîte. 

L'ufage le plus affuré de ces différentes par- 
ties, c'eftde favorifer ladifperfion des femences. 
En moins d'un fiecle la Verge d'or du Canada 
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s'eft répandue dans toute l'Europe au moyen 
de fes aigrettes. La femence de la Scabieufe 
fe foutient en l'air par fon calice , celle du 
Bouleau par fes ailes membraneufes. La Bar- 
danne , l'Aigremoine , le Bidens , le Régliffe , s'ac- 
crochent aux animaux qui les difperfent au 
loin. 

Le temps de la maturité (fruélefceniia ) eft 
celui où la plante répand fes femences mûres 
(^/eminatio) ; il varie fuivant lesdifférens pays, 
a raifon de leur température & de la marche 
de la faifon. Ainfi , à Upfal l'Orge refte en 
terre depuis quarante-deux jours jufqu'à cent 
cinquante -cinq : fa durée moyenne eft donc 
de cent vingt-trois jours. Elle eft à Paris de 
cent vingt-fept. L'Orge vit jufqu'à cent foixante- 
fept jours en Obtrobotnie : il a été recueilli 
en cinquante - huit jours en Lapponie. Mais 
comme le temps de femer eft fouvent arbi- 
traire, & que l'on peut confier les graines à 
la terre dans un temps où le degré de cha- 
leur ne fuffit point pour les faire germer , 
ou pour accélérer leur végétation , de telles 
obfervations ne donnent que des réfultats très- 
infideles.. Pour en avok qui puiflent indiquer 
la température de la plante , fa durée , le lieu 
où elle peut vivre; il faut, fuivant M. Adan- 
fon, après s'être affuré du degré de chaleur 
que la graine exige pour germer, confidérer la 
fomme totale des degrés de chaleur méridienne 
qui font néceflaires pour la conduire à une 
maturité parfaite. Ainfi, les Fromens, les plantes, 
potagères exigent huit à dix degrés de cha- 
leur pour germer; mais il n'y a que cent douze 
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jours entre le vingt-cinq Mai & le douze Sep- 
tembre où il faffe au moins dix degrés de 
chaleur la nuit ; de manière que la végé- 
tation de ces plantes puiffe continuer fans in- 
terruption. Pendant ces cent douze jours , la 
chaleur méridienne eft depuisfeize jufqu'à vingt, 
ce qui donne deux mille degrés moyens : ainfi 
toute plante étrangère qui germe au dixième de- 
gré , qui exige deux mille degrés de chaleur 
méridienne pour parvenir à maturité, ou qui 
mûrit en cent douze jours , peut s'élever dans nos 
climats , en la femant du 1 2 Mars où les nuits 
font de o à 10, au 15 Mai, où elles font au 
moins à dix degrés. La connoiflance de la tem- 
pérature des principales plantes doit donc in- 
téreffer beaucoup le Botanifte. 

La germination (germinatio ) eft le temps que 
chaque femence exige pour lever. Le Navet 
levé en trois jours ; l'Àneth en quatre; la Laitue 
en cinq ; le Raifort, le Concombre en fix ; l'Orge 
en fept. 11 en faut quinze & vingt pour la Feve, 
dix-neuf à vingt pour l'Oignon, quarante à 
cinquante pour le Perfil; au furplus , ces termes 
varient beaucoup fuivant les difFérens degrés 
de chaleur de chaque climat. La plante, dit 
M. Adanfon , qui n'a befoin que de deux cents 
degrés de chaleur pour germer , ne levé qu'en 
vingt jours dans un climat qui ne donne que 
dix degrés de chaleur journalière, tandis qu'elle 
levé en dix jours dans un climat plus chaud , 
qui donne vingt degrés de chaleur moyenne 
par jour. 
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Le réceptacle ( teceptaculum ) eft la bafe fur 
laquelle portent la fleur & le fruit. Ce n'eft 
que l'extrémité du péduncule dans les fleurs 
polypétales qui tombent comme le Pavot ; 
mais c'eft comme le centre de la cavité du 
calice dans les fleurs dont le calice d'une feule 
pièce ne tombe point , & fait corps avec le 
péduncule. Le Jalap , les Mauves. 

Le réceptacle eft complet ( receptaculum fruc- 
afieationis) lorfqu'il porte la fleur & le fruit. 
D eft incomplet lorfqu'il ne porte que la fleur 
ou le fruit ( receptaculum fions , fruclûs ) ; le ré- 
ceptacle de l'extrémité du péduncule ne porte 
que le fruit lorfque le germe eft inférieur ; celui 
de la fleur fe trouve alors au lbmmet du 
fruit 

Le réceptacle propre (receptaculum propiium) 
ne porte qu'une fro£tifîcation (impie ou une 
feule fleur (fios finpltx); le réceptacle commun 
( receptaculum commune ) réunit plufieurs fleurs , 
que l'on nomme compofées {fions compojîti ) , ou 
agrégées (fions ^agregaa) ; dans les compofées le 
réceptacle évafé & entier foutient plufieurs fleurs 
feffiles , dont les étamines font réunies par leur 
fommet. Le Chardon. Dans les agrégées , le récep- 
tacle pareillement évafé & entier, foutient de 
même plufieurs fleurs , mais avec de courts pé- 
duncules & les anthères féparées. La Scabieïife. 
Le réceptacle varie par fa formé; il eft 
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applati (planum) la Mille- Feuille ; convexe , 
hémifphériqne , la Camomille; conique , la Mar- 
guerite, &c. 

Il varie bien plus par fa furface ; il eft velu 
^villofum) , le Chardon; garni de poils (pilo- 
Jum ) , le Carthame ; de foies ( fetofum ) la Bar- 
danne ; de pailletés (paleaceum) , la Chicorée , la 
Camomille : on entend par pailletés ( palea ) de 
petites lames linéaires qni féparent les fleurs. 
La Camomille. 

Lorfque le réceptacle n'a ni poils , ni foies , 
ni velouté, ni paillettes , on le dit nud (nudum'); 
il peut néanmoins être pon£hié ( punctatum ) , 
marqué de différens points , le Pijjenlit; alvéolé 
(favofum) marqué de plufieurs points alvéolaires 
ou cellules à quatre côtés ( Onopordon ). 



DE LA DISPOSITION DES FLEURS. 

C/ n entend par difpofition des fleurs ( inflo~ 
refcemia ) , la manière dont elles font rangées fur 
la plante. On a déjà parlé de la difpofition fimple 
des fleurs à l'occafion du péduncnle. Il relie 
i confidérer la difpofition compofée , ou celle 
qui a lieu quand le péduncule n'eft pas fimple , 
mais rameux. 

On dit les fleurs conglomérées (, conglomérat ) t 
lorfque les péduncules rameux portent des 
fleurs ramaffées les unes près des autres, & 
par peloton. ( Origanum vulgare). 

Contournées en manière de crofle ( con- 

yoluti ) , l'Héliotrope. 
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— Les fleurs font éloignées les unes des autres 
{iiffufi')y lorfque les péduncules évafés (pe- 
dunculi patuli) pouffent des rameaux de toute 
part. 

— Verticillées (ytrtlcillatï); elles font placées 
à la même hauteur fur la tige qu'elles entourent 
en manière d'anneau (lamium)j l'anneau eft 
feflile (verticillus fejfilïs ) , fi les fleurs n'ont point 
de péduncule (galtopjis ) : dans le cas oppofé 
il eft pédunculé (pedunculatus) (Ballota); il 
eft nud ( nudus ) , s'il n'a ni enveloppe , ni 
braâée (mentha pulegium) ; s'il a une enveloppe 
( involucratus ) ; fi les fleurs font très-rappro- 
chées , très-ferrées ( confertus ) , fi elles font 
éloignées (diflans); s'il eft accompagné de feuilles 
d'une forme particulière, ou autrement de brac- 
tées ( braBeatus ). 

En tête ( capitulati ) ; elles font difpofées en 

une efpece d'épi fort court , & plus ou moins 
arrondi (Ze Trèfle) ; ce petit épi ou tête (ca- 
p'uulum ) eft, ou parfaitement rond ( globofuni) , 
ou feulement approchant de cette forme ( fubro- 
tundumS; il eft partagé par le milieu (dimidia- 
tum) 9 c eft-à-dire , arrondi d'un côté, & un peu 
applati de l'autre. ( Trifolium tupinafler"). 

En faifceau (fa/ciculaà ) ; elles font droites , 

très-rapprochées & parallèles dans leur lon- 
gueur. (Dianthus barbatus). 

En épi ( fpicati ) ; les fleurs font prefque 

feflîles & raffemblées fur un péduncule commun , 
fouvent alongé en forme de cône. Plufuun 
graminées. L'épi , fuivant le Chevalier Linné , 
eft quelquefois compofé de plufieurs autres petits 

épis, 
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épis, qui n'ont qu'un petit nombre de fleurs, 
& qu'on nomme (fpicula , locujîa ) , le Brome ; 
mais l'épi ainfi divifé, forme véritablement la 
panicule; d'autres fois les fleurs font fefliles & 
placées fur une efpece d'axe , que l'on nomme 
rape ( rachis ). Le Froment. 

L'épi du Froment eft fimple (Jpica Jimphx); 
mais s'il eft compofé ( compofita ) , & que les 
petits épis, très-rapprochés , forment un épi 
commun, on le dit congloméré (glomerata ) 
(fcirpus holofchœnus } ; quelquefois la tige ne 
porte qu'un épi ( caulis monojîachyus ) ; d'autres 
fois plufîeurs {polyflachyus ); l'épi peut être 
renflé à fon milieu & rétréci à fes deux ex- 
trémités , ( ventricofa ) ; les fleurs peuvent n'être 
pas toutes rapprochées, de manière que l'on 
obferve dans l'épi des intervalles où il n'y a 
point de fleurs ( inttrrupta ) ( agroflis interrupta) ; 
les fleurs font quelquefois entremêlées de cils 
ou de poils , l'épi eft alors cilié ( ciliata ) , il 
peut encore être ovale , cylindrique , articulé , 
rameux , linéaire, foliacé , &c. Ces termes ont 
été expliqués, 

En panicule ( paniculatl ) : la panicule 

{panicula) eft une efpece d'épi branchu , com- 
pofé de petits épis, attachés le long d'un pé- 
duncule commun ; elle ne diffère eflentiellement 
de l'épi, qu'en ce que les fleurs qui la cora- 
pofent, quoique difpofées fur un axeaffez long, 
font portées plufieurs enfemble fur un même 
péduncule qui s'artache fur cet axe. Le Milice. 
La panicule eft plus ou moins lâche ( diffiifa), 
félon que les péduncules font plus ou moins 
divergens; elle eft reflerrée ( coa.r3.ata) , lorfqu'ils 

K 
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fe rapprochent ou qu'ils font prefque parallèles ; 

il eft despanicules dont les rameaux fontdifpo- 

fés fymmétriquement ; d'autres dont les rameaux 

font étagés comme ceux de l'Avoine; d'autres 

enfin dont les rameaux font épars & fans 

ordre. 

On fe fert encore du terme de panicule pour 
exprimer la difpofition des fleurs , qui , fans 
être graminées , font portées fur des péduncules 
dont les divifions font très-nombreufes & très- 
diverfifiées t c'eft une efpece de bouquet dont 
les parties font éparfes. {Gypfophyllapaniculatà). 

En grappe ( racemoji), dans la grappe ( ra- 

cemus ) : chaque fleur eu foutenue par un petit 
péduncule attaché à un péduncule commun , 
qui les porte tous , & qui -, pour l'ordinaire , 
eft dans une direction inclinée. Le GroftiUkr 
rouge. Les petits péduncules font étagés. La 
grappe eft {impie dans le Phytolacca , compofée 
dans la Vigne. Quelquefois les fleurs font dif- 
pofées d'un feul côté ( unilateralis , fecundus ). 
Le péduncule commun fe fous-divife en plufieurs 
grappes ( pedatus ) ; d'ailleurs , la grappe eft 
dite ferrée , lâche. 

— - En bouquet (thyrfoidei) , dans le bouquet 
( thyrfus ) : les péduncules partent graduelle- 
ment des différens points d'un péduncule commun 
& droit ; les fleurs font en pyramide ovale , 

Earce que les péduncules inférieurs s'étendent 
orizontalement & font les plus longs, tandis 
que les fupérieurs font plus courts & montent 
verticalement. Le Lilac , le Pétajite. 

En ombelle (umbellati) : l'ombelle (um- 

beUa) eft formée d'un grand nombre de fleurs 
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dont les péduncules partent d'un même point, 
& s'écartent comme les rayons d'un parafol. 
C'eft de cette difpofîtion des fleurs que lui vient 
fon nom. La Carotte, la Ciguë, &c. L'ombelle 
peut encore être confidérée comme un récep- 
tacle divifé en péduncules qui forment un 
contour égal. 

L'ombelle eft fimpîe (Jimpkx ) , fi elle n'efl 
fromée que par un feul ordre de rayon. L'Hy- 
drocctyîe ou Ecuelle d'eau, eft dans ce cas , vu 
qu'elle porte fes fleurs à l'extrémité des pre- 
miers rayons. L'ombelle eft compofée (com- 
pojita ) , fi les péduncules fe fous-divifent en 
petites ombelles placées à leur extrémité. Le. 
Cerf mil, h Perfil. Elle eft (effile (feffilis) , fi les 
fleurs ne font point portées par des pédun- 
cules , quoiqu'elles aient d'ailleurs tous les au- 
tres caraâeres des ombelliferes. Le Chardon 
roland. ( Eryngium ). L'enfemble de toutes les 
parties d'une ombelle compofée, forme l'ombelle 
univerfelle ou générale ( univerfalis ). Elle eft 
formée par les premiers rayons. Celle que l'on 
nomme partielle (partialis ) , n'efl formée que 
par les féconds rayons ou petits péduncules qui 
partent de l'extrémité des premiers rayons. Ces 
rayons font en grand nombre dans la plupart 
des ombelliferes; on n'en obferve cependant que 
trois ou quatre dans la Sanicle & l'Aftrantia. 

L'ombelle eft dite radiée ( radiata ) , lorfque 
les pétales extérieurs des fleurs placées à la 
circonférence de l'ombelle, font différens ou 
plus alongés. La Berce , le Caucalis. Ces ombelli- 
feres font irrégulieres. L'ombelle eft nue (nuda} , 
fi elle n'a point d'enveloppe : elle eft droite 
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(ereda) , penchée (autans cernua); le Cerfeuil 
penché ( Chtuvphyllum temulum ) , elle eft con- 
cave ( concava ) déprimée ou creufée à fon mi- 
lieu; elle eft convexe (convexa), relevée à 
fon centre; plane ou faftigiée (fafligiata) , droite 
avec le difque très-plat & coupé horizontale- 
ment. Les petites ombelles font auffi globuleufes 
(globo/ce) dans la Sanicle, l'Angélique, planes 
dans la Berce , le Cerfeuil. 

On nomme fleurs ombellées (flores umbellati') 
celles qui approchent de la difpofition des 
ombelliferes , fans avoir les autres caraôeres 
qui établuTent la claffe de ces plantes. Le Jonc 
fleuri. On dit l'ombelle poUfere (polifera) , 
Iprfqu'un rayon d'une ombelle fimple pouffe 
une petite ombelle. (Afclepias laclifera). 

La plupart des fleurs ombellées ne forment 
qu'une ratifie ombelle (umbella fpuria , cyma t 
flores cymojî). Dans cette dernière, les pédun- 
cules partent également d'un même point; mais 
Us fe fous-divifent irrégulièrement. Le Sureau , 
la Viorne. La fauffe ombelle eft avec des feuilles 
florales. Le Cornier. Elle eft nue, U Cornouiller 
fanguin^ rameufe, la Trique -M a d a m e (Sedum 
album); divifée en trois, la Vtrnùculaire brû~ 
lante ( Scdum acre ) ; partagée en trois , tYeble ; 
en cinq, U Sureau. 

En corymbe {flores corymbiferî) : le corymbe 

( corymbus ) diffère de l'ombelle par l'infertion 
graduée de fes péduncules , qui , quoiqu'ils 
partent de différens points, s'élèvent tous à la 
même hauteur, étant graduellement plus longs, 
à mefure qu'ils font plus inférieurs. La Mille- 
feuille , plufecurs cruciformes, 
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Le corymbe eft fimple lorfque les pédim- 
eules ne le fous-divifent point ; il eft compofé , 
lorfque les premiers péduncules en produifent 
d'autres qui obfervent le même ordre. Lorfque 
les fleurs s'élèvent fi exactement à la même 
hauteur qu'elles forment un plan horizontal , 
comme fi elles euflent été tondues aux cifeaux , 
on les dit faftigiées. ( Flores faftigiati ). AJitr 
acris. 

Spadicées (flores fpadicei ) : le fpadice eft 

une colonne de fleurs qui s'élève d'un fpathe 
oii elle avoit été renfermée : il eft fimple dans 
l'Arum, rameux dans le Palmier. Dans le vrai 
fpadice , toute la colonne de fleurs eft renfermée 
dans une on deux fpathes ; mais dans le faux 
fpadice , les Orchis , la colonne de fleurs a autant 
de feuilles florales qu'elle a de fleurs. 



DU TEMPS DE LA FLORAISON. 

T 

JU ES plantes fournirent leurs fleurs dans des 
temps plus ou moins réglés ; les unes difparoiflent, 
d'autres leur fuccedent dans le même ordre & fui- 
vant les Loix établies par la nature , qui , de cette 
manière, faitpafler chaque année fous nos yeux 
le tableau des êtres le plus agréablement varié. 
En vain chercheroit-on en automne les fleurs 
du printemps , & celles du printemps en au- 
tomne ; cette fucceffion eft néanmoins fubor- 
donnée au climat , à la chaleur plus ou moins 
grande , à la température de la faifon , la na- 

K3 
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ture du terrein , la délicateffe des plantes , Si. 
à un grand nombre de circonftances qui ne per- 
mettent guère d afligner que les temps moyens 
ou les cas extrêmes; cependant la connoif- 
fence du temps auquel chaque plante fleurit 
à peu près dans un pays, peut fervir à faire 
connoitre l'ordre des faûons, la manière dont 
elles fe comportent, le temps convenable pour 
les fetnaiHes & les récoltes. Ainfi la Scabieufe 
fuccife , la Parnaffia , prennent leurs fleurs au 
temps de la fauchaifon où le Trèfle perd les 
fietmes. D'ailleurs , cette connoifiance met le 
Jardinier en état de faire fuccéder les fleurs 
aux fleurs dans fes jardins. Le Prunier à grappe 
«ft remplacé par le Ulac : celui-ci par le Sy- 
tinga , auquel fuccede la Rofe tardive. Mais eïïe 
intérèffe particulièrement ceux qui s'occupent 
de ramanèr les plantes tuiles en médecine , 
qui doivent le plus généralement être recueillies 
au moment ou elles commencent à fleurir : 
elles ont alors plus de délicateffe. On peut 
attendre encore , lcrfqu'on leur defire plus de 
force & Û'a&ivité ; cependant quelquefois ce 
retard leur procure une faveur déwgréable , 
comme on l obferve pour la Mélifle. 

Au mois de Février on voit fleurir le Bois- 
gentil , le Peuplier blanc , le Perce-neige, le Saule 
Marceau , C Hellébore , le Buis , le Coudrier , V If. 

En Mars , la Primevère , la Renoncule ficaire , 
le Tujfilage , la Violette, F Amandier ; en Mars 
& Avril, le Cabaret, le Cardamine, le Cerijier , 
la Confoude , le Cormier , la Giroflée jaune , l'Herbe 
à Paris , ? Hépatique , le Lierre terrejlre , le Pè- 
tajùc , la petite Pervenche , le Pijfenlu x le Poirier , 
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h Pommier , le Prunier , la Puljatille , la Sur elle, 
( Oxailis Acetofella ). 

En Mai , temps de la floraifon du plus grand 
nombre des plantes , on obferve fur-tout en 
fleur l'Alliaire, C Aconit , tAfpirule odorante, 
l' 'Argentine , l'A riflo loche, la Bourrache, la Bryoine, 
la Bugle , le Cabaret ( Mars ) , la Camomille , le 
Çarvi, le Cerfeuil, le Chêne, la Confonde (Mars), 
r Eglantier , C Epine-vinette , l'Efule , le Frai fer, le 
Gnmil , le Grofeillier, l'Herbe à Paris ( Avril ) , 
l'Herbe à Robert, l'Iris d'Allemagne, l'Iris faux 
acorus , le Lierre terreflre ( Avril ) , le Marronnier , 
le Ménianthe , le Muguet, le Myrtyle , VOrchis 
double feuille , l'Oreille d'ours , l'Ortie ou Lamier 
blanc & pourpre , l'Oreille , la Pédiculaire des ma- 
rais , la Pervenche ( Avril ) , le Pied de chat , le 
Piffenlit ( Avril ) , la Pivoine , le Polygala com* 
mun, le Prunelier, le Prunier ( Avril ) , la Pul- 
monaire ( Avril ) y Les Renoncules , le Romarin , la 
Ronce, le Sainfoin , le Sureau , la S article. 

En Juin, l'Ail) fAlkekenge ou Coqueret , l'A- 
conit ( Mai ) , l'Afpêrule odorante ( Mai ) , f Ar- 
gentine (Mai), l'Afperge, l'Avoine, la Bella*- 
done , la Benoîte , la Biflorte , le Bled ( Mars ) , 
le Sarrafîn , la Bourrache ( Mai ) , la Bryoine 
( Mai ) , la Bugle ( Mai ) , k Carvi ( Mai ) , la 
Carotte, la Ciguë, la Confoude (Avril), le Co- 
quelicot, la Coriande, l' Epine-vinette (Mai), la 
Filipenduk , U Fraijîer ( Mai ) , la Fraxinelle , 
le Froment } la Giroflée, la grande Marguerite des 
champs ( Chryfanthernum Leucanthemum ) , le Gre- 
inil ( Mai ) , l'Herbe à Robert ( Mai ) , l'Impéra- 
toirc , les Iris ( Mai ) , le Lierre terreflre ( Avril ) , 
le Marronnier d'Inde ( Avril ) , la Matricaiie , le 
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Mille - pertuis , la Morelle grimpante , la Moutarde 
ou Sénevé fauvage , Nymphaa blanc, l'Oignon, 
l'Oranger , l'Orge , l'Ortie ou Lamier blanc & 
rouge ( Mai ) , l'Ochis ( Mai ) , le Pied de lion 
ou Alkimille , le Piffenlit ( Avril ) , le Polygala 
(Mai), la Quinttfeuille , À; Raifort fauvage, les 
Rofes ( Mai ) , la Sauge des boutiques , la Sauge 
fauvage , U Seigle , le Tilleul , la Trique - Madame 
( Sedum album ) , la Valériane des boutiques , la 
V trmiculairê brûlante ( Sedum acre ) , la Vigne. 

En Juillet , tAbfinthe grande & petite , C Aconit 
ou Napel , tAil ( Juin ) , l'Argentine ( Mai ) , 
VArmoife , la Patte d'oie fétide , tAunée , la Bar- 
dant , C Herbe à Robert ( Mai ) , la Berce , la 
Bétoine, la Carline, la Carotte (Juin), le Chanvre, 
la Cigiû ( Juin) , la Clématite, le Cochliaria ( Juin ) , 
CEpurge ( Mai ) , l'Euphraife , le Fraifier ( Mai ) , 
la Germandrée, le Glouteron {Xanthium ftruma- 
rium ) la Gratiole , le Gremil ( Mai ) , C Herbe à 
l'épervier ou l'Eperviere ( Mai ) , le Houblon , la 
Joubarbe , la Matricaire ( Mai ) , la Mille- feuille , 
le Nymphcea jaune, l'Origan , l'Ortie ou Lamier 
blanc & rouge (Mai), la PimpreneUe , la Quin- 
ttfaûtk ( Juin ) , la ScaUeufé t U Scordium , la 
fanifie; U TiUeul, la Valériane (Juin) , la Ver- 
veine. 

En Août , ? Aconit ( Juillet ) , l'Argentine 
fMai), la Patte £ oie fétide (Juillet), tAunée 
f Juillet ) , la Sardane ( Juillet ) , les Tytimales 
(Mai), VEufraife (Juillet), la Gratiole (Juillet), 
k Houblon (Juillet), la Matricaire (Mai), la 
Mille- feuille (Juillet), l'Orpin reprife , la Pim- 
preneUe ( Juillet ) , la Scabieufe ( Juillet ) , la Ta- 
néfu (Juillet), la Verge d'or. 
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En Septembre, la Gratiole (Juillet), U Pif- 
fenlit (Avril), la Verveine (Juillet). 

En Décembre , l'Hellébore noir. 

Si l'on ne confidere la floraifon que relative- 
ment aux différentes faifons , on voit en fleur 
au printemps, la Bourrache, la Bourfe àpajleur, 
la Bryoine , la Marguerite , la Primevère , la Pul- 
monaire, 

En été , V Agripaume , l'Aigremoine , tAlcée , 
F Arrête-bœuf , V Avoine , le Becabunga , le Bouillon- 
Blanc , la Brunelle , la Buglofe , le Caille-lait , le 
Chardon roland , le Chiendent , la Digitale , le Ty- 
timale , la Feve , le Froment , la Fumeterre , la 
Guimauve , le Haricot , l'Herbe au chat , la Juf- 
quiame noire , la Lentille , le Lin purgatif , la 
Marguerite ( printemps ) , le Marrube , les Mauves 
ronde & fauvage , la mercuriale , la Morelle , lt 
Mouron y la Nomrnulaire , l'Œillet , F Orge , la 
Pariétaire , la Perficaire , le Pied d'alouette , le 
Pois , la Renouée , la Salicaire , la Saponaire , la 
Sauge , les Scropliulaires noueux & aquatique , le 
Seigle , le Stramomum , le Thlafpi , la Tormentille t 
le Velar , la Véronique , la Vefce , l'Yvette. 

En automne, le Colchique, la Mercuriale (été), 
la Morelle ( été ) , le Pain de pourceau , le Lierre 
en arbre. 

Toutes ces plantes font propres à cette Pro- 
vince, ou au moins la culture les y a rendue* 
très-communes. Quant aux plantes étrangères,, 
on doit obferver qu'en général celles des cli- 
mats les plus froids, celles des montagnes fleu- 
riflent au printemps; celles de nos climats tem- 
pérés fleurirent pendant tout l'été ; celles du 
Canada , de la Virginie , du Mifltflipi , fur-tout 
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les plantes vivaçes, ne fleuriffent qu'en auto .une ; 

celles du Cap en hiver. 

La floraifon journalière ou l'épanouiflement 
des fleurs qui a lieu chaque jour , varie comme 
la floraifon annuelle dans certaines plantes que 
l'on nomme Solaires (Jlores Solares ) , qui s epa- 
nouiflent & fe ferment dans un temps fixe & 
déterminé, Âinfi les fleurs femi-flofculeufes s'ou- 
vrent ordinairement le matin , les Mauves avant 
midi , le Bec de grue le fair , la Belle de nuit 
& le Qerge fampant s'ouvrent la nuit. 

Les tables, qui, déjà dans différens pays, 
indiquent l'heure à laquelle ces fleurs sepa- 
nouiflent, ont été nommés Horloges de Flore 
(Horologia Flora); il eft certain que le plus gé- 
néralement l'heure de l'épanouiflement de cer- 
taines fleurs eft plus ou moins tardif, fuivant 
la rigueur du climat. Çeft ainfi que la Gre- 
nadille qui s'ouvre en Bourgogne à midi , ne 
fe développe qu'à trois heures à Stockolm, 
Mais la délicateffe des fibres de la fleur qui 
peut beaucoup varier fuivr^nt le terrein, l'ex- 
pofition , la faifon , doit niiez fouvent changer 
l'heure de l'épanouiflement , qui néanmoins 
offre toujours quelque régularité dans fa mar-, 
che , & de même que tous les autres phé- 
nomènes de la végétation , mérite l'attention 
du Botanifte. 

L'épanouiflement a été nommé veilles des 
fleurs (vigiliç forum); on en diftingue de trois 
efpeces. 

1°. Les fleurs météoriques (vigi/ïœ meteo- 
rxa) font celles dont l'heure de répanouifle- 
nîent eft dérangée en raifon de l'ombre, de 
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l'humidité , de la féchereffe , de la preflion plus 
ou moins grande de l'athmofphere. La Grena- 
dille qui s'ouvre à midi lorfque le ciel eft 
ferein, ne s'épanouit qu'à trois heures quand 
il eft nébuleux. 

2°. Les fleurs tropiques [tropicee') font celles 
qui s'ouvrent le matin & fe ferment le foir. 
Mais l'heure de lepanouiffement avance ou 
retarde, fuivant que les jours augmentent ou 
diminuent. 

3°. Les équinodîiales ( œquinoBiales} s'ou- 
vrent à une heure fixe & déterminée , & le plus 
fouvent fe ferment à la même heure. 

L'état oppofé à l'épanouifTement des fleurs , 
le temps où elles fe ferment a été nommé le 
fommeil , il varie de même que celui des 
feuilles: car, les découpures du calice peuvent 
ou Amplement fe rapprocher , ou fe ferrer fans 
laiffer aucun intervalle, ou comprimer la co- 
rolle, ou celle-ci peut envelopper les éta- 
mines. D'autres fleurs en s'inciinant feulement 
garantiflent leur difque, & n'ont plus befoin 
de fe fermer. La Renoncule à plufienrs fleurs 
ne fait que recourber fes péduncules , d'où 
les fleurs fe penchent vers la terre , & ne fe 
ferment point comme celles de la Renoncule 
rampante. 



DE LA CULTURE DES PLANTES. 

j 

.ÎL A furface de la terre offre par-tout un ta- 
bleau d'êtres végétans anffi agréable quini- 
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rruâif , & qui fe renouvelle fans ceffe : mais 
le Botanifte peut-il toujours épier la nature , 
peut-il y envifager les plantes dans tous les 
rapports fous lefquels elles méritent d'être con- 
fidérées? C'eft dans un jardin qu'il les voit 
aifément fortir de terre, verdir, fleurir & fruc- 
tifier ; c'eft-là qu'il les obferve dans toutes leurs 
périodes. Si l'on eût pris pour les Bleds , les légu- 
mes, les fruits, les mêmes foins que prend un Fleu- 
rifte pour les Tulipes ou autres plantes d'agré- 
ment, nous faurions peut-être aujourd'hui Fef- 
pece à laquelle appartient le Bled ; nous con- 
noîtrions peut-être les grains qui lui font ana- 
logues & qu'il feroit intéreffant de cultiver ; 
nous aurions fans doute confervé des variétés 
intéreffantes de légumes \; nous aurions amé- 
lioré des arbres qui dépériffent ou reftent dans 
nos bois; nous aurions enfin une hiftoire exaôe 
de la Vigne, dont la culture intéreffe fi fort 
cette Province. 

Ce n'e/l que dans un jardin où le Bota- 
nifte , à moins qu'il n'entreprenne des voyages 
longs & dispendieux, peut s'inftruire fur les 
prbduftioris végétales des pays étrangers. C'efl- 
là qu'il peut apprendre a les cohnoître , & 
fouvent même a lés familiarifer à fon climat, 
en les conduifant à ces changemens par des 
paflages prefqu'infenfibles. Tous nos fruits, nos 
grains , nos légumes , viennent du levant. Les 
plantes d'Afie nourriffent aujourd'hui les Euro- 
péens. Il refte fans doute encore bien des vé- 
gétaux que l'on pourra fucceffivement accou- 
tumer à ce climat, par une culture bien di- 
rigée ; il en eft même, peut-être , dont les 
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fruits, tels que celui de la Pêche, pourront s'y 
améliorer. 

Les obfervations ne peuvent fouvent devenir 
utiles qu'autant que les Botaniftes font en état 
d'indiquer les moyens de cultiver les plantes & 
de les multiplier, fans les détériorer ; ils doivent 
donc avoir au moins des notions générales fur 
leur culture. C'eft en vain que le Laboureur 
feme fon champ avec l'herbe qui exige un fol 
humide ou une prairie : inutilement choifit-il 
dans les bois les plantes qu'y cherche le bétail , 
pour les placer au grand air. Celles qui croif- 
fent au fommet des montagnes dédaigneront 
nos coteaux les plus fertiles, ou au moins y 
perdront leurs propriétés. Ainfi l'Angélique qui 
croît fur les Alpes , contient le double de ré- 
fine de celle que l'on cultive dans un terrein 
gras. L'Abfinthe maritime perd dans nps jardins 
tout le parfum qu'elle confervoit fur les bords 
de la mer. 

La culture , de même que tous les arts 
utiles, réuflit rarement , à moins qu'elle n'imite 
la nature qui affigne à la plupart des plantes, 
un climat , une expofition , un fol particulier. 
Si le Cultivateur s'écarte de ces trois points , 
les végétaux périffent. S'il en remplit parfaite- 
ment deux, il peut, par fes foins , & fur-tout 
avec le temps , parvenir à fuppléer au troifieme ; 
il eft prefqu'affuré de réuffir s'il les remplit 
tous : il eft donc bien intérefiant de confidérer 
la culture des plantes relativement, l°. à leur 
climat , 2°. leur expofition , 3 . leur fol. 

La nature a prémuni certaines plantes contre 
les chaleurs brûlantes, elle en a endurci d'autres 
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contre les geices , afin qu'il n'y eût aucurt 
pays qui ne fat pourvu de végétaux. Le Che- 
valier Linné les envifageant fous ce point de 
vue, reconnoît fept climats. 1°. Celui des 
Indes (ccehun indicum') eft entre les tropiques 
d'Ane* d'Amérique & d'Afrique; il n'y a pas 
d'hiver : jamais le froid n'y domine au point 
de glacer les plantes , ni de condenfer la ref- 
piration de manière à la rendre feniible aux 
yeux. La plupart des plantes , à raifon de la 
chaleur continuelle, y fleuriflent jufqu'à deux 
fois; & dans plufieurs de ces endroits il pleut 
quelquefois pendant la moitié de l'année. Ces 
végétaux dans nos jardins pouffent ordinairement 
beaucoup pendant le printemps %. l'automne ; 
mais ils languiffent, fans néanmoins perdre 
leurs feuilles, pendant l'été & l'hiver. Les excep- 
tions fur la délicateffe de ces plantes de ce 
climat font rares. Cependant le Framboifier fe 
trouve également fous la ligne & vers les pôles. 
Le Mûrier blanc que l'on cultive aujourd'hui 
dans le nord , eft indigène de la Chine. L'ob- 
fervation peut feule faire connoître les plantes 
qui jouiffent de ces avantages peu communs. 

2°. Le climat d'Egypte ( caUum mgyptiacum ) 
diffère du précédent par fa chaleur , portée à 
un tel point, que les œufs d'Autruche éclofent 
dans les fables tellement échauffés , que l'homme 
ne peut y mettre le pied fans fe brûler. Dans 
ce pays il n'y a point de pluie pendant fix 
mois ; c'eft pourquoi la plupart des plantes 
ont des racines bulbeufes, au moyen defquelles 
elles peuvent vivre plus long-temps fans eau. 

3 . Le climat méridional ( ceelum aujlrak ) 
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s'étend depuis l'Etiopie jufqu'au Cap; il jouit 
de l'été tandis que l'hiver nous tourmente. Les 
plantes de ce climat ne changent pas ailement 
le temps de leur floraifon , qui , leplusfouvent, 
a lieu vers le folftice d'hiver ; d'ailleurs , elles 
ne fupportent ni nos grands froids , ni les cha- 
leurs des Indes, mais elles exigent un air tem- 
péré de douze à dix-huit degrés. Les plantes de 
l'Amérique méridionale font celles du Pérou , 
du Brefil, qui, le plus fouvent, doivent être 
traitées comme celles du Cap. 

3 . Les plantes de terre ferme ( cœlum me- 
diterraneum} font celles de l'Europe méridionale, 
de la Hongrie , de la Province Narbonnoife , 
d'Efpagne , de Portugal , d'Italie , de l'Archipel , 
& même celles de Médie & d'Arménie. Les 
déferts de Médie , fuivant i'obfervation de Bux- 
baum , nourriffent les mêmes plantes que les dé- 
ferts de l'Efpagne; l'Arménie offre aux Voya- 
geurs celles de Géorgie en Italie ; la plupart 
des plantes de Montpellier & de Hongrie s'ob- 
fervent à Conftantinople. 

4 . Les plantes du nord { cœlum boréale ) font 
celles de l'Europe feptentrionale depuis la Lap- 
ponie jufqu'à Paris , la Suéde , la Ruine , la 
Pruffe , l'Allemagne , la Suiffe, le Danemarck , 
l'Angleterre, la Flandre : elles s'élèvent très- 
bien dans nos jardins. 

5 . Les plantes de l'orient (cœlum orientale) 
font celles de l'Afie feptentrionale , la Sibérie, 
la Tartarie qui avoiline la Syrie ; la plupart 
font printannieres. 

6°. Les plantes occidentales (cœlum occiden- 
tale) font celles de l'Amérique feptentrionale, 
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du Canada , de Philadelphie , de la Virginie 
de la Caroline, de même que celles du Japon. 
Elles fleuri/fent en automne. 

7°. Les plantes des Alpes ( calum alpinum ) 
naiffent dans ces montagnes d'une hauteur éton- 
nante , qui , pendant une partie de l'été , font 
couvertes çà & là de neige. L'hiver y eft très- 
long , l'été très-court ou de cinq à fix femaines. 
Ces végétaux infixés à un fol dur & groffier , 
expofés à tous les vents , naiffent très-vite , 
fleuriffent & fructifient très-promptement. Pour 
les cultiver , il faut les couvrir de neige , de 
branches de Sapin , afin de les garantir de la 
gelée & des nuits froides du printemps; il faut 
enfuite les découvrir & les expofer au grand 
air dans les grandes chaleurs. 

Les plantes des pays chauds doivent être 
confervées dans des ferres dont on admet trois 
efpeces. La ferre chaude {caldariurn) , la ferre 
tempérée (tepidiarium) , la ferre froide Çfri- 
gidarium ). 

Les plantes des Indes, celles d'Egypte s'é- 
lèvent dans la ferre chaude où le degré de 
chaleur doit être depuis quinze degrés jufqu'à 
trente : on a foin de modérer la chaleur en 
hiver lorfque le temps eft couvert , dans la 
crainte que les plantes ne pouffent trop , on 
l'augmente lorfque le temps eft fec. Mais on 
n'allume le feu qu'un on deux mois après 
la rentrée des plantes , lorfque la tannée a 
jeté tout fon feu : car on pratique au milieu 
de cette ferre une couche de fumier & de 
tan; ce dernier couvre l'autre, attendu qu'il 
abfbrbe plus d'humidité, qu'il en exhale moins, 

& 
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& qu'il COnferve plus de chaleur. On rentré 
les plantes dans cette ferre aux premiers jours 
de Septembre , on ne les fort que vers le 
milieu de Juin. En les rentrant» fi elles ont 
donné leurs fleurs & leurs fruits, on retranche 
les racines fuperflues, on les change de terre, 
ce qu'on ne doit jamais faire fi elles font en 
pleine feve» 

Dans la ferre tempérée, le thermomètre ne 
doit point defcendre en hiver au deffous de fix 
degrés, ni monter au-delà de quinze, de peur 
que les plantes ne prennent trop d'aecroiffe- 
ment. En été on doit mettre ces plantes dehors 
afin qu'elles jouiffent des avantages du foleil 
& de l'air. Cette ferre eft deftinée aux plantes 
du climat méridional & aux plantes graffes. Ces 
dernières qui naiffent fur les montagnes, les 
rochers où la terre eft très-feche , doivent être 
mifes dans de petits pots & arrofées modéré- 
ment , autrement elles pouriffent ; ces plantes 
néanmoins fupportent très -bien la pluie, & 
lorfque, dans le tranfport, elles ont été deffé- 
chées ou qu'elles languiffent, elles fe rétablif- 
fent parfaitement dans l'eau, ce qu'a reconnu 
M. de Latourette : on peut s'afTurer de la vé- 
rité de cette obfervation , en mettant une 
petite touffe de Joubarbe dans l'eau , elle y 
croît , pouffe des racines & même d'autres 
touffes. On peut enfuite les mettre en terre 
où elles fe conferveront , de même que les 
narciffes que l'on croit fauffement avoir épuifés , 
en les faifant végéter dans l'eau. On rentre 
ces plantes dans le mois de Septembre , on les 
fort dans le mois de Mai. 

L 
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Les arbres toujours verds, comme les Oran- 
gers , les Lauriers , les plantes de terre ferme , 
doivent être pendant l'hiver renfermés dans la 
ferre froide, où le thermomètre ne doit point 
defcendre au-delà du terme de la congélation , 
ni monter au deffus de huit ou dix degrés , autre- 
ment les plantes, croiffant fans air, deviendroient 
foibles& délicates. On rentre ces plantes dans 
lea premiers jours d'OÔobre, on les fort aux 
premiers jours de Mai. 

Les plantes du nord^ celles d'orient fe plai- 
fent à l'air , & fupportent la rigueur du climat. 
La plupart des plantes d'occident font dans le 
même eas ; quelques-unes cependant exigent 
que l'on couvre leurs racines , de peur qu'une 
gelée trop forte ne les brûle. 

1°. L'expontion des plantes mérite d'autant plus 
d'attention, qu'il exifte un affez grand nombre 
de végétaux, qui , à la faveur des différentes 
expofitions, fe perpétuent dans les climats en 
apparence les plus oppofés. Ainfi les plantes 
aquatiques dont les racines font toujours bai- 
gnées dans l'eau à une profondeur où la gelée 
rte* parvient point, fe confervent dans nos 
climats comme dans l'Inde ; les plantes qui , 
dans les pays chauds, ne croiffent qu'au fommet 
des hautes montagnes , où le froid, même fous la 
ligne , eft exceffif , s'accommoderont des coteaux 
& des plaines dans les lieux voifins du pôle. 
Les plantes qui croiffent entre les arbrifleaux, 
développent leurs fleurs dès les premiers jours 
du printemps , & pendant l'automne font mieux 
à l'abri par la chiite des feuilles qui les couvrent, 
quelles ne feroient dans une ferre froide. Aufli 
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efl-ïl des plantes des pays méridionaux, qui, 
à la faveur de l'eau & des bois, fe conser- 
vent dans notre climat : ainfi M. Schaller rap- 
porte qu'on a trouvé la Belle de nuit dans la 
forêt de Senmervald , près Colmar en Alface. 
La Bourdaine qui n'a point de bourgeons 
qui puhTent garantir les jeunes pouffes pen- 
dant l'hiver , ne naît que dans les brouf» 
failles ou dans les endroits humides. On ne 
connoît donc bien les plantes de fon climat 
qu'autant qu'on eft au fait de leur expofition. 
Je parlerai de quelques-unes de celles de cette 
Province ; je les désignerai par leurs noms 
latins , dont on trouvera l'explication dans le 
Catologue des plantes de Bourgogne, la plu- 
part ou manquent de noms françois, ou n'en 
ont que de trop vagues. 

Les plantes confédérées relativement à leur 
expofition , î°. ou croiflent dans l'eau, 2°. ou 
fur les fommets les plus élevés , 3 . ou à l'ombre, 
4 . ou dans les champs, c°. ou fur les mon- 
tagnes , 6°. ou font parantes. 

l°. Les plantes aquatiques croiflent dans la 
mer, 2°. fur les bords, 3 . dans les lacs, 4 . 
dans les marais, 5 . dans les terres inondées, 
6°. dans le limon , 7 . dans la tourbe. Elles- 
font fouvent acres & corrofives. 

Les plantes de la mer (planta marinât") font 
toujours recouvertes par l'eau falée dans laquelle 
elles flottent. Elles n'ont point de racines, fe 
nourriffent par leurs pores , & ne fupportent 
point les gelées. L'ulve inteftinale ( ulva inttf- 
tïnalis ) , plante de la mer , fe trouve égale- 
ment dans nos ruifleaux. 

L* 
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Les plantes maritimes Ç maritimx) croiffent fur 
les bords de la mer , leau les recouvre par 
intervalle , auffi ne la craignent-elles point ; 
mais elles peuvent s'en pafl'er , puisqu'on les 
rencontre fouvent dans le fabie mobile. Ce font 
des plantes falées, un peu fucculentes, ou d'un 
tiffu ferré. L'eau falée , que les autres plantes 
ne peuvent fupporter, leur eft la plus conve- 
nable. S amolus valcranii , Chara Jlexilis. 

Les plantes des lacs ( lacujîres) croiffent dans 
l'eau pure des lacs, à une telle profondeur, que 
la gelée ne peut les atteindre. Elles font liffes 
& d'une texture lâche ; leurs feuilles font flot- 
tantes , leurs racines font infixées à la terre & 
furmontées par l'eau. Ces plantes ne fuppor- 
tent pas la plus petite gelée ; auffi font-elles 
fouvent les mêmes que celles des Indes & des 
pays les plus chauds. On voit ici plulieurs de 
ces plantes. Arundo phragmius , E latine hydropiper, 
Equifetum Jluviatile , Litorella. lacujlris , Myrio- 
phyllum fpicatum, Nymphéa lutea, — alba y Pota- 
mogeton natans , — ptrfoliatum , — luctns , Scirpus 
iacuflris , — acicularisy Sparganium natans , Trapa 
natans y Typha latifolia, — antjiiftifolia. 

Les plantes marecageufes (palujires ) croiffent 
dans un terrein mol & bourbeux, ou couvert 
d'une eau croupie & moins profonde que celle 
des lacs. Ces plantes y font expofées à la gelée ; 
elles font communément liffes & d'une faveur 
âcre ; prefque toutes les cruciformes fe plaifent 
dans un terrein humide, où l'on trouve encore 
un grand nombre d'autres plantes. Aira aquatica, 
Ali] ma plantayo , — rananculoides , Apium graveo- 
ànSy Arundo caiamagrojîis , Butor nus umbellatus , 
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Callitrîche vtrna , Carex pfeudo acorus , Elatine 
alfnajlrum , Eupatorium cannab'mum , Fejluca flui- 
tans , Fomïnalis antipyretica , Hippuris natans , 
Hottonia palujlris , Hydrocaris , Morfus, Rantz, 
Hydrocotyk vulgaris, Iris pfeudo acorus, Lemna tri' 
Jitlca, — minor, — gibba , -- polyrhifa, Lithrum fali~ 
caria , Lyjîmachia vulgaris, Lycopus mropceus , Men- 
tha. aquatica , Menianthes trifoliata , Najlurtium , 
aquaticum , jEnanthe fijlidofa , Qfmumda regalis , 
Phalaris arundinacea , Phellandrium aquaticum , 
Pilularia globulifera , Poa aquatica , Polyjonum 
amphibium, Potamogeton crifpum, — comprejfum, 
Ranunculus aquatilis , — lingua , Sagittaria fagit~ 
tifoïia s Scirpus palujlris , Scutellaria gahriculata , 
Senecio paludqfus , Si/on inundatum s Sifymbrium 
amphibium , Sium latifolium , — nodijlorum , Spar- 
ganium ereclum , Stratiotes aloides , Teucrium fcor- 
dium , Veronica becabunga , Utricularia vulgaris. 

Les plantes des terreins inondés (inundatœ} 
font couvertes par l'eau pendant l'hiver & 
dans les temps pluvieux ; mais pendant l'été 
le lieu qu'elles occupent eft fec , la plupart ne 
s'y foutiendroient point s'il étoit toujours cou- 
vert d'eau. En voici quelques-unes. 

Aconitum naptllus , Betula alnus , Bidens tri- 
partita, Caltha palujlris , Cardamine praunjis , 
Carex cmfpitofa , — acuta , — vejicaria , — vulpina , 
Cerajlium aquaticum y Cochlearia armoracia , Epilo- 
bium hirfutum, Equifetum palujlre, Ervum ervilia, 
Eryfimum barbarea , Fejluca decumbens , Gen- 
tiana centaurium B , — pneumonanthe , Gnapha- 
lium uliginofum , lnula pulicaria , Juncus artieu- 
latus , — bulbofus , — bufonius , Lithrum Jali- 
earia t Lychnis fios cuculi , Lycopus europceus , Poa 
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annua , Peplis portula , Ranunculus fcekratus , Salis 
pentandra , Sanguiforba ojjicinalis , Solarium dul- 
çamara , Spcrgula nodoja , Thalïclrum fiavum , 
Trifolium fragiferum , Triglochin palujlre , Vtro- 
mca ferpillifolia , — fculdlata , — anagallis. 

Les plantes des terres limonneufes ( uliginofa ) 
troiffent dans des lieux où l'eau croupit entre 
deux terres. Le fol eft groflier & fe feche pendant 
Tété. Ces végétaux veulent une terre acide ou 
froide, & fténle, fans terreau. 

Aira carulea, Angelica fylvejlris, Carduus acau- 
lis y — palujlris , Carex fiava , — leporina , — 
capïllaris , Comarum palujlre , Convallaria bi~ 
folia , Euphorbia palujlris , Galium palujlre , 
— uliginofum , Imila falicina , Juncus fquar- 
rofus, Pedicularis palujlris, — Jylvatica, Ranun- 
culus fiammula , Senecio jacobea , Vakriana dioi- 
Ca , Viburnum opulus. 

Les plantes qui naiffent dans la tourbe (c<ef~ 
pitofa ) , font celles qui croiffent dans une terre 
poreufe, grofïïere, humide , d'un brun noirâtre, 
fertilifée par des débris de racines. La gelée ne 
s'y fait fentir que très-tard. Elles ne pouffent que 
vers la fin du printemps. Elles doivent être 
couvertes de moufle pendant cette faifon , & 
leurs racines ne doivent pas être expofées à 
l'air pendant l'été. 

Drofera rotundifolia , Eriophorum polyjlachium 9 
Ophris paludofus , Juncus conglomérats , — effufus , 
Pinguicula vulgaris , Schœnus marijcus , — ni- 
gricans , Selïnum palujlre , Spagnum palujlre. 

2°. Les plantes des hautes montagnes croif- 
fent ou fur leurs revers, ou fur les côtés. 

Çejles qui naiffent fur les revers des mon-; 
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tagnes {atlizre<z) y font au deflbus des glaces & 
au deffus des bois. Elles font petites & maigres : 
le fol qu'elles occupent eft efcarpé, expofé à 
tous les vents; la terre en eft grofliere & cou 
verte de neige jufqu'au mois de Juillet. Ces 
végétaux ne font point expofés aux viciffitudes 
du printemps, & la gelée n'endurcit que très- 
tard le terrein qu'ils occupent. On ne les ob- 
ferve hors des montagnes que dans des terreins 
marécageux, dont la terre forte réfute long- 
temps à la gelée , & ne dégelé plus enfuite 
qu'au milieu de l'été, lorfqu'on n'eft plus dans 
le cas de craindre le retour du froid. Si on les 
tranfporte dans nos jardins, ils y vivent peu. 
Les nuits froides du printemps les brûlent , dé- 
couvrent leurs racines que la chaleur du jour 
deffeche. Il faut, pour les conferver, les ga- 
rantir des viciffitudes du printemps & de l'au- 
tomne. Trollius curopaus , Rumex digynus. 

Les plantes qui naiffent fur les côtés des 
hautes montagnes (occlufa), croiffent à l'abri 
des bois épais , dans une terre profonde & 
remplie de fucs. Elles font fort élevées & crai- 
gnent le froid. Aconitum lycoclonum. 

t°. Les plantes qui fe plaifent à l'ombre fe 
dutinguent par le terrein où elles croiffent, les 
unes placées fous des arbres touffus , dans une 
terre peu compa&e , couverte de feuilles en 
hiver, ombragée pendant l'été , font des plantes 
foibles & qui fleuriffent au commencement du 
printemps, avant que les arbres foient garnis 
de feuilles ( ntmorofœ ). 

L'air, dans ces endroits, eft toujours humide, 
les végétaux y font à l'abri des vents ; ils 

L4 
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craignent le froid & le chaud. On en trouve 
quelques-uns, comme la Sarette , dans des prai- 
ries dont la terre eft forte & humide. Plufieurs 
de ces plantes font venimeufes ; & l'on obferve 
chaque jour que les plantes qui font douces 
étant expofées au grand air, deviennent acerbes 
lorfqu'elles croiflent à l'ombre. 

Adoxa mofcatellina , Allium urjinum , Anémone 
ranunculoïd&s , Afarum europaum , Afperula ode 
rata , Afplenium fcolopendrium , AJlragalus glici- 
phyllos , Atropa belladona , Bromus giganteus , 
Campanula latifolia, — trachelium , — perjicifolia , 
Circaa lutetiana , Cnicus oleraceus , Convallaria 
majalis, — verticillata, Cornus fanguinea , Corylus 
avdlana> Daphne mefereum^, Draba muralis ,Evo- 
nymus europaus , Fumaria bulbofa , Galeopjîs , Ga- 
leobdolon , Gtum urbanum , Glecoma hederacea , 
Hedera hélix , Latkyrus latifolius , Lunaria re- 
diviva , Ophris nidus avis , Ornithogalum lu- 
taim , — minimum , Orobus vemus , Paris qaadri- 
folia , Polypodium driopteris , Primula veris , 
Prunus padi/s, Pulmonaria officinarum y Ranunculus 
ficaria , Rhamnus catharticus , — frangula , Ribes 
alpinum , — rubrum , — nigrum , Rofa eglanteria , 
Rubus fruticofus , Sanicula turopaa , Strratula tin- 
cloria , Stellaria nemorum kolojlea , Stachys fyl- 
■yatlca , Veronica hedem folia, Vicia dumetorum, 
Viola hirta, — odorata. 

Les autres ( fylvaticœ ) croiflent également 
dans les bois à l'ombre , mais dans des terres 
épuifées, fablonneufes , flériles : elles font fermes 
& dures. 

Berberis vulgaris , Betula alba , Bromus pinna- 
tus ) Erica vulgaris , Equtfetum hytmalt , — JyU 
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vaticum 3 Gnaphalium fylvaticum , Hîeracium mu- 
rorum , Hypnum proliferum , Juncus pilofus , Ju- 
niperus communis , Lycopodium clavatum , Orchis 
bifolia , Orobus tuberofus , Ofmunda lunaria , Oxa,- 
lis acetofella , Pinus Jylvejîris , — abies , Polypo- 
diiun filix mas , — fœmina , Polytricum commune , 
Populus tremula , Prenamhcs muralis , Prunella 
vulgaris , Prerw aquilina , Pyrola rotundifolia , 
Solidago , Virga aurea , Stellaria graminea , Tor- 
mentilla ereSa , Vaccinium , Myrtillus , — vrf/.f 
i</<ea , tronica ofjîcinalis , ^iioAz canina. 

4°. Les plantes de la campagne ( campejlres ) 
craignent l'ombre des bois, & ne s'élèvent que 
dans des lieux bien aérés : i°. les champs; 2°. 
les terres meubles; 3 . autour des lieux habi- 
tés; 4 . dans les prairies. 

Les plantes des champs ( arvenfes ) s'obfervent 
dans les champs cultivés ou en jachère ; elles 
croiffent très-bien parmi les moiffons dans une 
terre graffe & fillonnée. 

Agrojiema githago , Agroflis fpica venu , Ana- 
gallis arvenjis , A noms fpinofa, Anthirrinum orun- 
tium , Rrajjica campejiris , Bromus arvenjis , 
— fecalinus , Çalendula officinal/s , Carduus crif- 
pus , Caucœlis anthrlfcus , Centaurea fcabiofa , — 
jacea , — cyanus , Cerajlium arvenfe , Chryfanthe- 
mum fejetum t Conium maculatum , Convolvulus 
arvenjis , Delphinium confolida , Dianthus are- 
naria , Ervum tetrafpermum , — kirfutum, Ery- 
Jimum cheiranthoides , Euphorbia keliofcopia, Fu- 
maria officinalis , Galeopjis eeirakit, Lapfana com- 
munis , Lithofpermum arvenfe , Lolium annuum , 
Lycopjis arvenjis , Matricaria chamomilla , Me- 
(ampyrum arvenfe, Mentha. arvenjis, Myagrum fa- 
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tlvum , Panicum crus galli , Papaver argemone , 

— arvenje , — dubium , — rÂ£<w , Pijum arvenje , 
Polygonum convolvulus , Ranunculus arvenjîs , 
Raphanus raphanijlrum , Rhinanthus crijla galli , 
Rubus çccjius , Scabioja arvenjîs , Scherardia ar~ 
venjis , Serraiula arvenjîs , S inapis arvenjîs , ^o/z- 
chus arvenjîs ) Spergula arvenjîs , Stachis paluftris , 
Tklajpi arvenje , Triticum repens , Veronica tri- 
phyllos , fZ«<z fativa. 

Les plantes de terre meuble ( ) croiflent 
parmi les légumes , dans les terres graffes , en- 
fumées & fertiles, où elles fatiguent beaucoup 
les Jardiniers. 

JEgopodium podagraria , Aljînt média , Ama~ 
ranthus blitum , Chenopodium hybridum , — poly- 
fpermum, — viride, — vulvaria, Euphorbia peplis 9 
Galium aparine f Géranium cicutarium, — colum- 
binum , — /7zo//5e , — rotundijolium , Lamium ru- 
brum , — amplexicaule , Ltontodon taraxacum , 
jEthuJa cynapium , Ranunculus repens , Sonchus 
oleraceus, Tklajpi burja paJloris i Feronica agrejlis, 

— arvenjîs , tricolor. 

Les plantes qui croiflent autour des maifons 
(^ruderaUs ) , dans les rues, les places, dans des 
lieux foulés par les animaux , qui y dépofent 
leur fumier , exigent une terre bien engraiffee , 
mais néanmoins ferme & compacte : le plus 
fou vent les fruits de ces plantes ne fe détachent 
point. 

. Agrimonia tupatorium , Anchufa off.cina.lis 
Anthémis cotula , Arclium lappa , Artemijia ab- 
finthium , AJperugo procumbens , Atriplex patula , 
Êallota nigra , Bryonia alba , Çarduus nutans, 
.~î acanthoides t Chetrophyllum Jylvejlre s Chiirantus 
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tryjimoldes , Chtliionium ma jus , — glaucium , 
Ckenopodium bonus henricus , — glaucum , — 
raie, — rubrum, Cynoglojfum officinale , DaBylis 
glomerata , Datura flramonium , Echium vulgare , 
Eryjhnum alliaria , — cheiranthoides , — officinale , 
Galium mollugo , Hyofeyamus nijer, Lamium al- 
bum , Leonurus cardiaca s Malva fy lvejlris , M^r- 
rubium album , Myofotis lappula, Nepeta cataria^ 
Qnopordum acanihium , Plantago major , Polygo- 
num aviculare , — hydropipcr , — perf caria , .Po- 
ttntilla argentea , — vmz<z , Refeda luteola , 
#v<z cri/pa, Rumex cri/pus, Sambucus ebulus , — 
«i^rtf , Scrophularia nodofa , Senecio vifcofus , — 
vulgaris f Sinapis nigra , Sifymbrium fophia , 
Solarium nigrum , Verbafcum lychnitis , — »i- 
gra/w * Verbena officinalis , Veronica chamadris , 
Ulmus campeflriSf Urtica dioica. 

f °* Les plantes des prairies ( pratenfes ) fe 
plaifent dans les lieux où les herbes croiffent 
abondamment. Ce font des terres baffes , ou 
des vallons fertiles & un peu humides, où le 
bétail ne pénètre point pendant l'été. Les plantes 
qui croiffent fur les bords des chemins (planta, 
verfurarum ) , doivent être confidérées comme 
celles des prairies enfumées. 

Aira ceejpiiofa , Alopecurus pratenjîs , Avena fia- 
vefcens , Bri^a média, Campanula patula , — rotundi- 
folia , Cartx panicea , Carum carvi, Chryfanthemum , 
Leucanthemum , Crépis biennis , Cynofurus crijlatus , 
Equifetum arvenfe , Heracleum fphondylium , Hy- 
pericum quadrangulare , Lathyrus pratenjîs y Leon- 
todon autumnale , Linum catharticum , Lolium pe- 
renne , Lotus corniculata , Lychn 'ts dioica , Medi- 
cago lupulina , Melampyrum pratenfe , Ranunculus 
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mais , Rhinanthus crifla galli , Rumex acetofa , — acu- 
tus, Spirma filipendula, Tragopogon pratenfe, Trifo- 
lium pratenfe, Trollius europeeus , Turritis glabra,— 
hirfuta. 

6°. Les plantes des montagnes {montana} 
veulent être expofées au grand air , elles croif- 
fent ou au Commet , ou fur les coteaux , ou 
iûr les rochers. 

Celles qui crouTent dans les lieux les plus 
élevés, qui font fecs, arides, defféchés par le 
foleil & un peu plats ( glabretofa) , veulent 
ordinairement un fol bien expofé à l'air , & 
qui foit en même temps aride & ferme. 
- Alchemilla vulgaris , Allium oUractum , Atha* 
manta cervaria , Campanula glomerata , Chryfo- 
coma linofyris , Cratagus oxyacantha , Crépis tec- 
torum, Cucubalus behtn , Doue us carota, Echium 
vulgare, Euphorbia odontius , Fragaria vefca , Gen- 
tlana campe/fris, Hieracium pilofella-, — auricula , 
Lcontodon hirtum , Lonictra xylofteon , Medicago 
falcata , Phalaris phleo'ides , Plàntago lanctolata , 
Prunus Jpinofa , Ranunculus bulbofus, Rofa ca- 
nina, Salix caprea, Tanacetum vulgare, Thlàjpi 
campeflre, Trifoliumrepens, — agrarium. La plupart 
croisent également dans une campagne bien 
aérée, dont la terre eft ferme (Jblum campefire). 

D'autres crouTent fur les revers des mon- 
tagnes ( collinct, folum montanum cum collibusy 
dans des coteaux fecs où l'eau féjourne peu. 

Acer campeflre, Achillea millefolium , Anémone 
pulfatilla, Athamanta oreofelinum, Carpinus betula , 
Cratagus aria, Euphrajia officinalis , Géranium fan- 
guincum , Hieracium dubium , Hypericum perfo- 
ratum , — montanum, Hypochctris maculata , La* 
ferpitium latifolium t Lathyrus Jylvejlrisj Ltontodon 
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Jùrtum , Llthofpermum officinale , Lonleera perlclymc 
num, Opioglojfum vulgatum, Orobus niyer, Polygala 
vulgaris , Prunus domejlica, Querçus robur, Rofa 
fpinofijjima , Saxifraga granulata, Scabiofa colum- 
batia , Sedum fexangulare , Silène nutans , Sorbus 
aucupatia , Trifolium montanum. 

11 eft encore des végétaux fur les montagnes 
qui femblent choifir les fols où des lits de 
pierres laiffent échapper l'eau & retiennent la 
chaleur (rupejlres , Jblum rupejlre). Elles croif- 
fent dans les fentes des rochers; on doit fup- 
pofer que ces plantes exigent peu de nour- 
riture ou en prennent peu par leurs racines. 

Acrojlicum feptentrionale , Anthericum liliago , 
— ramofum , Afclepias vincetoxicum , Afplenium 
trichomanes , — rutamuraria , Clinopodium vul- 
gare , Çonvallaria multiflora, — polygonatum } Epi- 
lobium angujlifolium , — montanum , Géranium 
robert'ianum , Globularia vulgaris , Hieracicum 
murorum , Uypericum hlrfutum , — montanum , 
Melica hirfuta f — nutans, Mefpilus cotoneqfler , 
Poa comprej/a , Polypodium vulgare, Rubus idœus , 
Sedum acre, — album, — refiexum, — tekphium , 
Sempervivum teclorum. 

7 . Les parafites (parajîticœ ) ne font point 
fufceptibles de culture. Les unes ne vivent 
que fur les arbres ( arborece ) Vifcum ; d'autres 
Air les herbes (herbaceœ) Cufcuta; d'autres enfin 
fur les racines ( radicales ) , Orobanche major , 
Lathrœa clandeflina. Différentes, efpeces de moufle , 
de Lichen , de Fongus , font également des 
plantes parafites. 

Le fol que la nature femble afligner aux 
différentes plantes, mérite l'attention des Bo- 
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taniftes qui diftinguent le fable , l'argille , la* 
craie & le terreau. L'ochre ne permet prefque 
1 aceroiffement d'aucune plante : cependant on 
obferve quelquefois que fon mélange avec la 
terre , fupplée , quoiqu'imparfaitement , à celui 
du fable. 

Lê fable ( arena) eft un compofé de 
corps fées, durs au toucher, graveleux, im- 
pénétrables à l'eau, &r dont les parties ont peu 
d'adhérence entr'eiles. Les fables purs font fria- 
bles & fecs. Les plantes qui y fubfiftent doi- 
vent beaucoup craindre l'humidité, & peuvent 
pourrir dans une terre qui conferve l'eau. 

Aira êanefcens , Alijjum incanum , Antirrhinum 
linaria, — minus , Aphanes arvenfs , Arabis tha- 
liana t Arenaria rubra^ Arlemijîa campejlris , Afpa- 
ragus offtcinalis , Brafficanapus , Carlina vulgaris , 
DraVa i>erna , Erigeron acre , Filago arvenjis , 
— gefmàmca , Galeopjîs ladattum , Genijla tinc- 
toria y — pilofa , Gnaphalium dioicum , Gypfophilla 
muralis , Herniaria gUibra y Hicracium umbellatum t 
Hyojêris minima , Hypochceris radicata , Jafione 
montana , Liguflrum vulgare , Miagrum panicu- 
latum, Myofot'u fcorpioides^ Myofurus minimus , 
PimpinëUa fkxïfraga , Potentilla verna , Rumex 
acetofella , Saxifraja tridaSylites , Sckranthus 
annuus , Sifymbrium artnofum , Spartium fcopa- 
rium , Thymus acinos , — J'erpillum, Trifoliurn ar~ 
venfe , Veronica Çpicata, 

Lorfque le fable eft d'une fi grande ténuité 
que le vent l'emporte , ou qu'autrement il 
eft volant , il ne nourrit aucune plante , ou 
s'il y en croît quelques - unes , elles profi- 
tent encore mieux dans d'autres terres. Dail- 
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leurs , le fable n'eft pas toujours pur , & ion 
mélange eft néceflaire avec la terre pour la 
rendre plus compacte , plus dure & plus con- 
venable à certaines plantes qui veulent une 
terre ferme , & qui s'y confervent pendant l'hi- 
ver , tandis qu'elles pourriffent dans un autre fol. 
Anémone pulfatilla , Arabis thaliana , Cijîus hclian- 
themum , Gnaphalium dioicum , Thymus ferpillum a 
Vtihafcum thapfus. 

1°. Il eft des plantes qui croiffent dans l'ar- 
gille (argilactœ') ; les terres argilleufes font com- 
pares, tenaces, retiennent long-temps l'hu- 
midité. Anthyllis vulneraria^ Cichorium intybus , 
Inula dyfenurica , Plantago média, Potentilla rep- 
tans , — anferina , Thlafpi arvenfe , — campejlre , 
Tujjilago farfara. 

La grande ténacité de l'argille s'oppofe le plus 
généralement à l'accroiflement des plantes. II 
n'en eft pas de même lorfqu'elle a été extrême» 
ment divifée par les labours , par quelques pro- 
ductions végétales, par fon mélange avec les 
fables. Elle eft alors de toutes les terres la 
plus propre à la végétation, qu'elle favorife 
encore dans bien des cas, lorfque, placée fous 
le terreau, elle fert à y retenir l'humidité. 

3 . La craie ( creta ) la plus feche de toutes 
les terres , eft auffi la plus aride ; & il eft à pré- 
fumer que les terreins falés & vitrioliques nui- 
fent fur-tout à la végétation par leur féche- 
refle : on y trouve néanmoins les plantes fui- 
vantes. Alnus beiula , Hedyfarum onobrychis , 
Hippocrepïs comofa , Refeda lutea , Trifolium 
fcabrum. 

La craie favorife peu la végétation lorfqu'elle 
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eft pure , mais mélangée avec l'argille & quelque- 
fois encore avec le fable , elle fournit la marne 
que l'on fait être un excellent engrais , que Ton 
reconnoît en ce que cette terre , ordinaire- 
ment blanchâtre , grisâtre , plus folide que la 
craie , fait effervefcence avec les acides , & 
après avoir été par leur moyen dépouillée de 
la partie calcaire , paroit tenace & s'endurcit 
au feu. 

4°. Le terreau (humus) ou la terre formée 
par la décompofition des fubftances végétales 
& animales , eft très-fertile & nourrit la plupart 
des plantes. C'eft fur-tout par fon moyen que 
l'on engraiffe les jardins; le fumier le réfout 
en une terre très-fubtile , dans laquelle vivent 
& croiffent un grand nombre de végétaux. 

On peut préfumer que , dans l'origine , chaque 
plante avoit un climat , une expofition , un 
fol , qui lui étoient propres : il en eft cepen- 
dant aujourd'hui qui femblent croître aflez in- 
différemment prefque par-tout. La nature a 
peut-être rompu par degrés leurs premières ha- 
bitudes. Les graines dilperfées ont pu tombée 
fur un fol analogue où elles ont pris leur 
accroiffement , 8e les plantes fe font ainfi fuc- 
ceffivement préparé un paflage à un autre fol 
qui fembleroit devoir leur être abfolument 
étranger. Quoi qu'il en foit, l'art peut, en 
ménageant aux plantes des paffages doux & 
gradués , en accoutumer un grand nombre à 
une latitude , une expofition , un fol très- 
étranger où elles finiflent par fe naturalifer. 
Les preuves en font multipliées. On fait com- 
bien il eft intéreflant de connoître le fol des 

pépinières 
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pépinières d'où l'on retire les arbres, fi l'on veut 
que les plantations réuflùTent. 

En réfléchiffant fur la latitude , l'expofition 
& le fol que la nature aifigne plus particuliè- 
rement à un grand nombre de plantes , on peut 
fe convaincre de la néceflité de l'imiter, au 
moins en partie, fi l'on veut parvenir à les élever. 
Un jardin de Botanique feroit dans une po- 
fition bien avantageule , fuivant le Ch er . Linné , 
fi fon terrein , élevé vers le nord, bien expofé 
au midi , s'inclinoit vers un marais , une ri- 
vière ou au moins une citerne. Des arbres , 
des haies, doivent fervir à donner de l'ombre 
à certaines plantes. Des murs doivent en ga- 
rantir d'autres des vents froids : ainfi , lorfqu'on 
fort les plantes de ferre à la fin du printemps, 
on les met en pleine terre , au pied d'un mur 
concave , fans être voûté , bien expofé au 
midi, afin de les faire fleurir & fructifier. Mais 
le milieu du jardin doit être bien aéré, bien 
expofé aux vents , afin d'y élever les plantes 
de la campagne. Ce n'eft que dans une telle 
pofition où elles prennent de la vigueur , de 
la fermeté , de la groffeur. Au furplus, toutes 
les plantes ont befoin d'air & de lumière - y fans 
cela elles ne pouffent que des feuilles déco- 
lorées , elles languiflent & deviennent la proie 
des infe&es. 

Un grand nombre de plantes , fur-tout lorf- 
qu'elles viennent de germer, ont befoin d'une 
nourriture délicate , telle que celle que peut 
procurer une terre bien engraiffée par un fu- 
mier pourri. Il en eft cependant qu'il faut avoir 
attention de ne pas trop nourrir, dans la crainte 

M 
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de les empêcher de fructifier; ce qui arrive 
lorfqu'elles prennent trop daccroiffement par 
leurs tiges ou par leurs racines. Ainfi les vé- 
gétaux dont les racines ferpentent au loin lorf- 
qu'elles fe trouvent dans une bonne terre , 
donnent rarement des fruits, ce qu'on obferve 
fur la Pervenche, qui ne fructifie qu'autant que 
fes racines font reflerrées. Les lefnences d'un 
arbre qui tombent dans un fol très-ingrat , comme 
les fentes d'un rocher , fi elles y prennent de 
l'accroiffement, fournirent plutôt des fleurs que 
celles de même efpece qui iont mieux nourries; 
de même en rendant l'abord des fucs nourri- 
ciers plus difficile dans une branche , au moyen 
de la ligature ou de la greffe , on favorife la 
production des fleurs & des fruits. Il paroît 
donc convenable d'élever les jeunes plantes 
dans un terrein où leurs racines délicates puiffent 
fans peine puifer les fucs néceffaires à leur ac- 
croiflement, & de les laiffer enfuite fe fortifier 
en s'étendant dans une terre plus ferme > plus 
compare. 

On ne doit point non plus arrofer les plantes 
lorfqu'elles font fur le point de donner leurs 
fleurs. On fait que dans les temps pluvieux 
les plantes produifent beaucoup de feuilles; 
mais qu'elles donnent plus de fleurs dans une 
terre feche. L'arrofement exige encore d'autres 
précautions. Lorfque les nuits font froides , il 
ne faut point le pratiquer le foir , mais vers 
le milieu du jour. Il faut pour les plantes ren- 
fermées fe fervir d'une eau qui foit à la tem- 
pérature de la ferre , il faut également laiffer 
repofer celle que l'on puife dans les fources 
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teil l'eau eft plus froide en été que celle qui 
eft tranquille & à l'ombre : fans ces préçâuftoné 
on refroidiroit les plantes, tandis quelles., ont; 
befoin de chaleur qui eft néceflaire à la végétai 
tion , ce qu'on reconnoît non-feulement, en . çeh 
que les plantes ne croiflent point pendant l'hiver^ 
mais encore par la fenfibilité de quelques-unes 
telles que le Solanum de Bahama , l'Afclepjas 
de Curaçao * qui , par le froid , refferrent l'ex-' 
trémité de leurs feuilles, quelquefois même la^ 
bordure , & les recourbent vers la tige , tandis 
qu'au contraire la chaleur les développe & les 
amollit. , i 

Les femences doivent être ramaflees , ïorf* 
qu'elles font parvenues à leur maturité par- 
faite. Ce point pour la plupart eft en automne» 
au moment où les premiers froids commencent 
a les endurcir. Elles doivent être confervéçs. 
de manière qu'elles ne foient ni gâtées par 
l'humidité , ni glacées par le froid , ni deîïéf, 
chées & rancies par la chaleur. • 

Lorfque la terré fe gonfle par le retour de : 
la chaleur, elle eft très- propre à la germina- 
tion , & c'eft le temps de lui confier les fe-, 
menées de nos climats ou de ceux qui leur fon& 
analogues. Quelques-unes cependant fqnt fen- 
iibles au froid & ne doivent être femées^eommef, 
le Lupin, que vers le milieu d'Avril, lôrique t 
les nuits- celfent d'être trop froides; on; a fon> ; 
de faire macérer dans l'eau ou de feaér ertj 
automne les graines les plus , dures. _ 

Les plantes des pays chauds, celles des Pro- 
vinces méridionales, les occidentales,, exigent 1 
pins de chaleur & une terre _ mieux préparée,; 

Mi 
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On fëtne far couche & fous les chaffis celles 
des Indes , d'Egypte , &c. on femê Amplement 
flir couche celles d'orient , &c. ayant foin de 
les 'garantir des nuits froides au moyen des 
pailiaflbns. Les unes & les autres doivent être 
préfervées du grand foleil qui pourroit les deffé- 
chef & les brûler. 

' Le Commun des Jardiniers s'inquiète peu fur 
la manière de faire les couches. Us fe bornent 
à entaAer le fumier & k couvrent tout de fuite 
de terreau. Il paroît plus convenable, après 
àvok fbjflJé le fiHfcier-, -de l'arrofer un peu, 
de le laiffer s'échauffer, de le couvrir effifaite 
de terreaH que l'on rermie chaque jour. Les 
Cultivateurs infêrùits craignent que , faute de 
loin, k couëhe ne s'échauffe mal , que le fumier 
rte fe couvrè d'une croûte de moififime qui 
eïnpêche la diftribution égale de la chaleur. 

Lorfqtie les femenœs ont germé , -on a foin 
d'empêcher qu'elles ne foient étouffées par les 
herbes inutiles. Dès que les plantes ont acquis 
Une force fuffifante, on les tranfplante dans 
une terre bien meuble, où on les tient à 
l'ômbfe 3 u fqttà ee qu'elles s'accoutument à 

Vék: 

- La pkntè délicate que fon craint d'expofer 
à toutes les injures de l'air , doit être mife dans 
Un pot qui ne fort pas trop petit ; car , étant 
ainfi gênée , elle perd fa forme & fa ftruc- 
ttire naturelle ; à moins que t-e ne fort une 
plante des marais, le fond du pcft doit être 
pércey fle peut <rue Fean n'y féjcmme & ne 
fe corrompe ; il féttt atirofer modérément , car 
Vèk&$ dThûttfifflté & -de féchereffe eft égale- 
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ment nuifible. En frappant le pot avec le 
doigt, s'il fait du bruit , s'il forme , il a befoin 
d'être arrofé , autrement il a fuffifamment d'eau. 
On doit le plus généralement remplir les pots 
d'un bon terreau : mais , avec le temps , la 
meilleure terre s'épuife. Lorfque le pot , fec à 
l'extérieur, fe couvre de moififfure, il faut 
promptement changer la terre, autrement la 
plante périt. 

Au mois de Septembre on doit veiller à ce 
que les nuits froides ne brûlent point les plantes 
délicates qui croiffent à l'air avant la maturité 
des femences : ce qu'on prévient , en les cou- 
vrant le foir, lorfque le vent ceffe. Les plantes 
des climats les plus chauds , qui commencent 
à fe refroidir , font dépofées dans de nouvelles 
couches. Lorsqu'elles font rentrées , on a l'at- 
tention de donner de l'air à la ferre pendant 
le jour , en ouvrant les fenêtres que l'on 
ferme le foir. Malgré ce foin , comme elles 
font peu agitées , la pouffiere des plantes djo- 
ïques fe porte quelquefois difficilement fur le 
piftil, ce qui s'oppofe à la fécondation. Mais 
en coupant la fleur mâle & foupoudrant le ftig- 
mate de la fleur femelle , on parvient à ob- 
tenir de la graine de plufieurs plantes étran- 
gères, telles que le Jatropha. 

Ces notions générales , jointes à celles que 
l'on acquiert aSement par l'expérience , peu- 
vent fuffire pour élever un grand nombre de 
plantes. La connohTance des différentes parties 
qui eompofent les végétaux , celle de la langue 
de la Botanique mettent en état de les étudier 
& d'en tracer des defcriptions exaftes. Faute de 

M3 
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c*e foin , les anciens n'eurent que des idées très- 
imparfaites qu'ils ne purent tranfmettre : on s'eft 
depuis attaché à déerire les plantes avec exac- 
titude, à les comparer , à les réduire en genres 
établis fur les parties de la fructification. Tour- 
nefort fut un de ceux qui fe difHnguerent le plus 
par ce travail, & dans la grande multitude 
d'objets qui compofent le fyftême végétal , il 
eft difficile de ne point s'égarer , à moins qu'on 
ne les difpofe fuivànf un ordre , une méthode 
qui puuTe en faciliter l'étude. 



MÉTHODE BOTANIQUE. 

3 A méthode botanique ( mahodus plantarum , 
fyjlema vegetabiimm ) difpofe les plantes , les 
rapproche fuivant certaines convenances ou 
reffemblances que l'on exprime au moyen d'une 
notion générale & applicable à toutes ; fans 
cependant qu'on doive regarder cette notion 
fondamentale, comme un principe abfolu & 
invariable qui ne puifle fouffrir aucune ex- 
ception. 

Tant qu'on ne s'attacha point à raffembler 
les plantes, à les comparer, à les étudier de 
manière à tirer de leurs rapports des lumières 
qui puflent nous aider à les appercevoir net- 
tement & à les mieux connoître , la Botanique 
ne fit aucun progrès. Ainfi , lorfqu'on jette va- 
guement un coup d'oeil fur une prairie , on 
çft ébloui ? fons être inilruit, Le nombre & la 
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variété étonnent , tout femble confus , parce 
qu'on apperçoit à la fois trop d'êtres différens; 
mais fi l'on fait enfuite un examen méthodique 
& détaillé de toutes ces plantes , le cahos fe 
débrouille , les objets ceflent d'être compliqués. 

La méthode foulage notre mémoire & nous 
conduit à la connoiffance des plantes, en les 
difpofant fuivant des caractères établis fur la 
confidérarion de toutes, ou feulement de quel- 
ques-unes de leurs parties ; ce qui donne deux 
efpeces de méthodes, la naturelle & l'artificielle. 

La méthode naturelle doit être établie fur la 
çonfidération de toutes les parties des plantes, 
leur fituation, leur nombre, leur configuration. 
Ses divifions ne doivent comprendre que des 
plantes qui conviennent entr'elles par les ca- 
ractères de l'enfemble ou par le plus grand 
nombre de leurs rapports. 

La méthode artificielle n'eft établie que fur 
l'examen d'une des parties de la plante; elle 
fournit des caractères moins généraux, mais qui 
doivent être également invariables. Les plantes 
renfermées dans chaque divifion ont néceffai- 
rement la note caraclériftique fur laquelle elle 
eft établie; mais elles n'ont fouvent que ce 
feul rapport , & font d'ailleurs très-éloignées. 

S'il exiftoit, comme l'avoit prétendu Arif- 
tote , une progrelîion qui lie & unit tous les 
êtres, & fi nous pouvions la faifir , la mé- 
thode naturelle auroit été probablement la ré- 
compenfe des travaux de tant de célèbres Bo- 
taniftes. Mais cette uniformité , cette fymmétrie 
que nous confidérons comme le comble de la 
perfection , n'annonce peut-être que la marche 
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gênée & timide d'une caufe limitée. La na- 
ture fe joue dans limmenfe variété des êtres. 
Chaque individu eft ifolé ; il vit féparément & 
ne femb'e point deftinc à être feulement la 
partie d'un feul tout , d'un être univerfel. Et 
lorfqu'on a réuni les plantes qui femblent con- 
venir entr'elles par le plus grand nombre de 
leurs rapports , on en trouve d'autres qui pa- 
roiffent le refufer à toute efpece de compa- 
raison. Lorfqu'après avoir raflemblé les êtres 
relatifs, on veut lier ces divifions entr'elles, 
on en trouve toujours quelques-unes qui fe re- 
pouffent par le plus grand nombre de rapports. 
De forte que , foit que la nature ait créé des 
êtres relatifs & non relatifs , foit que nous ne 
connoiflions point les êtres intermédiaires qui 
doivent les réunir , ou que le temps , les ré- 
volutions les aient détruits , nous fommes encore 
très-éloignés de la méthode naturelle, fans néan- 
moins que nous punirons douter que certaines 
plantes ne foient tellement analogues les unes 
aux autres , qu'on ne doive les regarder comme 
des êtres d'une même famille , qui portent en- 
fembîe des caractères finguliérement diftinétifs 
dans prefque toutes leurs parties. Ce font des 
fragmens de la méthode naturelle qui méritent 
d'autant plus notre attention , qu'il eft très- 
avantagenx dans l'étude de la nature de con- 
fidérer toutes les parties des êtres , vu que cette 
manière de les envifager eft la feule qui puiffe 
nous en donner une idée approfondie , & nous 
les faire connoître parfaitement. Ces divifions 
ou familles établies fur linfpectiori de toutes 
les parties , & plus particulièrement fur celle* 
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de la fructification , réunifient des individus 
fi bien liés enfemble , qu'il eft difficile de les 
fous-divifer , & qu'elles femblent ne former qu'un 
feul & même genre. 

La méthode artificielle ne peut véritablement, 
comme elle le devroit, être établie fur une feule 
& même partie , vu qu'il n'en eft aucune qui 
foit affez générale pour lui fervir de bafe. Elle 
fait abftraction de toutes les parties qui ne lui 
fervent pas de fondement, en quoi elle s'é- 
loigne de la vraie phyfique des plantes qui 
confidere les rapports de toutes leurs parties ou 
qualités , fans en excepter une feule. Elle raf- 
femble des végétaux qui ne conviennent entre 
eux que par un feul rapport & qui différent 
effentiellément par tous les autres. Mais faut- 
il profcrire les méthodes artificielles, parce 
qu'elles auront toutes des endroits foibles, & 
fe condamner à marcher dans Tobfcurité , fur 
ce que le flambeau qu'on nous préfente peut 
quelquefois s'éteindre ? Les méthodes artifi- 
cielles , malgré leurs défauts , cenfervent en- 
core de grands avantages , ceux delà facilité , 
de l'agrément , & affez communément de la cer- 
titude. Il eft aifé de concevoir qu'un fyftcme 
dont les principes font abfolus & ne portent que 
fur l'examen d'une feule partie, fera toujours 
plus (impie que celui qui fera établi fur l'exa- 
men d'un plus grand nombre ou de toutes les 
parties ; que fi la partie qui fert de bafe au 
fyftême eft celle dont l'étude eft la plus at- 
trayante , comme la corolle, il fera néceffairement 
plus agréable à ceux dont les lumières encore 
bornées ne peuvent «nvifager les objets dans 
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leur enfemble ; qu'enfin fes diftinûions , quoi- 
qu'arbitraires & moins générales, n'en feront pas 
moins invariables, & propres à fervir de guide & 
d'appui dans l'étude de la Botanique, pourvu néan- 
moins qu'on fe fouvienne que ce font de fimples 
conventions, capables de nous indiquer les plantes 
& de nous faire connoître leurs noms; mais qui dif- 
férent effentiellement de la marche de la nature. 

Ainfi, au défaut de méthode naturelle, il 
convient d'avoir recours à une méthode arti- 
ficielle. Celle qui préfentera le tableau le plus 
fimple & le plus frappant ; celle qui fera établie 
fur les parties les plus fenfibles & les moins 
fujettes à varier ; celle qui fe rapprochera le 
plus de la méthode naturelle , fera préférable 
a toutes les autres, pourvu néanmoins qu'elle 
ne préfente pas des difficultés prefqu'infur- 
montables aux commençans, pour lefquels les 
méthodes artificielles font établies. 

Ceé. au moyen des diviûons & des fous- 
divifions que les méthodes facilitent l'étude des 
plantes. Elles diilribaentles végétaux par claffes , 
feâions ou ordres , par genres , efpeces ôç 
variétés. 

Classe. 

La claffe ( clajjis ) eft la première divifion de 
la méthode. Elle réunit un nombre de genres 
qui conviennent entre eux par certaines marr 
ques communes , qui les distinguent de toutes 
les autres. 

Section. 

La fe£tion ou l'ordre (feiïio , ordo") divife la 
claffe, comme celle-ci divife la méthode. Elle 
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eft établie fur un caractère auffi général , mais 
borné à un moindre nombre d'individus. Lors- 
que la fe£Hon renferme un trop grand nombre 
d'objets , on la fous-divife en un ordre moindre, 
qui facilite l'étude des genres qui s'y trouvent 
compris. La clafle & la fe&ion ne déterminent 
point le nom de la plante. 

Genres. 

Le genre eft une fous-divifion de la fedion. 
D comprend une ou plufieurs efpeces qui fe 
trouvent réunies fous la même dénomination 
générique, à raifon de la reffemblance qu'elles 
ont entre elles dans les parties de la fructifica- 
tion , au moins le plus fouvent ; car il eft des 
plantes dont la fructification eft nulle , ou fi 
peu apparente , qu'il faut établir le caractère 
générique fur d'autres parties. 

Ainfi , les plantes qui ont un caractère com- 
mun qui les diftingue effentiellement de toutes 
les autres , forment cet affemblage que l'on 
nomme genre, & qui comprend un certain nom- 
bre d'efpeces qui , vu leur convenance , ne 
dévoient point être féparées. On a raffemblé 
ces genres pour en faire des ferions , ces der- 
nières pour en faire des claffes. Les caractères 
qui conftituent les claffes & les ferions, doi- 
vent être plus fimples & plus généraux que ceux 
fur lefquels les genres font établis. 

La reffemblance dans les parties de la fructi- 
fication , n'eft jamais parfaitement exacte , car 
il n'eft aucune plante ou efpece qui foit parfai- 
tement femblable à une autre. Il n'eft prefque 
aucune partie de la fructification qui foit conf- 
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tante dans les plantes congénères ; auffi M. de 
BufFon dit-il qu'il n'exifte dans la nature que 
des individus, tandis que les genres, les feâions 
& les claffes font dues à notre imagination. En 
effet, la fleur mâle du Carica eft monopétale 9 
tandis que la fleur femelle eft polypétale. Il en 
eft de même du Jatropha , &c. Les fleurs du 
Trèfle rouge & de celui des prés font d'une 
feule pièce , tandis que celles des autres ont 
quatre pétajes. Le Frêne-ornier a quatre pétales , 
tandis que les autres efpeees $>nt fans pétales. 
Le Lin eft Je plus foulent à cinq pétales , mais 
quelquefois à quatre. Les Becs de grue d'Eu- 
rope ont une corolle régulière ; ceux d'Afrique 
l'ont irréguliere. La Valériane rouge n'a qu'une 
étamine ; celle des Boutiques en a trois , leurs 
fleurs font parfaites , tandis que les fleurs .mâles 
font féparées des fleurs femelles dans la petite 
Valériane des marais. Le nombre des étamines 
du genre des Perficaires varie depuis quatre juf- 
qua onze. Le piftil préfente des différences aufli 
effentieiles. Le genre des Mille-pertuis renferme 
des fleurs à un , à deux , à trois & à cinq piftils, 
Un Aconite a trois capfules, l'autre en a cinq. 
L'un des Mirica eft à femences , l'autre porte des 
baies. Les Trèfles n'ont ordinairement qu'une 
femence , mais quelquefois plufieurs : ce qui 
n'empêche pas que ces plantes ne foient des ef- 
peees de même genre. D'où il fuit que la déno- 
mination de genre ne préfente à l'efprit que 
l'idée générale d'une ou de plufieurs plantes qui 
ont enfemble plus de rapport qu'elles ne diffé- 
rent entre elles , ou qui conviennent enfemble 
dans les parties les plus effentieUes, 
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Comme les convenances font pins oit moins 
parfaites , les genres faivent la même propor- 
tion. On ne peut s'empêcher de réunir les 
efpeces d'Aconit , dUellébore , de Nielle , «Je 
Ficoïde, de Sauge, de NarcifTe, de Campanule, 
de Renoncule , de Granadilie , de GrofeÔîê , 
de Capucine , de Cafle , &c. Leurs fleurs con- 
viennent fi bien enfemble dans routes les efpeces, 
qu'elles différent toutes très-effentiellement des 
autres genres, & qu'on ne peut, par exemple, 
éloigner quelques efpeces de NarchTe , & les 
rappeller au natice , quoiqu'ils aient certains 
caractères communs. Ces genres, à raifon de 
leurs caractères faillans & uniques , fe nomment 
genres naturels. Us font malheureufement en 
petit nombre , & dans certaines cliflês , telles 
que les ômbelliferes , les labiées , les légumi- 
nsftffes , Jës erucifatmes , les caractères font peu 
fenfibîés & très-foiblement nuancés , ce qui les 
rend trèls-diflïciles à faifir. 

te caraftere eft ce qui diftingue fi bien une 
plante d'une autre , qu'on ne fauroit la jcon- 
foiîdre, lorfqu'on fait attention aux notes effen- 
tiefles qui la différencient. Le caracîere géné- 
rique convient à tout un genre ; le fpécifique 
rie convient qu'à une efpece. 

"Le Botânifte , en traçant le carââere des 
plantes, ne s'arrête point aux notes qui font 
communes â toutes. Ainfi là forme naturelle de ' 
la -fleur eft d'avoir te <afiee plus épais & plus 
court que la cotofle, qui eft plus délicate , & 
tombe avant ou au moins avec le fruit. Le 
p'ffril occupe le centre de là fleur j jî eftj>làcé 
entre les ëtamines; les anthères font poftëésTpâr 
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des filamens; le ftigmate par le ftile , qui efî 
placé fur le germe. Cette ftrucrure , commune 
à toutes les fleurs , ne peut fervir à établir 
entre elles aucune différence caraâériftique. Il 
n'en eft pas de même de celle qui a lieu feulement 
dans un très-grand nombre de plantes , & qui 
méritent d'autant plus d'attention , lorfquelle 
vient à manquer. 

Ainfi , le calice eft ordinairement moins ou- 
vert que la corolle, qui fe dilate infenfiblement : 
il fe divife communément en autant de feg- 
mens qu'elle. On voit néanmoins affez fouvent 
le calice d'une feule pièce , & la corolle poly- 
pétale dans plufieurs légumineufes , & dans les 
Mauves : mais lorfque la corolle eft monopé- 
tale , le calice eft toujours d'une feule feuille. 
S'il paroît être autrement , vu fes divifions pro- 
fondes, il eft facile de s'appercevoir qu'elles 
adhèrent entre elles, & tombent enfemble lorf- 
qu'on veut les divifer. C'eft ce qu'on obferve 
dans les Apocins , les Bourraches , les Vervei- 
nes , les Morelles , les Perfonnées , les Jafrmns, 
&c. Les filamens font le plus fouvent oppofés 
aux divifions du calice; les divifions du piftil 
font communément en même nombre que les 
loges du péricarpe ou les réceptacles des fe- 
mences. Les étamines & le piftil font droits , 
s'aminciffent infenfiblement; tout tombe excepté 
le calice ; le péricarpe fe gonfle , & renferme 
les femences attachées au réceptacle. Dès qu'une 
fleur s'écarte de ces conditions , prefque géné- 
rales, on doit d'autant plus le faire remarquer, 
que , par cela feul , elle diffère déjà très-eflën- 
tiellement d'un très-grand nombre d'autres. 
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Le Ch er . Linné admet quatre efpeces de ca-> 
raâeres , l'effentiel , le factice ou artificiel , le 
naturel & l'habituel. 

Le caractère effentiel eft établi fur une noté 
fi remarquable , fi particulière à un genre , 
qu'elle le fait diftinguer de tout autre au pre- 
mier coup d'oeil. Tels font les foffettes fur les 
onglets des pétales dans les Renoncules , les 
filions renfermés dans la corolle de l'Hydro- 
phyllum , les nectaires tubulés de l'Hellébore , 
l'étamine tronquée du Chelone , du Bignonia , 
du Martinia , le couvercle de la capfule de la 
Jufquiame , les cinq valvules de la Campanule , 
placées au fond de la corolle , fur lefquelles 
font inférées les étamines , enfin , le ftigmate 
fingulier de l'Iris. Ce caractère diftingue d'une 
feule idée le genre de ceux qui lui font ana- 
logues ; mais 3 eft fujet à changer , lorfqu'on 
vient à découvrir de nouveaux genres ou de 
nouvelles efpeces , car il eft très-pofiible qu'une 
plante convienne à un genre par tous les autres 
rapports , quoiqu'elle n'ait point cette note que 
l'on regardoit comme le caractère effentiel. 

Le caractère artificiel ou factice eft celui qui con- 
tient des notes caractériftiques , fuffifantes pour 
diftinguer un genre des autres qui fe trouvent 
renfermés dans la même fection; il fert à dé- 
terminer les divifions de la plupart des mé- 
thodes ou fyftêmesj mais il devient quelquefois 
infurfifant lorfqu'on veut l'adapter- à une autre 
méthode, & fur-tout à la méthode naturelle. 

Le caractère naturel eft celui qui préfente 
toutes les note pofiibles des plantes; il renferme 
donc le caractère factice & l'effentiel , il con- 
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vient à toutes les méthodes, à tous ks fyftêmes : 
tels feroient , le plus fouvent , ceux du Ch er . 
Linné, s'ils ne fe bornoient point aux parties de 
la fru&ification. 

Le caraâere habituel eft celui qui exprime le 
port ou la figure totale , la conformation gé- 
nérale ( habitas plantarum , fycies externa ) d'une 
plante confidérée dans toutes fes parties ; il eft , 
dans bien des circonftances , affez frappant pour 
pouvoir être faifi d'un coup d'œil, quoiqu'il 
foit extrêmement difficile, & prefqu'imppflîble , 
de le rendre en abrégé dans une defcription. On 
juge fouvent ainfi , qu'un homme a l'air d'un 
autre, fans pouvoir quelquefois déterminer les 
points de reffemblance qui exiftent entre eux. 
Le Botanifte empirique fe contente de ce ca- 
raâere habituel que le Botanifte inftruit juge 
ini'uffifant ; fans néanmoins qu'il croie devoir le 
négliger. Il fait que la conformité dans les ra- 
cines, les rameaux , leur difpofttion , les germes, 
les feuilles , les ftipules , le velouté, les glandes , 
le fuc laiteux, la floraifoe, &c. rapprochent 
quelquefois tellement une plante d'une autre , 
qu'on peut déterminer au premier afpe£t Ça. fa- 
mille & fon genre, & quelquefois caème le pays 
d'où elle tiré fon origine. Les plantes d'Afrique 
ont en général un pore dur , fec , ôbfcur ; celles 
d'Afie font brillantes, magnifiques; celles d'A- 
mérique font agréables & liftes; celles des Alpes 
font reflerrées , endurcies. Il eft des notes par- 
ticulières aux différentes contrées : les radiées 
du Cap ont ordinairement leur jray.on de cou- 
leurs différentes en deflous. Plusieurs compofées 
ée l'Amérique feptentrionale liant Analogues au 
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Soleil ( Hellantlius ) , par leurs feuilles à triples 
nervures. Les Becs de grue d'Afrique, dont le 
calice eft tabulé , les pétales inégaux , les éta- 
mines au nombre de fept, les femences aigrettées j 
plumeufes , différent très - effentiellement des 
Becs de grue d'Europe , tandis qu'il ont entre 
eux une telle affinité , qu'on ne peut les rap- 
peller qu'au même pays. Les Afters de l'Amé- 
rique feptentrionale fe reflemblent de même à 
tel point, qu'on peut à peine les difhngiier. La 
caractère habituel mérite donc d'être consulté par 
le Botanifte, qui néanmoins confidere enfuitè 
avec attention les autres parties de la plante , 
afin d'établir les genres avec certitude; il peut 
encore être utile lorfque les rapports tirés des 
parties de la fructification , fe balancent mutuelle- 
ment & laiffent de l'incertitude. 

Gefner , Cefalpin , Columna , &c. ont perife 
que les plantes analogues ou congénères, con- 
viennent entre elles par les parties de la fructi- 
fication , & que les genres doivent être établis 
fur cette confédération feule. Cette opinion rid. 
pas été adoptée par tous les Botanifles; c'eft 
néanmoins celle du Ch er . Linné , qui , pour 
établir le caractère d'un genre , a eu foin de 
décrire exactement toutes les parties de la fruc- 
tification d'une efpece , a comparé les autres 
efpeces du même genre à cette description, 8c 
donné, autant qu'il étoit poffible, l'exclufion aux 
notes qui n'étoient point communes à toutes.- 

L ' E S P E C E. 

Lefpece (Jpecies) fous-divife le genre, comme 
le genre fous-divife la fe&ion ; c'eft la fucceffiori 
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confiante des individus qui fe reproduifent; est 
tout individu n'efl pas une èfpece * il ne l'eft 
qu'autant qu'il fe propage toujours le même, 
ce qui le distingue de la variété , qui n'eft qu'ac- 
cidentelle & de peu de durée ; les différences 
que l'on obferve dans le produit des graines 
d'une même plante, ne conftituent que des va- 
riétés ; mais celles qui fe préfentent dans le 
produit des graines de différentes plantes, confti- 
tuent feules l'efpece. 

Les efpeces ont , comme les genres, leurs ca- 
ractères, que l'on nomme Spécifiques; ceux des 
genres fe tirent dès parties de la fructification; 
ceux des efpeces fe déduifent de toutes les autres 
parties. Le Ch er . Linné a cru cependant pou- 
voir s'écarter quelquefois de Cette règle, qu'il 
avoit d'abord adoptée , & tirer les caractères 
fpécifiques des différentes parties de la fructi- 
fication , qui n'avoient pas fervi à établir les 
genres; il paroît même y avoir été quelquefois 
forcé, pour prévenir les erreurs dans lefquelles 
fa méthode pouvoit entraîner. Ainfi on lit dans 
la troifieme claffe ou triandrie , Vahriana floribus 
monandris, — diandris, — triandns, — tetrandris , 
— dioica; mais en avouant quelques" différences 
dans une des parties de la fructification, le 
Qi eT 4 Linné crut devoir toujours conferver le 
terme primitif ou générique , étant perfuadé 
qu'il ne faut jamais perdre les genres de vue , 
& qu'ils font le fondement de toutes les con- 
noiffances folides en Botanique. 

C'eft par cette raifon que les* Botanîftes dé- 
fignent toujours l'efpece par le terme générique, 
après lequel ils placent le caractère fpécifique 
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iqui préfente quelque partie ou qualité effentielle 
de la plante, par laquelle elle diffère désastres 
de même genre; ce cara&ere n'eft poifltjune 
defcription ou autrement un détail exâéï fle* , 
toutes les qualités d'une plante , de tout ce qui 
peut fervir à la Faire connoître; mais étant tiré 
de la defcription, il ne préfente qu'un tableau 
abrégé des principaux carafteres par lefquels 
elle diffère des plantes de même genre , & qui 
la conftituent une efpece. 

Le nom ou caractère fpécirîque eft, ou efleri* 
tiel ou fynoptique : tous deux font choifis parmi 
toutes les différences poffibles de la plante ; 
mais le nom efferitiel n'en offre qu'une , qui eft 
la meilleure & la plus fûre ; c'eft un caraâefë 
particulier à cette feule efpece , tandis que le 
nom fynoptique préfente plufieurs de ces dif- 
férences, dont la réunion eft néceflaire pour 
bien déterminer . l'efpece ; les dénominations 
fuivantes , qui n'offrent qu'une feule idée , font 
effentielles. {Plantago fcapo uniftoro) le Plantain $ 
dont la hampe ne porte qu'une feule fleur ; ( Al* 
chemilla foliis Jimplicibus ) le Pied de lion à feuilles 
jîmples ; ( Alchemilla foliis digitatis ) le Pied dé 
lion à feuilles digitées ; ( Convallaria fcapo nudo ) 
le Muguet à tige nue , &c. Il n'en eft pas de 
même des noms fynoptiques , qui préfentent dif- 
férentes idées , exprimées par plufieurs mots $ 
que le Ch er . Linné a cru pouvoir borner à 
douze , ce nombre fuffifant pour déterminer 
toutes les efpeées : telle eft cette phrafe : 
( Salix foliis Jerratis, gtabris ,fubovatis, acutis,feffl- 
libus ^JlipuUs fubcordatis ) le Saule , dont les feuilles 
font dentées en manière de fcie s prefque ovales^ ter± 
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Atinèes en pointe , feffîles , & dont Us Jlipules font 
piefque en cœur. Cette phrafe offre plufieurs dif- 
férences établies, non-feulement fur les feuilles , 
niais encore fur les ftipules : elle ëxige plus 
d'attention, mais elle fait cortnoître également 
la plante. 

Le nom fpécifique eft d'autant meilleur qu'il 
eft plus précis , lorfqu'en même temps , il eft 
également sûr; car, l'art doit, comme la na- 
ture , tendre à opérer par la voie la plus Am- 
ple : mais il n'exifte qu'un petit nombre de 
plantes qui offrent des câraâeres faillans & 
uniques que Ton peut exprimer en un ou deux 
mots , & les caraâeres fynopriques deviennent 
néceffaires fur-tout pour les genres qui con- 
tiennent un grand nombre d'efpeces. 

La mémoire ne pourroit fuffire à retenir ces 
phrafes qui font des définitions : c'eft ce qui 
a engagé le Ch er . Linné à les faire précéder 
d'un nom qu'il appel trivial , Se qui , dans les 
plantes pourvues d'un caractère effentiel , peut 
îêul les faire diftinguer ( Menyanthes tnfoliata , 
Prunus fpinofa. Ajuga reptans). (Menianthe à 
trois feuilles, Prunier épineux, Bugle rampante). 
Mais le plus fouvent le nom trivial n'eft point 
affujetti à des règles fi féveres que le nom fpé- 
cifique. Ainfi les fuivans ( Euphorbia antiquorum. 
Euphorbia officinirum ) ne peuvent être regardés 
que comme une efpece de titre qui renvoie à 
la définition , foulage beaucoup la mémoire , 
facilite aux Botaniftes la correfpondance & 
abrège le difeours. Le Saule dont on a lu une 
longue définition , eft défigné par ces mots falix 
haflata. 
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Quelque longues que paroiffent la plupart des 
dénominations fpécifiques, on a reproché au Ch er . 
Linné de les avoir rendues trop fuccintes & 
de n'avoir pas confidéré afîez de parties de 
chaque plante pour la faire parfaitement dis- 
tinguer. On peut voir que, dans le catalogue 
du jardin de Montpellier , M. Gouan a quelque- 
fois tâché de réparer ce défaut, malgré lequel, 
en comparant les phrafes de Linné à celles des 
Botaniftes qui l'ont précédé, on fer.t encore 
la nécefîité d'y avoir recours. Ces phrafes qe 
peuvent réunir tous les avantages d'une def- 
çription exacte & détaillée , que dans certaines 
circonftances on fera toujours forcé de con- 
fulter : mais elles abrègent , elles facilitent le 
travail & dirigent nos premiers regards fur les 
parties les plus propres à faire connoître les 
plantes ; ce qui n'eft pas un foible mérite dans 
une fcience aufïï étendue. 

Le nom fpécifîque , dit le Ch er , Linné, doit être 
tiré des parties de la plante qui ne varient 
point , ou autrement de celles qui la confti- 
tuent efpece. Il doit préfenîer les différences 
cffentielles que l'on obferve dans la racine , la 
lige , les feuilles , les fupports , la difpofition 
des fleurs, & quelquefois même dans la fruc- 
tification. 

La nature cache les racines à nos yeux. Il 
ne faut donc y avoir recours que quand la né- 
cefîité l'exige, ce qui arrive affez rarement, 
car le plus grand nombre des plantes offrent 
des différences plus fenfibles & fuffifantes dans 
leurs autres parties. 

Le tronc ou la tige offre fouyent; des ca- 
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ra&eres effentiels , fans lefquels il feroit difficile 
de distinguer les plantes. La tige quarrée d'une 
efpece de Mille-pertuis , la tige angujeufe de 
la Scrophulaire aquatique, la hampe du Mu- 
guet, le chaume articulé ou fans nœuds de 
certains Gramen , &c. fervent à. faire çonnoitre 
ces différentes plantes. 

C'eft fur-tout dans les feuilles que la nature 
s'eft pin à établir les différences les plus mul- 
tipliées & les plus faciles à faifir , comme on 
l'a vu précédemment. Les fupports & les bour- 



sûrs. Les aiguillons fur la Ronce , les épines 
du Prunier fauvage ; les bradées de la Fume- 
terre ; la touffe de feuilles ou braftées ( coma ) 
qui terminent la tige de la Couronne impériale , 
du Staechas; les pétioles ailés, les péduncules 
à deux feuilles ; les ftipules , qui , par exemple , 
font folitaires dans une èfpece de Mélianthe, 
& doubfes dans l'autre; les glandes placées à 
la bafe des feuilles, du Saule , fur le dos des 
feuilles du Padiis , de la Granadille, fur les 
dentelures de celles de l'Amandier , fur la co- 
rolle (monarda punHata ) ; les aiguillons glan- 
duleux, qui, par leurs wmtnets, féparent une 
liqueur (ïaichinia acukata^ la forme des bul- 
bes de là Scille \ leur pofition dans TanTelle des 
feuilles de la Dentaire , du Lys, de l'Ornitho- 
gale , de la Saxifrage ; la manière dont le 
pédunçule porte fa fleur, fa ftruâure, fa pofi- 
tion ; la; difpofition des fleurs en corymbe , en 
ombelle, en panicule, rapprochées, écartées, 
$ernées, &c. font autant de caractères qui peu- 
yçn$ eitfyçr (Jans Ja déjnition 4e ref|>eçe { 




DE BOTANIQVE. 199 
De plus, comme les parties de la fruccifî- 
cation font les plus nombreufes de toutes , le 
Ch er . Linné penfe qu'elles peuvent quelquefois 
non-feulement fervir à l'établiffement des gen- 
res , mais encore à celui des efpeces. Cette 
marche n'eft- véritablement pas fort régulière, 
mais elle facilite l'étude des plantes. Il eft, par 
exemple , difficile de diftinguer les Gentianes , 
fi l'on ne fait attention à la forme de leurs 
fleurs, dont les unes font en cloche, d'autres 
en entonnoir , découpées en quatre , on cinq , 
ou huit parties. Le nombre des étamines des 
Valérianes , celui des piftils des Mille - per- 
tuis , la régularité ou l'irrégularité des Becs de 
grue, fervent à cara&érifer ces plantes. Dans 
celles à fructification cachée, où les différences 
font quelquefois difficiles à découvrir , on eft 
encore plus fouvent forcé de recourir aux parties 
que l'on fuppofe être celles de la fructification. 
Ainfî les Lichen différent par leurs tubercules 
tuberculati) , que l'on fuppofe être une partie 
e la fructification çompofée de points rudes 
au toucher, & comme couverte de pouffiere. 
Ceux que l'on dit en écuelle (fcuceÛati) ont 
une fructification orbiculaire , concave , dont 
les bords font par-tout relevés. Enfin , ceux en 
bouclier (peltati) différent par la fructification 
plate , ordinairement attachée à la feuille par 
fes bords. 

Il faut avouer cependant que ces parties, 
quoiqu'eflentielles à l'efpece, peuvent quelque- 
fois être altérées par la culture qui peut re- 
drefTer les tiges penchées , épaiffir le feuillage , 
effacer le velouté, augmenter même le nombre 
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des diviiions de la corolle; & dès-lors pour 
lever l'incertitude , il faut tâcher de voir la 
plante dans le fo^où la nature l'a placée ; Se 
ce n'eft qu'une raifon de plus pour éloigner 
des définitions toutes les différences accidentelles, 
qui forment les variétés. 

La néceflité de rendre ces définitions fuccintes , 
oblige encore de n'y rien comprendre qui foit 
inutile. Le nom de celui qui le premier a parlé 
d'une plante, fe trouve dans quelques défini- 
tions anciennes, & ne peut cependant fervir 
à établir une différence. Le lieu où elle a été 
découverte eft dans le même cas. Il peut en- 
core induire en erreur ; car la même plante , 
comme on l'a déjà dit , fe trouve dans des 
climats bien différens, Celles des Alpes croiffent 
hors de ces montagnes dans des endroits maré- 
cageux, même en Laponie. Celles qui croiffent 
dans les prairies des pays méridionaux , fe trou- 
vent dans les forêts du nord. Celles du Japon 
croiffent en Sibérie, en Canada; celles d'Afie 
çn Afrique, &c. Enfin, le lieu doit faire partie 
de la description, mais non de la définition. Il 
n'y faut pas employer des comparaifons qui 
fuppofent des çonnoiffances antérieures. Ainfi , 
çes phrafes ( Campanule anguflifolia magno flore ) , 
la Campanule dpnt la fleur eit grande & les 
feuilles étroites; {Campanula flore minore, ramo- 
fior ) , la Campanule dont la fleur eft plus pe- 
tite & la tige plus rameufe, font également fau- 
tives, Quand même elles ne feroient pas équi- 
voques. , elles ne pourroient être entendues que 
par ceux qui auroient toutes les efpeces de ce 
|enre (pus, les yeux,, ou dans l'imagination, C§ 



de Botanique. aoi 
n'eft point à celui qui étudie la Botanique à 
nnTembler toutes les efpeces pour les comparer 
entr'elles , les étudier Tune par ''autre , en fui- 
vant un cercle vicieux qui n'a ni commence- 
ment ni fin ; c'eft au Botanifte à les décrire de 
manière qu'on puifle reconnoître chacune en 
particulier. Mais les comparaifons peuvent être 
admifes lorfqu'elles ont un rapport exaâ: avec 
des chofes très-connues, telles que l'oreille, le 
doigt , l'ombilic , &c. ou qu'elles font établies 
entre les différentes parties de la plante même. 
Ainli , cette phrafe : Lobelia pedunculis bnvijjùnis, 
tubo corollx longijfîmo , eft d'une lignification 
facile à faifir; car on voit aifément qu'il s'agit 
d'une efpece de Lobelia , dont le tube de la 
corolle eft très-remarquable par fa longueur, 
tandis que le péduncule eft très-court. 

La faveur ne doit point faire partie de la 
définition. On fait que le goût varie fuivant 
l'âge & l'état de la fanté. Les chofes douces 
plaifent aux enfans, celles qui font ameres aux 
vieillards. Le fol change la faveur. La culture 
corrige l'acerbe, l'amer, l'acide. L'Ail en Grèce 
n'a point de faveur. La Pomme fauvage eft très- 
acerbe , la Chicorée fauvage eft amere , le Perfil 
des marais eft très-défagréable ; mais la culture 
a changé le goût de ces plantes. 

Les propriétés des plantes ne doivent point 
encore entrer dans leur définition; il feroit 
dangereux de les vérifier. Effaieroit-on le Man- 
cenîlier, goûteroit-on cette efpece d'Arum dont 
parle Sloan , qui rend muets ceux qui le portent 
à leur bouche? D'ailleurs , la vertu des plantes 
n'eft fouvent que relative à 1 état particulier des 
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malades , au climat , &c. elle eft connue & avouée 
dans certains pays & non dans d'autres. 

Toutes ces règles établies par le Ch er . Linné, 
font encore peut - être très - éloignées de la 
perfeôion ou l'étude plus approfondie de la 
nature pourra les conduire ; mais elles doivent 
néanmoins être miles fous les yeux de ceux 
qui s'adonnent à la Botanique , afin de répri- 
mer le defir qui leur eft trop ordinaire de créer 
de nouveaux êtres , & d'établir de nouvelles 
efpeces , dès qu'ils obfervent les plus légères 
différences dans les individus. 

Variétés. 

On nomme variété ( varictas') les changemens 
qui furviennent aux plantes par une caufe oc- 
cafionnelle , comme le climat , le fol , l'exposi- 
tion aux vents, la chaleur, &c. La culture feule 
procure des variétés fans nombre. La même 
plante ( dit M. de la Mark ) , femée dans deux 
endroits différens , expofée & cultivée dans des 
circonûances tout- à -fait contraires , en don- 
nera après quelques années deux , dont l'une 
pourra être vigoureufe , fucculente , d'un vert 
plus foncé , plus garnie dans toutes fes parties , 
tandis que l'autre fera maigre, dure, blanchâtre, 
moins élevée, quelquefois même un peu pen- 
chée, moins glabre & moins garnie de feuilles 
ou de fleurs. Mais fi l'on fait ceffer les caufes 
qui avoient opéré ces changemens , fi l'on re- 
place ces deux plantes dans un même fol , elles 
reparoîtront bientôt dans leur premier état , &c 
ne , préfenteront plus qu'une feule & même 
efpece. 
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Les plantes varient principalement par le fexe, 
la grandeur , la durée , la forme de la tige , la 
furface lifte ou hériffée des feuilles, par la cou- 
leur , l'odeur , la faveur , le nombre des pé- 
tales , qui , ou fe multiplient , ou manquent 
entièrement. 

Le fexe établit des variétés naturelles, mais 
non des efpeces , dans le règne végétal , ainfi 
que dans le règne animal. Le fexe mâle & fe- 
melle , féparés l'un de l'autre , font imparfaits ; 
il faut donc des deux n'en faire qu'un ; ainfi le 
Chanvre mâle j& femelle ne font qu'une feule 
& même efpece de Chanvre : obfervons néan- 
moins que , par un abus fingulier , on nomme 
mâle celui qui porte la graine , & qui , confé- 
quemment, eft la femelle. 

Les plantes varient beaucoup par la grandeur, 
qui dépend du lieu , du fol du climat , & qui 
change dans les végétaux comme dans les ani- 
maux , par l'abondance ou le défaut de nourri- 
ture. Le grand Plantain découpé s eleve beaucoup 
dans une terre fertile , tandis qu'il a quelque- 
fois à peine un pouce dans un fol ftérile. Toutes 
les plantes des Alpes font petites , elles croiftent 
plus grandes hors de ces montagnes. Les feuilles 
de l'Hernandia ont fouvent dans la ferre un 
pied de diamètre , tandis qu'elles ont à peina 
deux pouces en Amérique : mais comme un 
pigmée eft aufli bien un homme qu'un géant , 
une plante , pour être plus grande , n'en eft pas 
moins de même efpece. 

La durée appartient fouvent plus au lieu qu'à 
la plante. Dans les pays chauds , la tempéra- 
ture entretient toute l'année certaines plantes , 
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& les rend vivaces , tandis qu'elles ne font 
qu'annuelles dans nos climats. La Capucine , îa 
Bête, la Marjolaine, le Ricin, la Belle de nuit, 
le Tabac , &c. font dans ce cas. 

Lage produit des variétés. Le Lierre , dans 
fes premières années , a des feuilles lancéolées ; 
il eft rampant , & ne porte ni fleur ni fruit. 
Aveç Tâgë , fes feuilles fe découpent en cinq 
lobes; il eft foutenu par les arbres & les murs 
voifins , mais encore ftérile. Enfin , il pouffe des 
feuilles à trois lobes , n'a plus befoin de fup- 
port , il prend la forme d'un arbre ; il a des 
fleurs & des fruits , il finit par devenir vieux, 
& fes feuilles font ovales fans lobes, ( Hedeta 
humi repens , Hedera major flerilis , Hedera arbore* , 



appartiennent toutes à la même efpece de Lierre. 

Le Lierre n'eft pas le feul dont la tige varie 
par fa direction. Toutes les plantes qui font 
couchées fur les alpes, comme le Bouleau , 
s'élèvent dans un autre fol. Plufieurs plantes 
droites hors de l'eau font courbées dans l'eau. 
La Perficaire, les Gramen, les Epis d'eau (Pota- 
mogtton), les Rubans d'eau (Sparganium) font 
dans ce cas. La Renoncule bulbenfe qui eft 
droite dans les coteaux , devient rampante lors- 
qu'elle croît dans une terre plus meuble. 

Les tiges peuvent varier par leur nombre. 
Une plante eft touffue ( cœfpitofa ) , ou pouffe 
beaucoup de tiges dans un terrein gras , tandis 
qu'elle n'en pouffe qu'une dans un fol maigre 
& aride; il fuffit également de la couper à fa 
bafe pour lui faire pouffer beaucoup de rejets. 
Si plûfieurs de ces tiges nauTent enfemblej fe 
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irèuniffent & n'en forment qu'une, ou fi la planté 
s'applatit , étant obligée de paffer par un lieu 
étroit , on la dit rubantée (fafciata ). On obferve 
fouvent cette variété fur la Renoncule , la Bête * 
l'Afperge, la Chicorée, la Célofie en crête, 
là Scorfonere, &c. Il eft encore une autre va- 
riété que l'on obferve fur le Pin. C'eft lorf- 
qu'une branche , prenant de Taccroiflement , 
entrelace , enmêle fes petits rameaux , de ma- 
nière qu'ils fe confondent les uns dans les autres, 
& forment un fourré que l'on compare à la 
Plique polonnoife ( planta plicata ) : enfin , la 
tige quarrée peut quelquefois devenir à plu- 
fieurs côtés. Tout Cela prouve qu'on ne doit 
qu'avec beaucoup de circonfpeftion dans l'é- 
tabliffement des efpeces, s'arrêter à ces diffé- 
rences qui peuvent n'être que des variétés. 

La furface ceffe d'être épineufe , hériffée 
fuivant la culture, l'âge & le lieu, la culture 
fkit perdre les épines ( plants, muticœ ) au Poirier , 
au Citronnier , au Limonnier , à l'Oranger , au 
Méplier, à l'Aubepin, au Grofeillier* à l'Ar- 
tichaud, &c. l'âge change la furface hériffée du 
Hêtre qui devient lifTe : & c'eft par la diffé- 
rence dans l'expofition où le fol que l'Appa- 
rinette des bois ( afperu'.a odorata ) devient rude 
au toucher dans les endroits fecs, tandis qu'elle 
eft liffe dans le bois. La Perficaire amphibie eft 
liffe dans les endroits humides , tandis que dans 
les lieux fecs & chauds elle croît plus hériffée. 
La Scabieufe fuccife eft liffe dans les lieux fecs 
& un peu hériffée dans les bois; le Martagon 
hériffé dans les bois, devient liffe dans les 
jardins. On peut encore obferver que la ri- 
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gueur du climat rend les plantes plus ferrées 

& plus dures. 

Les feuilles qui fervent fi bien à établir les 
efpeces varient cependant quelquefois. Celles 
qui font étroites peuvent naître de celles qui 
étoient larges. C'eft ainfi que les feuilles infé- 
rieures des plantes fubmergées deviennent fou- 
vent capillaires , comme on l'obferve fur la Re- 
noncule & la Cameline aquatique. Un ter- 
rein humide fait fendre aflez fouvent les 
feuilles inférieures , tandis qu'un terrein fec 
découpe les fupérieures : fur les montagnes 
les feuilles inférieures font plus entières, les 
fupérieures plus découpées, ce qu'on remarque 
fur la Pimprenelle & le Perfil » lorfqu'ils croif- 
fent dans un terrein fec. Les feuilles oppofées 
deviennent fouvent ternées ou quaternées , la 
Lijîmachie vulgaire , le Mouron ; les digitées pren- 
nent une foliole de plus; le Trèfle a quelque- 
fois quatre feuilles. Mais il eft plus commun 
de voir les feuilles devenir frifées , ridées^ 
relevées en bulles ( Ocymum foliis bullatis. Lac- 
tuca verucofa'), quelquefois encore la bordure 
étant refferrée & les rides manquant , la feuille 
fe creufe en cuiller (Gentiana folio convoluto). 

La couleur des diverfes parties des plantes 
frappe agréablement nos regards ;• elle avoit 
fixé l'attention des anciens qui la faifoient 
entrer dans leurs defcriptions. Les modernes , & 
fur-tout le Ch er . Linné , ont cru reconnoître 
qu'elle varie beaucoup & ne peut fournir que 
des caraâeres incertains : mais ces paffages d'une 
couleur à l'autre font le plus fouvent le pro- 
duit de la culture , & comme on les obferve 
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rarement à la campagne , il eft îniérefiant de 
connoîtreles difFérens termes dont les Bôtaniftes 
ont fait ufage pour les expériences. 

La couleur eft blanche (coloralbus) cdnâldus\ 
d'eau ou aqueufe (hyalimts), laiteufe, blanc 
de lait (laileus), cendrée, blanchâtre (dnereus, 
alèicans), d'un vert clair, chargée de poils blan- 
châtres Comme les feuilles du Bouillon-blanc 
(irzcarzus), gris de cendre ( gilvus), brune, 
livide, plombée (fufcus ), fauve (fullus) , noire 
( niger) , couleur de poix (piceus'), elle approche 
beaucoup de la couleur noire ou violet très- 
foncé , jaune ( luteus , fiavus ), de fafran (fulvus ), 
de rouille (ferrugineus) , ou de terre cuite, ce 
qui eft preique fynonyme (terreus), pâle tirant 
fur le jaune (luridus ) , rouge , couleur de fang 
( ruber , fanguineus ) , vermeille ( rofeus) , couleur 
de chair (incamatus) , écarlate Çcoccineus, pu- 
niceus), pourpre {purpurtus , phœmceus), pourpre 
clair ( dilutè purpureus ) , tirant fur le pourpre 
(purpura/ans) , pourpre foncé ( atropurpurtus ) , 
violette ( violaceus ) , bleue (cœrukus f çyaneus) 9 
bleu pourpre , {cœruleo-purpureus ) , verte (viridis) , 
vert de prés , couleur de Porreau (prajînus ) , 
couleur d'Aiguë marine , ou mêlée de vert & 
de bleu , ou tenant le milieu entre ces deux 
couleurs {glaucus, cœjîus , glaucinu»') ; fi les pe- 
tites grappes de fleurs font jaunes comme l'or, 
on fe fert du terme de chryfocoma. Si elles font 
blanches, on dit argyrocoma. 

Ces différentes couleurs font plus propres à 
certaines parties qu'à d'autres ; le noir s'obferve 
fur la racine , quelquefois fur les femences , 
plus rarement fur le fruit , très-rarement fur la 
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corolle. Les feuilles font ordinairement de cou- 
leur verte , à moins qu'elles ne naiflent à 
l'ombre : le calice eft dans le même cas; mais" 
on obferve très - rarement cette couleur fur la 
corolle. Le vert d'eau eft propre au piftil 8t 
aux filamens , le jaune l'eft aux Anthères & aux 
fleurs d'automne , comme les chicoraeées ; lé 
blanc s'obferve fur les fleurs de printemps , fur 
les baies douces ; le roilge eft ordinaire aux 
fleurs d'été & aux baies acides. Le bleu eft affez 
commun aux fleurs. 

Ceft fur-tout dans les fleurs que l'on obferve 
les changemens de couleur. Le bleu pafle ait 
blanc : la Campanule , la Valériane grecque , 
le Polygala , la Violette , en fournifleht chaque 
jour la preuve. Le rouge pafle de même au 
blanc : le Serpolet , la Rqfe , la Bétoine. Le rouge 
& le bleu deviennent blancs : le Lïferon à trois 
couleurs. Le jaune pafle au blanc : le Mélilot, 
le Bouillon , la Blattaire. Le blanc au pourpre : 
le Pois , la Pomme épineufe , la Marguerite, Le 
rouge au bleu : le Mouron. Le jaune au bleu : 
le Safran , la Càmeline ; mais jamais le bleu né 
pafle au jaune. 

Les fleurs fe panachent ; aiftfi l'Ahcolie bleue 
devient rouge & bleue; le Polygala bleu de- 
vient rouge mêlé de blanc ; l'Hépatique de 
même : la Belle de nuit rougè pafle au jaune- 
bleu ; la Balfamine jaune au rouge & bleu ; là 
Tulipe jaune au rôuge & blanc ; la Valérianè 
jaune au rouge & bleu. Ceft en donnant aux 
cara&eres tirés de la couleur , trop d'attention , 
que l'on crut voir dans la Jacinthe feule, foixarite- 
trois efpeces , & dans la Tulipe quatre- vingt- 
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£x efpeces de plus qu'il n'en exiite réellement. 
Pour connoître combien la culture influe fur ces 
changemens , il fuffit d'obferver que le Coque- 
licot , qui eft toujours rouge , & la Primevère 
toujours jaune dans nos champs , prennent une 
variété étonnante de couleur , lorfqu'on les 
tranfporte dans nos jardins, & que les Fleuriftes, 
? force d'art & de travail , font parvenus à 
multiplier prefqu'à l'infini les variétés des Tu- 
lipes , des Jacinthes , des Oreilles d'ours , des 
Œillets , &c. 

Les baies font d'abord vertes, enfuite rouges 
ou blanchâtres dans la maturité ; elles varient 
beaucoup : on en voit de blanches, de rouges, 
de bleues : les Prunes , les Cerifes , les Chèvre- 
feuilles , les Grofeilles , les Ronces, offrent des 
fruits de ces différentes couleurs. 

Les femences changent rarement de couleur; 
cependant le Pavot des jardins a des femences 
noires & blanches ; l'Avoine de même : le Ha- 
ricot violet eft mélangé de rouge & de noir , 
ou bleu avec des veines noires. 

La racine conferve ordinairement fa couleur i 
on connoît cependant la Carotte blanche , jaune, 
orange , rouge foncé , de même que le Radis 
noir. 

Les feuilles ont rarement une autre couleur 
que la verte ; cependant celles de l'Amaranthe , 
de la Perûcaire , de l'Orchis palmé , de la Lai- 
tue , font fouvent tachetées. Les feuilles du Pain 
de pourceau , du Pied de veau , de la Renon- 
cule acre , du Trèfle , font de même marquées 
de blanc ; celles de l'Amaranthe tricolor font 
tachées de rouges ; celles du Plantain maritime , 

O 
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du Mouron , font panachées ; celles du Rofeau 
font marquées dune ligne blanche ; celles du 
Buis, du Cerfeuil, ont une bordure argentée. 

L'odeur n'eft pas moins fujette à varier. Ainfi 
une plante odorante (flajrans) ne diffère pas 
effentiellement de la plante pareille qui ne l'eft 
pas; c'eft ce qu'on obferve dans l'Aigremoine : 
la faveur varie dé même, comme on i'a dit 
précédemment. : 

Parmi les belles variétés , on compte' fur- 
tout 4es fleurs doubles , femi-doubles & proli- 
fères \ flores luxuriantes) : dans ces fleurs, les 
enveloppes de la fructification font multipliées 
à tel point , que les parties effentielles font dé- 
truites , & cette production , quelqu'agréable 
qu'elle paroiffe à nos yeux , n'en eft pas moins 
contre l'ordre naturel , & doit être regardée 
comme une dégradation réelle , caufée par 
l'excès des fucs nourriciers. 

La fleur femi- double (Jlos multiplîcatus} ac- 
quiert piufieurs rangs de pétales ; elle eft doublée 
ou triplée; elle conferve le pifiil avec quelques 
étamines parfaites , & d'autres fans anthère ; ce 
changement arrive quelquefois aux fleurs mo- 
nopétales , mais plus fouvent aux polypétales , 
comme l'Hépatique , l'Anémone , le Pêcher. 11 
ne faut pas confondre ces fleurs femi-doubles 
avec celles auxquelles la nature accorda piu- 
fieurs rangs de pétales. Le Nymphaa y les Cierges, 
Us Ficoïdes. 

Ce font les étamines qui fe changent ordi- 
nairement en pétales ; on voit quelquefois l'an- 
thère , ou fon rudiment , placée à la furfàce 
intérieure du pétale ; on obferve des pétales 
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^ui ne font qu'à demi-changés ; dans un Narcifle 
double , la partie inférieure des filets des éta- 
mines fubfilre encore dans le tube de la fleur, 
tandis que la partie fupérieure a acquis , par 
la furabondance de la feve, une force expan- -v 
ûve qui l'aflîmile au calice coloré; les liliacées 
ne font pas même les feules dont le calice fe 
double. Les écailles du calice d'un Œillet s étant 
multipliées prefqu'à l'infini , conftituoient un 
épi entier de forme fingnliere ( Dianthus cariu- 
phyllus fpuam fmmznti rcfercns. Eplum. cent, j; , 
p. $68 , /. 2 £1]). Les Gramen des Alpes ia 
doublent lorlque les baies prennent de l'accroif- 
fement , & forment autant de feuilles ( FeJIuca 
fpiculis viviparis'). On doit avoir attention de 
ne pas prendre le calice coloré pour une co- 
rolle double ; on obferve cette légère variété 
fur la Primevère, ce qui avoit engagé mal à 
propos.' à en former plusieurs efpeces (Primula. 
proliféra odorata , Primula proliféra flore majore , 
Primula proliféra flore purpureo ). 

La fleur double ou pleine ( Jtos pknus") eft 
celle dont la corolle fe multiplie à tel point, 
qu'il n'y refte plus d'étamines ; celles-ci rem- 
pliflent la fleur de manière à fuffoquer ordi- 
nairement le piftil, qui même quelquefois peut 
fe changer en pétale , comme on l'obferve fur 
le Chardon hétérophyle , celui de Tartarie. Les 
fleurs doubles font de véritables eunuques ; elles 
font ftériles faute d'étamines , & ne peuvent fe 
perpétuer que par les racines ou les boutons; 



{1] Il y a quelques années, M. Picardet en obferva 
un feniblable chez les Capucins de cette Ville. 

02 



lit NÔÎÎONS éLÉMÈNTAlRES 
elles acquièrent néanmoins , malgré cette impër- 
fedion , de nouvelles grâces & un nouveau prix 1 
pour ceux qui fe bornent à la fatisfaâion mo- 
mentanée du coup d'œil. 

Les fleurs polypétales fe doublent aifément* 
Le Poirier , le Pommier , le Cerifier , le Myrte, 
la Rofe , le Fraifier , la Renoncule , le Populage, 
l'Hépatique , l'Anémone , TAncolie , la Nielle, 
le Pavot , la Pivoine , l'Œillet , le Lychnis , 
la Mauve , &ç. en prirent affez de preuves. 

Les fleurs monopétales fe doublent rarement : 
la Primevère & le Stramonium font des excep- 
tions. Les monopétales font plus communément 
femi -doubles j elles fe rempliflent par les dé- 
coupures du limbe , tandis que les fleurs de 
plufieurs pièces le font par les pétales. 

L'Obier de Gueldres offre un exemple rare 
de fleurs doubles; l'Obier ordinaire a un bou- 
quet compofé de fleurs parfaites , en grand 
nombre & campanulées à fon centre , & de rieurs 
ftérjles & en roue à fa circonférence; mais 
dans celui que l'on nomme Rofe de Gueldres , 
toutes les fleurs du centre deviennent femblables 
à celles de la circonférence, c'eft-à-dtre que le 
bouquet fe remplit comme les fleurs com- 
pofées. 

Les fleurs compofées fe doublent par leurs 
pétales tubulés ou planes , c'eft-â-dire par leurs 
fleurons ou leurs demi-fleurons ; tantôt c eft le 
difque & tantôt c'eft le rayon qui fe double : 
lorique ces fleurs fe doublent par des pétales 
planes ou demi-fleurons, les fleurons font ex- 
clus, comme on l'obferve fur le Soleil, le Souci, 
la Camomille, l'Herbe à éternuer (Achillœa 
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ptarmiça ) , l'Œillet d'Inde , le Bluet : lorfque 
ces fleurs fe doublent par leur difque , alors les 
petites corolles du centre s'alongent & font moins 
découpées à leur extrémité ; ordinairement le 
rayon ne fe double point; on l'a vu cependant fe 
changer en fleuron dans la Matricaire , la Mar- 
guerite , l'Œillet d'Inde. Joutes ces fleurs doubles 
différent des naturelles , en ce que leurs petites 
corolles manquent d'anthères. 

Il eft plufieurs familles naturelles dont les fleurs 
ne fe doublent point; les labiées, les perfonnées , 
les Bourraches, les ombelliferes font dans ce cas, 
en exceptant néanmoins l'ombelle prolifère; les 
légumineufes fe doublent très-rarement; on a 
cependant vu la Coronille à fleur double, de 
même que la Vulnéraire ruftique & le Genêt 
d'Efpagne. 

La fleur fimpie fe double , ou par les pé- 
tales ou par les nectaires , ce qui fait préfumer 
à M. de Juffieu que ces neâaires font feulement 
des pétales irréguliers. L'Ancoiie double s'ob- 
ferve, ou avec des pétales fans ne&aires, ou 
avec des ne&aires fans pétales , ou avec des 
pétales & des nedaires. La Nielle à fleur double 
a les cinq pétales inférieurs ovales , entiers , 
tandis que les autres qui proviennent des nec- 
taires font découpés en trois lobes. Le Pied 
d'alouette fe double plus fouvent par des pé- 
tales fans neâaires. La Saponaire angloife 
( Saponana hybrîda) fe métamorphofe très-fin- 
guliérement de polypétale en monopétale, imi- 
tant la fleur de la Gentiane. 

La fleur prolifère (Jlos pwlifer ) eft celle qui 
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produit de fon centre une féconde fleur ordi- 
nairement Semblable à la première. Ce phéno- 
mène doit encore être attribué à la furabon- 
darce des fucs nourriciers. La prolification des 
fleurs fimples fe fait communément du piftil ; 
ainfi elle part du centre de la fleur. L'GEillet, 
la Renoncule bulbeufe, l'Anémone à larges 
feuilles , la Benoîte , la Rofe , en offrent des 
exemples. 

La prolification des fleurs agrégées fe fait or- 
dinairement du réceptacle. Le calice commun 
fournit plufieurs productions portées fur des pé- 
duncules ( btllis hortenfis prolifer. Hieracium fal- 
catum prolif outil) Scabiqfa foliis gnidii , prolifer ). 
Le fouci ( Cakndula proliféra) pouffe des ra- 
meaux ou pédnncules qui partent des écailles du 
calice commun. 

Les ombelliferes fe prolifîent lorfque, du centre 
de la petite ombelle , il en naît une autre : comme 
on le voit fur le Cornouiller, le Chèvrefeuille 
{^Pcridymenum humïk flore flori innato act. haffh.), 
l'ombelle du Selinum eft de même aflfez fouvent 
fur-compofée. 

La prolification en feuilles (prolifer frondqfus) 
eft plus rare. On robferve cependant fur l'A- 
némone & fur la Rofe. On voit quelquefois fur 
les arbres fruitiers une petite branche garnie de 
feuilles & même de boutons , fortir d'une poire 
imparfaite , fans pépin. On a vu également 
fortir d'un gros grain de rahln, un autre petit 
grain avec une branche chargée d'une feuille. 
Ces deux raifins n'avoient point de pépins, & 
les fibres ligneufes pafïbient à travers le gros 
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graîn, fans doute pour produire la branche & 
la feuille [1]. Dans la Scrophulaire aquatique on 
obfcrve encore que les fleurs n'offrent que des 
étamines avortées, & que le piftil devient le 
fupport d'une petite touffe de feuilles. II n'en 
eft pas de même dans les fleurs agrégées , où la 
proîifîcation ne part point du piflil. La Verge 
à pafteur ( Dipfacus fytvejlris ) ainfi métamor- 
phofée, offroit au lieu des lames pliées en 
gouttière qui féparent fes petites fleurs , des 
tuyaux mois , verts , découpés inégalement à 
leur extrémité fupérieure , avec une petite pointe 
ou piquant à leur bafe. Les étamines , le piftil , 
étoient avortés & du fond de la fleur, à côté 
du piftil , s'élevoit un pédicule qui portoit juf- 
qu'à quatre à cinq touffes de petites feuilles, 

Si la furabondaace des flics nourriciers pro- 
duit les fleurs doubles , leur défaut produit les 
fleurs mutilées (^flores mutilait) : on nomme ainfi 
celles qui manquent des parties qu'elles devroient 
avoir. Dans les pays froids, la corolle manque 
à quelques fleurs (Tujjilago anftndria, Salviaver- 
benaca , Lychnis apetala. , Cijlus falïcifoâus , Aralii 
çlandcftina , Jpomœa pes tlgridis ) , ce qui ne 
les empêche point de donner du fruit. Le nombre 
des étamines diminue & manque même quel- 
quefois entièrement. Les fleurs agrégées de- 
viennent fimples. La Scabieufe d'Efpagne dé- 
génère ainfi dans une terre maigre. 

D'autres fois la corolle, au lieu de dégénérer 
ou de manquer , devient beaucoup plus grande 
qu'elle n'a coutume d'être (flos grandiflorus) ; 
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on obferve cette variété fur le Galeopfis, la 

Brunelle, &c. 

Les anciens croyoient que les difTérens Gra- 
men varioient à tel point qu'un genre pouvoit 
naître d'un autre. Ils penfoient que dans une terre 
maigre le Froment dégénérait en Seigle , le Seigle 
en Orge , l'Orge en Ivroie , celui-ci en Brome , 
ce dernier en Avoine : tandis qu'au contraire 
dans une terre fertile l'Orge pouvoit produire 
du Seigle. MM. Cramer & Linné établiffant des 
différences effentielles entre ces genres, fem- 
bloient avoir fait difparoître ces préjugés ; mais 
néanmoins on a encore imprimé récemment 
que l'Avoine coupée avant la floraifon , re- 
pouflbit l'année fuivante & redevenoit Seigle ; 
un peu de réflexion fufîît pour détruire cette 
opinion. 

La plante, comme on l'a dit ci-deflus, eft 
entièrement contenue dans la femence , de 
manière à être apperçue fenfiblement , lorfque 
la graine eft un peu confidérable. On recon- 
noît également dans les boutons qui paroiffent 
en été, les productions de l'année fuivante, 
elles y font déjà toutes formées. Si l'on met 
une amande dans une bonne terre, qu'on fa- 
vorife fa végétation par les arrofemens & la 
chaleur, il s'élève bientôt un jet qui étoit le 
germe de la femence. Les écailles qui le conf- 
tituoient fe renflent , fe développent en feuilles ; 
h tige fe termine par un bouton qui contient la 
produâion de l'année fuivante ; car fi l'on en- 
tretient la chaleur , le bourgeon éclate , il en 
fo*t une tige pareille à celle qui n'eût pouffé 
qu'après un an, fi le mouvement de îa feve 
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n'eût été accéléré par la chaleur. Ces fécondes 
productions arrivent afl'ez communément dans les 
années où les gelées ne fe font fentir que très- 
tard. La Vigne, les arbres fruitiers en ont fou- 
vent fourni des exemples , & l'on voyoit en- 
core au mois de Décembre 1779 , les Mauves 
alcées fe garnir dans les jardins de nouvelles 
fleurs. M. Picardet a vu le Marronnier d'Inde 
en fleur dans les premiers jours du mois 
d'Octobre. 

La plante étant formée dans les femences 
& dans les bourgeons, il n'en peut fortir une 
autre , & l'Avoine , quoiqu'on arrête fa végé- 
tation, ne produira conféquemment point de 
Seigle l'année fuivante. Elle ne pourroit le 
faire que par des bourgeons attachés à fa ra- 
cine , comme à celles des plantes vivaces. Mais 
ces bourgeons , s'ils exiftoient , contiendroient 
une plante abfolument différente du Seigle, non- 
feulement pour une année, mais pour deux, 
& la production n'étant qu'une continuation de 
la vie de la plante, un développement de fes 
bourgeons, elle ne pourroit être que l'Avoine. 

Ces deux plantes ne peuvent être regardées 
comme des variétés Tune de l'autre. Car elles 
offrent les différences les plus effentielles. L'A- 
voine eft en panicule, le Seigle en épi. Les 
baies de l'Avoine , que neuf nervures à peine fen- 
fibles à la vue rendent trés-peu rudes au tou- 
cher , font oblanques, cylindriques, point com- 
primées; elles ont des rebords membraneux. 
Les baies du Seigle font en aleine, comprimées, 
terminées par une arrête, leur carene ou partie 
convexe eft rude au toucher ; les fleurs fonç 
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courtes avec du duvet à leur bafe. Les baies de 
l'Avoine & du Seigle renferment une fleur à 
deux valvules. Dans l'Avoine la plus extérieure 
eft lancéolée en gouttière, un peu cylindrique, 
avec des bords repliés & liftes , le fommet de 
cette valvule eft rude au toucher ; du milieu 
de fon dos part une arrête plus longue que les 
baies» La valvule extérieure du Seigle eft en 
bateau avec cinq {bries ; {'es bords & fa partie con- 
vexe font garnis de cils colorés. La femence de 



les valvules. Celle du Seigle eft nue. Enfin, 
les étamines & le piftil du Seigle s'avancent au- 
delà de la fleur, tandis que celles de l'Avoine 
y font renfermées ; ce qui rend cette dernière 
bien moins fenfible à la pluie & au brouillard. 

L'Avoine eft donc une plante abfolument 
différente du Seigle , la femence de l'une ne 
peut produire l'autre, ce feroit une nouvelle 
création , & cependant la culture ne peut opérer 
que des variétés , des différences dans les pro- 
portions & la couleur, mais non de nouveaux 
genres. D'ailleurs l'Avoine eft annuelle : la racine , 
ïbit qu'on arrête ou qu'on n'arrête point fa végé- 
tation, périt pendant l'hiver, & s'il repoufle au 
même endroit du Seigle qui y aura été jeté par 
quelque accident, ou tranfporté dans du fumier 
mal pourri , que l'on examine cette plante , on 
verra qu'elle pouffe de fa graine propre, qu'elle 
a fes racines ; tandis que celles de l'Avoine , 
ou n'exiftent plus, ou reftent defféchées & in- 
capables de rien produire. 

Il eft des variétés qui ont beaucoup occupé) 
l«s Botaniftes modernes. Convaincus qu'une fe~ 
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mence ne peut jamais produire que la plante 
dont elle émane & dont elle eft en quelque 
manière un raccourci, ils crurent que les plantes 
nouvelles qu'ils obferverent étoient le produit 
de la fécondation de deux efpeces ou même 
de deux genres différens, ou autrement qu'elles 
paroiflbient lorfque les étamines d'une plante fé- 
condoit le piftil d'une autre. Ils ajoutèrent que 
ces plantes nouvelles reffembloient à la plante 
femelle par les parties les plus intérieures , ou 
celles de la fructification , & à la plante mâle 
par les racines, le tronc, les feuilles, la fur- 
face , la grandeur , la couleur & les autres parties 
extérieures; que dans l'origine les plantes pou- 
voient avoir été peu nombreufes , mais que 
s'étant mêlées enfemble , elles avoient fuccef- 
livement donné lieu à cette multiplicité in- 
concevable de végétaux qui nous étonne au- 
jourd'hui. 

Marchant avoit parlé, en 1719, de deux ef- 
peces nouvelles de Mercuriale , mais ces obfèr- 
vations n'a voient point perfuadé le Ch er . Linné; 
il croyoit toujours les efpeces confiantes , lorf- 
que l'obfervation d'une variété finguKere de Li- 
naire l'indu ifit à croire qu'il pouvoit fe former 
de nouvelles plantes, qu'il regarda comme bâ- 
tardes (planta hybridœ}. 

Cette variété de la Linaire , qui fut nommée 
Peloria , comme fi l'on eût dit un accouchement 
monftrueux , fut découverte dans une ifle à fept 
milles d'Upfal. Elle reffemble tellement à la 
Linaire commune , qu'avant l'épanouiflement de 
la fleur, on ne peut y voir aucune différence; 
mais la corolle diffère beaucoup. Au lieu d'un 
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tube court , terminé par deux lèvres irrégulieres 
à quatre crenelures , avec un féul éperon à fa 
bafe , la corolle de la Peloria eft pourvue d'un 
tube très-long , terminé par un pavillon prefque 
régulier , à cinq crenelures , & garni au bas de 
cinq éperons. On a fuppofé que ces changement 
provenoient de ce que la Linaire étoit fécondée 
par la Jufquiame ou par le Tabac. On a cru 
que ces fleurs donnoient des graines parfaites , 
capables de reproduire la Peloria , que , depuis 
ce temps , le Baron de Haller a obfervée fur la 
Linaire à feuille de Nommulaire. Le Ch er . Linné 
étaya fon opinion de l'exemple de plufieurs 
plantes qu'il préfendit nouvelles , auxquelles on 
peut joindre le Fraifier à feuille fimple ( Fraja- 
ria monophylla ). 

M. Adanfon crut devoir examiner ce nouveau 
fyftême avec attention. Il reconnut que la Mer- 
curiale de Marchant n'étoit qu'une monftruofité , 
une plante imparfaite qui ne féconde point la 
Mercuriale femelle ; que ce n'étoit point une 
nouvelle efpece , mais un individu vicié , dont 
les êtamines font vuides de poufliere féminale. 
Pour ce qui eft de la Peloria , elle ne conferve 
pas exactement la régularité de fes fleurs. Il fe * 
trouve fur le même pied , tantôt des fleurs pe- 
lorées ou irrégulieres , mêlées avec les fleurs 
naturelles de la Linaire ; tantôt toutes les fleurs 
font régulières , tantôt toutes irrégulieres; mais 
les Pelores font conftamment ftériles, & ne peu- 
vent être regardées que comme des monftres , 
p3r excès dans leur corolle , & par défaut dans 
les organes de la génération. Le Fraifier à une 
feule feuille n'eft de même point confiant : les 
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trois folioles fe greffant en quelque manière 
l'une fur l'autre, n'en forment qu'une, compo- 
fée de trois lobes réunis : c'eft ce que prouve 
le vice de conformation que Ton apperçoit dans 
fes nervures. 

En multipliant les expériences de fécondation, 
on aura feulement des variétés , des mônftruo- 
fités , dont Fexiftence ne fera que paflagere; 
c'eft ainfi qu'en coupant toutes les étamines 
d'une Tulipe rouge , & fous - poudrant le piftil 
de cette fleur avec les étamines d'une Tulipe 
blanche , les graines produifent des Tulipes dont 
les unes font rouges, les autres blanches, d'autres 
rouges & blanches, de même que deux animaux 
de même efpece tranfmettent leurs couleurs aux 
animaux qu'ils engendrent : mais ce ne font point 
des changemens réels d'efpece. M. Koerlauter 
a fait fur cet objet un grand nombre d'expé- 
riences : il prétend avoir fécondé le Lychnis 
dioïque au moyen du cucubale vifqaeux , & 
avoir ainfi obtenu une plante nouvelle. 11 con- 
vient néanmoins que fes expériences n'ont point 
eu de fuccès fur les végétaux qui n'étoient pas 
de même genre , & que les plantes hybrides ne 
peuvent prefque jamais être élevées au rang 
des efpeces confiantes & immuables , foit par 
leur délaut d'aptitude à fe reproduire , foit par- 
ce qu'elles fe dégradent dans les générations 
fuivantes. La plante obtenue par le mélange de 
la Belle de nuit ordinaire avec celle à longue 
fleur, dont il eft parlé dans le Journal phyfique, 
Novembre 1779, page 343 , n'a eu qu'une exif- 
tence bien courte. Il paroît donc que toutes les 
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plantes , bien reconnues pour être nouvelles , 
ne font réellement que des variétés. 

Tous ces jeux de la nature méritent cepen- 
dant l'attention du Botanifte. Il eft intéreflant 
de les connoître ,1°. pour ne pas multiplier les 
plantes à l'infini , ce qui apporteroit beaucoup 
de confufion dans l'étude de la Botanique; z°. 
pour s'occuper des moyens de conferver celles 
qui intérefient la fanté , la vie & l'agrément. On 
doit conferver dans les potagers beaucoup de 
plantes qui font devenues plus grandes , plus 
fucculentes & frifées. La Médecine demande 
que l'on perpétue celles qui ont acquis plus 
d'odeur & de faveur. Les Fleuriftes s'attachent 
à celles qui font devenues doubles & colorées. 
Sous leurs mains , l'Œillet 3 la Tulipe , la Re- 
noncule , la Jacinthe fe font embellies de la ma- 
nière la plus furprenante. Cette dernière n'étoit , 
dans l'origine , qu'une fleur chétive , fimple , 
à petit calice coloré d'un bleu violet. La nature , 
aidée de l'induftrie de l'homme, produiroit, fni- 
vant toute apparence , auffi aifément un nou- 
veau fruit , un nouveau légume , un nouveau 



plus difficile d'améliorer l'un que d'embellir 
l'autre. 

La connoiffance des caractères effentiels 
fuffit fouvent pour ramener les variétés à leur 
efpece; il en eft cependant qui exigent beau- 
coup de réflexions ; ainfi la Pomâche varie 
finguliérement par fes fruits & par fes feuilles 
plus ou moins découpées; mais la tige fourchue, 
la ftruûure des feuilles , celle de la corolle & 




nouvelle fleur : il ne feroit pas 
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de là ïemence , rappellent toutes ces Variétés à 
line feule efpece ; il refte d'ailleurs quelques 
exceptions fur la nature des caractères ou diffé- 
rences accidentelles : des feuilles découpées ou 
crépues , ou coquillées , ou frifées , peuvent 
être telles dès l'origine , & fe perpétuer de 
graine ; la Menthe , la Mauve , la Tanefie , le 
Réleda , &c. font dans ce cas. En femant les 
plantes dans un fol maigre , on pourra s'aflurer 
îî ce font des efpeces ; car c'eft par la propa- 
gation & par le foin que l'on prend d'éloigner 
les caufes qui ont pu s'oppofer à la germination 
confiante, que l'on s'aflure de leur réalité. Le 
défaut d'expériences fuffifantes nous laiffe encore 
bien de l'incertitude fur un objet auffi intéref- 
fant : on fait feulement , par exemple , que le 
bled dégénère , fi on ne change la femence au 
bout de quelques années. 

Il eft des variétés plus ou moins confiantes; 
il en eft qui durent pendant plufieurs généra- 
tions , & femblent prefque être des efpeces. 
Ainii la Berce à feuilles étroites , la Rue . à 
petites feuilles , la Centaurée à feuilles entières , 
fe perpétuent de graines : on obferve la même 
chofe chez les animaux. La poule à plumes 
frifées ne diffère par aucun autre attribut de la 
poule ordinaire , & cependant elle fe perpétue : 
il eft d'autres variétés qui changent à chaque 
génération. La culture influe beaucoup fur la 
production des unes & des autres ; c'eft ainfi 
que dans un jardin , dont la terre eft bien en- 
graiffée & bien préparée , on voit chaque année 
reparoître les mêmes variétés dans les légumes 
& quelques fleurs , comme le Plantain rofe , 
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&c. la nature nous indique le moyen de les obtenir 
parmi les plantes qui fereproduifént de graine, foit 
par la culture, foit par le terrein, la fécherefle, 
l'humidité , l'ombre , le foleil , le chaud , le froid , 
&c. Ces changemens feront plus ou^moins dura- 
bles, plus ou moins intéreflans , fuivant la partie 
de la plante dans laquelle ils furviendront ; car il 
cft de remarque, dit M. Adanfon , que telle 
famille ne varie que par les racines , telle 
autre par les feuilles, d'autres par la grandeur, 
le velouté, la couleur, tandis que d'autres 
changent plus facilement par les fleurs & par 
les fruits. Les changemens auxquels les plantes 
font ainfi difpofées, & qui tiennent à leur na- 
ture, font plus faciles à obtenir & plus durables, 
fur-tout fi l'on fait attention au nombre , à la force, 
â la durée des caufes, qui fe réunùTent pour les 
produire; c'eft ainfi que l'on voit la culture opérer 
fur les graines femées dans difFérens jardins , dif- 
férens climats, différentes expofitions, des chan- 
gemens qui permettent à peine au Botanifte 
exercé de les rappeller à la plante fauvage dont 
elles émanent , tandis que le Jardinier ne peut 
fe perfuader qu'elles foient le produit des graines 
d'une variété distinguée dans ua autre jardin. 

La plupart de nos fruits offrent des variétés 
affez fiables; quelques-uns même, comme la 
Prune d'altefie , la Sainte - Catherine , deux à 
trois Pêches, l'Abricot-Alberge, &c. fe perpé- 
tuent par le noyau , prelque fans aucun chan- 
gement ; au moins ne fouffrent-elles pas d'alté- 
ration confiante par la bouture & par la greffe. 
Ce dernier art , qui cosfifte à faire enforte que 
les aubiers de deux arbres fe touchent exacte- 
ment , 
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Ifftënt , & que les vaifleaux renfermés entre les 
écorces & ces aubiers , puiffent s'aboucher & 
établir une communication entre les deux fèves , 
a fingiiîiérement perfectionné les fruits âpres 
de la campagne. La branche adoptive que l'on 
nomme greffe , & que le Cultivateur fubftitue 
aux branches véritables , s'affimile les fucs qu'elle 
reçoit de la tige du fauvageon , & finit par 
donner des fruits femblables à ceux de l'arbre 
dont elle a été détachée ; mais on préfume que 
par la femencc ils reviendroient à la première 
efpece. Il feroit intéreffânt de s'affurer , en fe- 
mant à plufieurs reprifes les graines de ces 
fruits , de ce que peut fart , & de ce qui n'eft 
dû qu'à la nature. 

On ne peut dire fi les graines de Pommes 
d'Apis donnent conftamment des Apis, ou fi 
elles donnent indifféremment des Rainettes , 
des Apis , des Fenouillettes , &c. Comme la 
différence n'exifte pas feulement dans le fruit $ 
mais encore dans le bois » dans l'écorce , dans 
les boutons , les feuilles , les fleurs , le temps 
de la floraifon & celui de la maturité 3 dans 
le tempérament, enfin, dans toutes les parties, 
il eft permis de douter fi la greffe peut opérer 
de tels changemens ; mais ce n'efl qu'un doute 
qu'il feroit bien important de lever , en femant 
à plufieurs reprifes les graines de ces différens 
fruits. Ces expériences, non-feulement intéreffent 
la phyfique des plantes , mais elles pourroient 
peut-être nous procurer des variétés encore plus 
mtéreffantes que celles que nous poffédons. 

On ne peut comprendre parmi les variétés 
toutes les métamorphofes ou monftruofités qui 

P 
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font le produit des infe&es. Lorfque ceux-ci dé- 
truifent les étamines & le piftil du Saule , les 
écailles du chaton fe prolongent en feuilles 
& forment la rofe du Saule (Salix rofea). Lorfque 
le Sapin eft prêt à développer fes cônes à 
fleurs femelles , fi les infe&es détruifent ces 
petites fleurs , les écailles rouges deviennent 
vertes , pointues , & font changées en feuilles, 
dont la bafe eft bien plus large que celles des 
autres feuilles de l'arbre, & imite les cônes du 
Hêtre. Ceft aux infeâes que l'on doit attribuer 
ce fruit à trois pointes que l'on obferve fur le 
Genévrier, les baies du Peuplier , les longs 
follicules pourpres du Piftachier , les tubérofités 
de l'Eperviere des murailles , du Lierre terreftre , 
les gales du Chêne ; enfin , la prolification de 
la Camomille produite par une mouche ichneu- 
mone ; mais tous ces changemens tiennent à 
l'individu & ne peuvent fe tranfmettre comme 
les variétés. 

Il en eft de même des maladies des plantes 
qui font fouvent l'effet des intempéries de l'air , 
des excès de chaleur & de froid , du vice de 
la îrânfpiration , de l'épaififfement de la feve , 
de Fobftruâion des vauTeaux, qui caufent des 
gonfleraens extraordinaires , dès dépôts de 
gomme & de réfine , de la Pléthore , &c. 

Les efpeces & les variétés ont été préfentées 
par les Auteurs fous une foule de dénomina- 
tions différentes, que l'on a nommées fynonymes 
{fynonymi); cette multitude de noms a fou- 
vent porté beaucoup de confufion dans l'étude 
de la Botanique. Ceft ce qui engagea C. Bau- 
hin a réunir dans fon Pùiax les noms donnés 
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fat les Auteurs qui l'avoient précédé. Depuis ce 
temps les Botaniftes ont tâché à la fuite de chaque 
efpece de réunir les dénominations les plus inté- 
reffantes & les plus utiles. Lés unes fervent à faci- 
liter la connoiaance d'une plante en nous offrant 
les difFérens points de vue fous lefquels les Au- 
teurs les ont envifagées ; les autres nous met- 
tent en état d'apprendre ce qu'on a dit de cha- 
cune d'elles. Parmi ces dernières on doit compter 
celles des Pharmaciens , qu'il faut connoître 
fans néanmoins les admettre en Botanique ; 
autrement il n'y auroit plus de genre. Le Tur- 
bith, le Jalap, le Mécoacan, la Scammonée ne 
font que des efpeces dont le liferon eft le 
genre. L'écorce de Grenade (Malicorium) , la 
Grenade (Granatum') , les fleurs (balaujfce^^ne 
font que les parties de la même rru&incation , 
& cependant elles font nommées comme fi elles 
formoient trois différens genres. Il n'eft aucune 
fcience qui puifle admettre une manière de s'ex- 
primer aufïï peu fondée en raifon. 

Les divifions des plantes dont on vient de 
rendre compte, font devenues d'une grande uti- 
lité. A la vue d'une plante , on tâche de trouver 
fucceflîvement la claffe , la fection , le genre , 
l'efpece , enfin , la variété à laquelle elle appar- 
tient. Ainfi , dans un Didtionnaire , la première , 
la féconde , la troifieme lettre du mot nous 
conduisent à ce que nous cherchons. Lorfqu'on 

Îioffede bien une méthode botanique, non-feu- 
ement on a un moyen de retracer dans fa 
mémoire un objet que le temps er| auroit effacé ; 
mais encore de trouver la plante même que 

Pi 
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l'on n'auroit jamais vue , & dont le nom , une 
fois connu , met à portée de s'inflruire de tout 
ce que les Auteurs peuvent en avoir dit. Les 
modernes , convaincus de l'utilité des méthodes, 
les ont beaucoup multipliées ; mais il paroît 
fur-tout intéreffant pour ceux qui s'adonnent à 
l'étude de la Botanique de connoître celles de 
MM, Toiirnefort , Linné, & les familles na- 
turelles. 

f H r ii » — iïi in - il 



MÉTHODE DU CH«- LINNÉ. 

T 

Â'ES anciens ne connurent ni le terme de 
méthode , ni celui de claffe. Ils étoient néan- 
moins convaincus de la néceflité de rapprocher 
par chapitres ou pair livres, les plantes qui leur 
parohToient convenir entr'elles. Les uns ont 
divifé les racines en bulbeufes , tubéreufes , cé- 

} racées , pivotantes , rampantes , fibreufes , écatU- 
èufes, &c. d'autres ont diftingué les feuilles en 
limples , compofées , liffes , Ste. Les Botaniftes 
modernes , dans leurs méthodes artificielles , 
ont établi des cîâffes coînpôfées de genres & 
d'efpeces » qu'ils ont réunis à râifon d'une feule 
& même note cara&ériftique , tirée de telle ou 
telle partie de la fructification : car ils ont re- 
marqué qu'il y a plus de chofes à obférver dans 
ces parties que dans les autres; que les carac- 
tères en font moins fujets à varier ; & que les 
plantes qui fe reffemblent dans ces parties , ont 
ordinairement de grands rapports dans les au~ 
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très; d'où ils ont conclu qu'elles dévoient fervir 
de fondement & d'appui a leurs méthodes. 

11 n'en eft pas des plantes comme des ani- 
maux ; leurs parties de la génération ne font 
point cachées ; elles en font le plus bel orne- 
ment ; c'eft l'inftant où la plupart des plantes 
fixent le plus notre attention par l'odeur qu'elles 
exhalent, & les beautés qu'elles développent 
à nos yeux. Elles ne femblent naître que pour 
fe reproduire. Plufieurs périffent au moment où 
elles ont rempli ce vœu de la nature ; ainfi le 
Chardon à feuilles d'Achante meurt dès que fes 
femences font parfaites ; d'autres , comme la 
Lavatere en arbre , bravent toutes les rigueurs 
de l'hiver pendant deux ou trois ans, jufqu'à 
ce que la fleur ait paru : mais à peine la graine 
eft-ellemùre, que cette plante, qui paroît avoir 
acquis la forme & la folidité d'un arbre , & 
qui fembleroit deftinée à vivre long-temps , fe 
deffeche & périt. Si les plantes au contraire 
deftinées à vivre deux ans , donnent leur graine 
dès la première année , elles périffent au com- 
mencement de l'hiver. Le Mufa , qui a fubfifté 
jufqu'à cent ans dans les jardins de Hollande , 
ne réfifte plus dès qu'une fois il a perdu fes 
graines. C'eft ainfi que le Ver à foie , la Pha- 
lène & le Papillon perdent leurs ailes , & ex- 
pirent après la génération , tandis que fi on 
les enferme feuls dans une chambre , ils fub- 
iiftent encore la moitié de l'hiver. 

La fleur eft indifpenfablement néceffaire à la 
production des graines; elle eft feulement peu ap- 
parence dans quelques plantes des pays les plus 

P3 
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chauds , que l'on entreprend d'élever dans des cli- 
mats froids : ÇTuJfilago ananiria^ Ruellia clandejlï- 
na, Linderma pyxidaria) , qui paroiffent donner 
des graines fans fleurs : mais le Botanifte , à force 
de les confidérer , finit par y découvrir des étami- 
nes , un piftil, qui , quoique très-petits & prefque 
imperceptibles , fuffilent pour rendre raifon de la 
produ&ion des graines. 

Les étamines & le piftil constituent le fexe 
des plantes que les anciens reconnurent. Théo-r 
phrafte & Pline parlent de la fécondation du 
Palmier femelle par le Palmier mâle; Jonfton, 
de la néceflité de reconnoître dans les plantes 
le principe confus des parties fexuelles; Zalu- 
zianski , en 1 591 , a très-bien diftingué le fexe 
dans les végétaux ; il a reconnu que dans les 
uns les deux fexes fe trouvoient réunis, tandis 
qu'ils ét oient féparés dans d'autres fur deux in- 
dividus : il ajoute que la plupart ont les deux 
fexes , & il explique comment l'ovaire du Pal- 
mier femelle eft fécondé par la pouffiere du 
Palmier mâle , qui fe répand deffus. Jean Bauhin 
cite, en 1630, les pafîages de Zaluzianski fur 
le fexe; Camerarius , en 1694, dit avoir re- 
connu que les graines du Mûrier , de la Mer- 
curiale , du Mays , ne mûriflent point lorfqn'on 
a foigneufement enlevé les étamines : il ajoute 
que ces expériences ne lui avoient pas réuffi fur 
le Chanvre. Il parle enfin des étamines , de ma- 
nière qu'on y reconnoît prefque les premiers 
principes de la méthode fexuelle. Cependant , 
îorfque Tournefort publia fa méthode , il igno- 
roit encore le véritable ufage des étamines , 
qu'il regarda comme des vaiffeaux excrétoires., 
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propres à féparer le furplus des fucs deftinés à 
la nourriture du jeune fruit. 

Grew, en 1642, Malpighi , en 1686, attri- 
buèrent les mêmes fon&ions aux étamines , dont 
ils examinèrent la poufliere. Enfin Geofroi, en 
1711 , & Vaillant, en 1717, publièrent fur ces 
parties de nouvelles obfervations , & c'eft à 
eux que l'on attribue plus particulièrement la 
découverte du fexe des plantes , & la connoif- 
fance du véritable ufage des étamines & du 
piftil. En effet , leur opinion parut nouvelle , 
& fut réfutée par Pontedra ; mais Vaillant n'a- 
voit pas acquis une certitude entière fur cette 
voie de fécondation pour toutes les plantes ; il 
croyoit avoir obfervé qu'il en exifte dont la 
poufliere fe répand avant que le germe puifle 
être vivifié ; qu'il en eft d'autres dont la pouf- 
fiere ne peut parvenir par le piftil , qui fouvent 
• n'eft pas creux , ou ne laifle point appercevoir 
d'ouverture par laquelle cette poufliere puifle 
arriver au germe. Le Ch er . Linné s'étant afliiré , 
par de nouvelles obfervations, de l'exiftence des 
parties fexuelles dans toutes les plantes où elles 
peuvent être apperçues , s'en fervit en 1737 , 
pour établir fon fyftême fur les étamines & le 
piftil , ou autrement fur les parties mâles & 
femelles des plantes. 

La fécondation des plantes par les étamines 
& le piftil , eft établie aujourd'hui fur des faits 
multipliés. l°. Dans les labiées , les étamines 
montent fous la lèvre fupérieurej, le piftil s'y 
porte de même , & dans la plupart des fleurs 
où les parties mâles font féparées des femelles , 

P4 
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les premières l'ont placées au deffus des autres , 
( h Bled de Turquie , le Ricin ) : quelquefois ce- 
pendant la difpolition des étamines & du piftil 
îemble s'oppofer à la reproduction ; mais fi lé 
piftil eft plus élevé que le fommet des étamines % 
ou l'anthère lance avec force fa pouffiere , qui 
s eleve jufqu'au piftil , ou celui-ci fe courbe pour 
fe joindre aux anthères r tandis que dans les 
fleurs difpofées en grappes oh en épis, les in- 
férieures font fécondées par celles qui fe trou- 
vent au deffus. i°. Les fleurs mâles & les fleurs 
femelles fe développent en même temps , 8c 
lorfque les fleurs mâles du Mufa viennent plus 
tard que les fleurs femelles , le fruit eft ftérile ; 
de même que fi on enlevé foigneufement les 
fleurs à étamines du Melon y il n'y a point dgt 
fruit. 3 . Lorfque les anthères ont une , deux 
ou trois loges. Le péricarpe eft ordinairement 
de même. 

Les observations fur le ftigmate le font éga- 
lement reconnoître pour la partie femelle des 
fleurs : 1°. dans les compofées, où il perce en 
quelque manière les \ anthères, la fleur eft rare- 
ment ftérile : i°. le ftigmate eft dans toute fa 
vigueur, au moment où les anthères lancent 
leurs pouflïeres; ce qui néanmoins n'a pas tou- 
jours lieu dans une feule & même fleur ; car 
Ji le même individu porte à la fois des fleurs 
parfaites & des fleurs femelles , il arrive fou- 
vent que dans les fleurs parfaites , les étamines 
& le piftil ne parviennent pas en même temps 
i la perfecHon, ou même que le piftil des fleurs 
çempletfes n'y parvient jamais i mais alors çe- 
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lui des fleurs femelles eft fécondé par les éli- 
mines des autres fleurs : 3 . le ftigmate tombe, 
fe fane après l'explofion des anthères ; 4 . iî 
Ton coupe le ftigmate , il n'y a point de 
fruit. 

La fécondation fe fait au moyen de la pouf- 
fiere des anthères ; elle tombe fur le ftigmate 
qui fe trouve garni d'un velouté ou hume&é 
d'une liqueur gluante & capable de la retenir. 
Marilandus croyoit que cette pouflîere péné- 
troit le germe ; Vaillant penfoit que fon eflence 
étoit extraite par le ftigmate. Ce n'eft pas en 
effet la pouflîere des anthères qui va féconder 
le germe , dont le ftigmate eft fouvent féparé 
par un long filet , qui véritablement eft creux , 
mais à travers lequel la pouflîere même la plus 
ténue ne peut pénétrer. La nature y a remédié 
( comme l'a reconnu M. de Juflîeu ) en faifant 
de chaque grain de cette pouflîere , un corps 
organique doué d'élafticité. Imprégné de l'hu- 
midité qu'il rencontre fur le ftigmate , il fe 
brife & lance , foit une pouflîere plus fine 
encore, foit une liqueur très-ténue qui pénètre 
à travers le ftile & va féconder le germe. La 
pouflîere de l'Erable , celle de la Valériane , 
examinées au microfcope , s'ouvrent p?r leur 
fommet & répandent une liqueur. Ces obferva- 
tions ont été confirmées par les recherches & 
les expériences de M. Néédam. Un grand nombre 
de faits prouvent encore la fécondation du 
germe par la pouflîere des étamines. l°. Jamais 
les fleurs à piftil ne naiffent fpontanément dans 
une même terre , fans les fleurs à étamines qui 
viennent de la même femence. 2°. Pans les 
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plantes qui portent des fleurs mâles & des 
fleurs femelles , les fleurs paroiffent avant la 
pouffe des feuilles, qui pourroient cacher les 
piftils ( le Saule , l'Erable , le Peuplier , le Noi- 
fitier , &c. ) ; ou fi l'arbre eft toujours vert , 
fes feuilles font fi petites quelles n'empêchent 
pas la fécondation ; ou fi cette opération ren- 
contre des obftacles qui la rendent plus difficile , 
la longueur de la vie des plantes, la facilité 
de fe multiplier par drageons enracinés, ac- 
cordées le plus fouvent aux femelles feules , le 
nombre des plantes femelles, plus confidérable 
que celui des mâles , favorifent la reproduction. 
3 . Si les pluies hume&ent la pouffiere des 
étamines, de forte qu'elle ne puiffe tomber 
fur le ftigmate , il n'y a point de fécondation ; 
c'eft ce que favent les Jardiniers pour les fruits 
à noyaux & à pépins , les Cultivateurs pour la 
Vigne & pour les champs de Seigle : la fumée 
devient également contraire en abforbant l'hu- 
midité du ftigmate. 4 . Si les individus femelles 
n'ont point d'individus mâles , il n'y a point 
de fécondation ; le Rhodiola étoit ftérile depuis 
l'année 1702 dans le jardin d'Upfal , on apporta 
lemâleen 1750, & le Rhodiola donna des lemen- 
ces. Le Clutia étoit ftérile dans la plupart des jar- 
dins de Hollande ; tout-à-coup un de fes arbres 
donna du fruit , & l'on reconnut qu'il y avoit 
un individu mâle dans le voifinage. La fécon- 
dation eft difficile lorfque les individus font 
éloignés. M. Adanfon obferve qu'il fubfifte , 
depuis plus de quarante ans , à rifle de Saint- 
Louis du Sénégal, un Palmier-Cocotier femelle, 
à feuilles en éventail ( Bomjfus flabellifer) , qui 
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n'a jamais porté un feul fruit à parfaite matu- 
rité, cet arbre étant fevré des mâles de fon 
efpece , dont les plus proches fe trouvent à dix 
ou douze lieues de diftance. Comme le Pifta- 
chier femelle naît fouvent loin du mâle , il 
feroit également ftérile, fi l'on n'avoir foin de 
cueillir les chatons des fleurs mâles lorfqu'ils 
font fur le point de s'ouvrir & de les porter 
fur le Piftachier femelle ; il faut de plus ne pas 
croire que le Houblon, le Mûrier, &c. donnent 
des fruits fans le fecours des étamines , le ca- 
lice , le péricarpe ou le réceptacle , ne devant 
pas être pris pour la femence. 5 . Les fleurs 
penchées ont le piftil plus long que les éta- 
mines , afin que la poufïiere puhïe tomber fur 
le ftigmare. La Campanule , la Fritillaire , le 
Perce -neige, font dans ce cas. 6°. Les plantes 
aquatiques , dont les fleurs font fubmergées , 
viennent au défais de l'eau dans le temps de 
la floraifon ( le Nymphœa , le Stratiotes , le Pota- 
mogetori , le Myriophyllum , l'Hydrocaris , &c. ). 
7°. Si les fleurons des fleurs compofées man- 
quent de fligmate dans le rayon , il n'y a point 
de femence ( Centaurea , Hdianthus , Rudbechia , 
Corcopjis , &c. ) 8°. Si Ton enlevé les anthères 
de la Tulipe avant l'émiffion de la poufliere , 
la fleur eft ftérile. Ainfi le fexe des plantes eft 
établi fur des obfervations multipliées. Les éta- 
mines & le piftil font les parties les plus effen- 
tielles de la fleur : le Ch er . Linné a fondé fes 
clafTes fur la confidération des étamines; il les 
a divifées par le piftil. 

Les onze premières claffes font relatives au 
nombre des étamines. Au lieu de les nommer, 
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comme pliifieurs Botaniftes r monoflemon , une 
étamine; diflemon, deux étamines; ou monanthera , 
dianekera, uii anthère , deux anthères, le Ch er . 
Linné les appelle monandrie, diandrie , faifant 
allufion au fexe des plantes; il a compofé ces 
titres de deux mots qui lignifient un mark, deux 
marits ; ce qui équivaut à une étamine , deux 
étamines. La douzième clafle , icofandrie ou 
vingt marits; la treizième , polyandrie , un grand 
nombre de marits ou étamines ; mais il faut 
obferver que dans ces deux claffes le célèbre 
Botanifte fuédois s'occupe moins du nombre 
que de la polition des étamines , qui , dans l'i- 
cofandrie, font inférées au calice , tandis qu'elles 
s'attachent au réceptacle dans la polyandrie. 
La quatorzième & la quinzième claffes font 
établies fur la grandeur relative des étamines ; 
deux font plus grandes que les deux autres 
dans la didynamie ; quatre plus grandes que 
les deux reftantes dans la tétradynamie , termes 
qui lignifient deuxpuiffances, quatre puiffances. 
L'Auteur confidere enfuite la réunion des éta- 
mines , ou entre elles ou avec le piftil ; elles 
font réunies en un feul paquet dans la mona- 
delphie , qui lignifie une fraternité ; en deux 
paquets dans la diadelphie , en plulieurs paquets 
dans la polyadelphie : elles font , dans la fin- 
£ énéfie , rapprochées du piftil , autour duquel 
e'iies forment un tuyau par la réunion de leurs 
anthères ; elles font inférées au piftil dans la 
gynandrie : les fleurs mâles font féparées des 
fleurs femelles fur le même individu dans la 
monœcie; ce qui lignifie une feule demeure : 
«Ues font fi tué es fur deux individus féparés 
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tlans la dioecie. Enfin, on obferve encore fuf 
une même plante, des fleurs parfaites avec des 
fleurs mâles ou femelles ; ce qui conftitue la. 
polygamie. Dans la vingt-quatrième ou dernière 
claHe , les étamines échappent à la vue, ou 
autrement la fructification eft cachée ; ce qui la 
fait nommer cryptoganie. 

Les treize premières cîafles font fous-divifées 
par le piftil ; monogynle , une femelle ou un 
piftil; digyme, deux femelles, deux piftils, &c. 
Dans la quatorzième claffe , ou les femences 
font nues {gymnofpermia*) , ou elles font ren- 
fermées dans une capfule ( angiofpermia ). La 
filique plus ou moins grande fournit les divi- 
sons de la quinzième clafle. Les feizieme , dix- 
feptieme & dix - huitième étant établies fur la 
réunion des étamines, font fous-divifées par le 
nombre de ces mêmes parties eflentielles de la 
fructification : la fyngénéfie eft fous-divifée par 
les fleurs qui font, ou toutes parfaites, ou les 
unes parfaites , les autres femelles ; fertiles ou 
ftériles , ou par les fleurs féparées , celles qui , 
fans être compofées de fleurons , ont leurs éta- 
mines réunies par leurs anthères (/a monagamie')* 
Les autres claiTes font encore fous-divifées par 
le nombre des étamines , leur réunion , leur in- 
fertion. Enfin , les cryptogames font tliftinguécs 
par la forme des plantes : tout ce fyftême eft 
préfenté avec plus de détail dans la Carte bo- 
tanique. 

Linné tire donc d'une feule partie ( û Ton 
excepte néanmoins la dernière claffe ) toutes 
les premières divilions de fa méthode, il les 
fous-divife par d'autres parties, qui exiftent 
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en même temps dans la plante. La marche de 
fon fyftême eft d'abord très-fimple ; mais l'Au- 
teur eft enfuite obligé de confidérer les parties 
de la frnftifîcation fous différens rapports , qui 
rendent fa méthode difficile , au point de devoir 
rebuter , dans certaines claffes , telles que la fyn- 
généfie; d'ailleurs, cette méthode eft fouvent 
très-incertaine. On trouve quelquefois fur la 
même plante ( Lycium ) des fleurs qui varient 
par le nombre des étamines : on obferve plus 
fouvent ces irrégularités dans les efpeces d'un 
même genre (la Valêriant) la Per/îcaire) : la 
grandeur relative des étamines n'eft pas affez 
marquée dans beaucoup de genres de la didy- 
namie & de la tétradynamie. Les étamines fté- 
riles font comptées pour rien dans certains 
genres , la Gratiole , la Herniaire , tandis qu'elles 
font réputées faire nombre dans d'autres fleurs , 
VAlbuca, La monadelphie eft peu marquée dans 
les Becs de grue, elle l'eft davantage dans les 
Morelles, qui font placées néanmoins dans la 
cinquième claffe. 

Les claffes des monoïques & des dioïqiies ne 
font pas à beaucoup près aufîi nombreuies que 
le Ch er . Linné les a établies; car il eft très- 
certain que la plupart des plantes réuniffent les 
deux fexes , mais que des circonftances parti- 
culières empêchent , tantôt l'un , tantôt l'autre , 
de fe développer. Si on levé ces obftacles, ou 
fi on fournit à la plante une nourriture abon- 
dante , toutes les parties le développent , & la 
graine parvient à fa maturité ; c'eft ce qu'on 
Vient dobferver fur le chanvre mis dans une 
terre bien meuble & fouvent arrofée. Il convient 
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encore de faire remarquer que la divùlon des 
monoïques , intitulée monade gynandrie , efl 
établie fur l'avortement du piftil; ce qui femble 
répugner au titre de cette divifion. Mais on 
doit entendre, comme l'explique M. Gouan, 
qu'il n'exifte que le rudiment du piftil fur le- 
quel les étamines font infixées , & que quand 
même il n'exifteroit aucune partie du piftil , 
il fuffiroit que les étamines occupaffent le centre 
de la fleur, qui ne doit être occupé que par 
le piftil , pour qu'on dût les confidérer comme 
étant infixées fur cette partie. 

Enfin , les parties fur lefquelles les claffes de 
la méthode fexuelle font établies, manquent 
dans la cryptogamie. Au furplus, c'eft un in- 
convénient commun à toute méthode fondée fur 
une feule partie, vu qu'il n'en eft aucune qui 
ne fouffre quelques exceptions , ou qui ne 
manque à quelques plantes. 

Si l'on confidere encore la petitefle des parties 
qui doivent , dans la méthode fexuelle , fixer 
l'attention du Botanifte; fi l'on remarque com- 
bien la caufe la plus légère peut fouvent faire 
varier leur nombre , combien la longueur de 
certaines clafles , telles que la pentandrie , aug- 
mente les difficultés de ce fyftême , on fera 
peut-être furpris qu'il ait eu tant de feûateurs ; 
mais , d'un autre côté , fi l'on obferve que ce 
fyftême eft établi fur les parties les plus effen- 
tielles , fur celles qui concourent à former un 
individu nouveau, & qui, dans la germination, 
commencent une nouvelle vie; que ce nouveau 
point de vue a nécessairement donné lieu à un 
grand nombre d'obfervations neuves & inté- 
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refontes, a fait connoître des rapports étoil* 
nans & variés, qui naiflfent de la confidération 
des fexes & dont la plupart avoient été jufqu'a- 
lors ignorés, on fe convaincra que ce fyftême, 
malgré fes défauts , tiendra toujours un des pre- 
miers rangs parmi les méthodes artificielles ; 
qu'il fera difficile d'approfondir la Botanique 
fans s'occuper de ce lyftême , qui deviendra 
même infiniment utile a ceux qui fe borneront 
à le comparer avec les autres , dont il fer^- 
vira à diffiper les ôbfcurités , étant difficile qu'il 
réuniffe precifément les mêmes défauts. 



FAMILLES NATURELLES, 

SYSTÈME DE M. DE JUSSIEU. 

N a vu précédemment que dans le nombre 
des plantes , il en exifte qui confervent entre 
elles un tel rapport dans leurs différentes par- 
ties , qu'on ne peut les féparer , & que leur 
réunion préfente de beaux fragmens de la mé- 
thode naturelle. Ces rapports ont été connus 
par les plus célèbres Botaniftes , qui , confidé- 
rant de même toutes les autres plantes en com- 
parant leurs refTemblances , leurs différences , 
leurs qualités , ont tâché de faifir une forte 
d'affinité qui les réduife en ordres établis fur 
la confidération de toutes leurs parties. Ils ont 
nommé ces ordres des familles. Cette marche 
eft la même que celle pour laquelle on a réduit 
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les efpeces en genres , ce dont plufieur* Bota- 
hiftes avoient contefté la poffibilité, & la Bo- 
tanique aura certainement fait de grands pro- 
grès i lorfqu'ori fera parvenu à ' ranger avec* 
certitude plufieurs genres dans une même famille * 
& lorfque ees familles , établies fous tous les 
rapports poflibles, préferiteront les connoiflafiees 
fous des points de vue plus généraux , fans les 
borner. Cette manière d'envifager les êtres -, non 
dans une feule de leurs parties , mais dans tou- 
tes , en n'adoptant que les caractères tranchans * 
& rejetant ceux qui font défectueux , de déduire 
de leur enfemble des différences & des reffem- 
blances réelles , eft celle qui peut nous en pf 0- 
curer une connoiffance exaâe. Ces familles étarif 
bien établies , il fuffira de connoître deux pu 
trois genres de chacune j pour faifir au premier 
coup a œil leurs traits communs , pour fe mettre 
au fait des diverfés formes des plantes , & les 
placer à leur rang. La connôiffarice du Jafmifl 

Erocurera, par exemple, celle du Troëne* du 
lias ; la connoiflance de la Perficaire procureta 
celle de la Rhubarbe. 

Le Baron de Haller dit avoir travaillé à rap- 
procher les plantes qui conviennent par le plus 
grand nombire de leurs parties , quoique fouvenf 
elles duTéraflent beaucoup entre elles , par une 
feule de ces parties. Le Çh er . Linné a publié 
des ordres qu'il homme naturels. M. Bernard de" 
Jufîieu s'eft toujours occupé à obferver les plan- 
tes , dans la vue de les diftribuer en familles 
naturelles ; il les avoit difpofées fuivant ce plaît 
à Trianon. M. Adanfon a publié fes familles. 
Tous ces Botaniftes célèbres, ainli q;ue plufieurs 
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autres qui fe font occupés du même projet, font 
ordinairement d'accord fur certaines familles ; 
mais ils différent beaucoup fur les autres , ce 
qui prouve aflez qu elles font très - difficiles à 
établir, & que leurs rapports font trop foibles 
pour pouvoir être aifément failis par ceux qui 
entreprennent l'étude de la Botanique ; & c'eft 
ce qui femble néceffiter les méthodes artifi- 
cielles , dont Fefprit de l'homme a befoin pour 
pouvoir s'élever à une vue générale de la 
nature. 

Les compofées, les ombelliferes, les labiées, 
les crucifères , les légumirteufes , les Gramen , 
de même que les Palmiers , les Orchis , les 
Bryoines,les Apocins, les Mauves, les Œillets, 
les Bourraches , les Garances , &c. forment des 
familles naturelles, ou raflemblent des plantes 
qui conviennent, non par une feule de leurs 
parties , mais par leur enfemble ou leurs diffé- 
rens caractères réunis. Les Botaniftes ont tra- 
vaillé fur ces modèles pour l'établiflement des 
ordres ou familles naturelles. Cependant ils 
ne font point d'accord fur la manière dont on 
doit les former. Les uns croient qu'il faut prendre 
les cara&eres dans toutes les parties de la 
plante ; d'autres penfent qu'il eft des carafteres 
effentiels, invariables, par lefquels il fuffit que 
les plantes conviennent , pour devoir être réu- 
nies. Ainfi M. de Juffieu eftime que les carac- 
tères tirés de l'embryon , ont une valeur égale 
à ceux de toutes les autres parties réunies en- 
femble. 

M. Adanfon dit que la méthode naturelle eft 
feulement celle qui eft compofée de familles 
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•naturelles ; qu'elle ne doit avoir d'autres fon- 
demens que les vuides ou interruptions que la 
nature nous montre entre les plantes rappro- 
chées par tous leurs rapports ou reflemblances. 
U juge bien difficile > ou même impraticable , 
de réduire les claffes naturelles aux règles des* 
fyftêmes , de manière que la clef dépende d'un 
feul & même principe, vu qu'il n'eft aucune 
partie fi générale , qu'elle fe trouve dans toutes 3 
les plantes. Ainfi, rejetant les divilions primi- 
tives , dont les Auteurs s'étoient fervis pour fa- 
ciliter l'étude de la Botanique , il tire les carac- 
tères des claffes , de l'enfemble des parties qui 
fervent à établir les familles & les genres. 

M. de Juflîeu penfe au contraire que dans le 
nombre des cara&eres que donnent les plantes, 
il en exifte quelques-uns d'effentiels, de géné- 
raux , d'invariables , qui paroiffent devoir fervir 
de bafe à l'ordre naturel ; qu'en choififlant ces 
cara&eres uniformes & généraux , on n'eft pas 
expofé à rapprocher des familles qui n'ont point 
d'analogie entre elles. Il ajoute qu'on obtient 
ces caractères en montant du particulier au gé- 
néral , en confidérant toutes les parties des 
plantes renfermées dans des familles vraiment 
naturelles , & écartant tous les cara&eres , qui 
ne font , ni affez généraux , ni affez conftans j 
il ne refte doHc que les parties les plus effen- 
tielles de la ffuéhfication , qui puùTent former: 
ces divifions primitives. 

L'embryon contenu dans la femence eft le 
premier élément du nouvel individu , il eft la 
partie la plus effentielle & la plus générale dans 
les plantes, & c'eft fur elle que M. B. de 
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Juffieu établit, d'après les différences dans la 
germination , les premières divifions de fon 
ordre naturel, en trois grands ordres, que Ton 
diftingue également par leur port extérieur & 
leurcaraâere particulier. En effet, ou l'embryon 
çft fans lobe ( açotykdon ) , ou il n'a qu'un lobe 
( monocotyledon ) , ou il a deux lobes ( diçoty- 
ledon). Ces lobes ou cotylédons concourent à 
reproduire la plante , à préparer le fuc qui eft 
propre à l'embryon , à |e conferver jufqu a fon 
entier développesjeRf: & fa. parfaire maturité ; 
ils n'ont été formés que pour cet office , ils fe 
deffechent après l'avoir rempli ; ils méritent 
donc , après l'embryon , les premiers regards 
des Botanifîes. 

Mais ces divifions en trois ordres, très-grands 
& très-inégaux , faciliteraient peu l'étude de la 
Botanique. Il falloit donc encore les fous-divifer 
par la confidération de l'influence des autres 
parties dans la formation de l'embryon. Les 
organes fexuels, ou autrement ceux qui font 
eflentiels à la fécondation, fourniflent encore 
ugi cara&ere unique , &»bli for la confidération 
des étamines $ du piftil, ou for la fituation 
des étamines relativement art* pirtU, fur leur 
infertion. Ce caraûere , le feul , fuiyant M. de 
Juffieu , qui foit uniforme dans les familles , 
fous-divife naturellement les plantes, & ne rap-r 
proche que les familles qui ont une véritable 
analogie. 

Les acotylédones , qui fon| les plu$ fimples 
dans leur ftru.â:ure , forment la. première & la 
moindre portion de la. chsioe : le eorps , que 
l'on, prend pour Ja. gf aine de ces plantes, , fe 
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développe par une fimple extenfion des divers 
points de fa furface. Dans cette claffe , les éta- 
mines & le piftil font, ou invifibles ou peu 
apparens. Leur infertion eft difficile à ôbferver 
& ne peut ferVir à établir de fous-divifions. 

Les monocotylédones font celles dont la 
graine eft compofée de l'embryon & d'un lobe 
unique. Ce lobe, qui s'élève hors de terre avec 
l'embryon , devient ordinairement une feuille 
féminale. Ainfi les plantes qui , comme les 
graminées , les liliacées , fortent avec une feule 
feuille , font monocotylédones. Ces plantes for- 
ment trois claffes établies fur l'infertion des 
étamines , l°. au fupport ; 2°. au calice; 3 . 
au piftil. Ces trois infertions partent pour être 
eflentiellement diftinâes & incompatibles dans 
l'ordre naturel. 

Les dicotylédones font les plantes dont l'em- 
bryon s'élève hors- de terre avec les deux lobes 
qui , le plus fouvent , fe changent en deux 
feuilles féminaies. La plupart des plantes font 
dicotylédones ; ce qui indique la néceffité d'é- 
tablir un plus grand nombre de fous-divifions , 
que dans l'ordre précédent. M. A. L. de Juffieu 
a donc cru devoir chercher de plus dans la 
corolle , les moyens de caractérifer d'autreé 
claflfes. 

L'infertion des étamines à la corolle , corres- 
pond aux trois infertions dont il vient d'être parlé ; 
mai* elle doit être cenfée la même que celle des 
étamines à la partie qui fondent là corolle , 
parce que cette dernière s'attache au point qtfâ 
les étamines euffent occupé, fi elles n'euffent 
point adhéré à ta corolle, qui ne doit être re- 
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gardée que comme un iupporr intermédiaire r 
compatible avec chacune des trois infertions 
principales; de manière que l'infertion propre 
fait l'office de cara&ere effentiel , étant tou- 
jours la même dans une famille quelconque. 
La corolle peut ainfi fournir des diftin&ions 
générales, & donner, de même que la graine 
& les organes fexuels , des caraderes primitifs 
dans Tordre naturel. L'infertion à la corolle n'eft 
donc que médiate; elle fuppofe le plus géné- 
ralement la corolle monopétale , quoiqu'on 
connoiffe quelques fleurs d'une feule pièce , 
auxquelles les étamines femblent Amplement 
adhérer, en fe prologeant néanmoins, comme 
dans la fleur du Cotilier ( Cotylédon ) , jufqu'au 
point où s'attache le pétale. L'infertion au fup- 
port , au calice ou au piftil , eft immédiate ; 
mais de deux manières : elle eft néceffairement 
immédiate , s'il n'y a point de corolle , tandis 
qu'elle eft Amplement immédiate lorfqu'il y a 
une corolle. Il faut encore obferver que Fin- 
fertion eft immédiate dans les fleurs polypé- 
tales ; c'eft - à - dire que les étamines ne s'at- 
tachent point à la corolle ; cependant comme 
les étamines & la corolle ont ordinairement 
la même infertion , elles s'uniffent quelquefois 
accidentellement , comme on l'obferve dans 
le Carnillet ( Cucubalus ) , & les fllenes ou 
les étamines femblent alternativement placées 
fur le fupport & l'onglet des pétales. Mais 
en féparant les cinq étamines placées fur les 
onglets des pétales auxquels elles femblent s'u- 
nir, & auxquels elles adhèrent par des efpeces 
d'étuis ou expansions membraneufes , la cohé- 
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tence ou l'attache des étamines au fupport de- 
vient fenfible. 

Ces trois efpeces d'infertions fous-divifent les 
dicotylédones, i°. en apétales, dans lefquelles 
l'infertion eft néceflairement immédiate; 2 . en 
monopétales , où l'inferrion eft médiate ; 3 . en 
polypétales , où l'infertion eft Amplement im- 
médiate : & comme dans les corolles monopé- 
tales , l'infertion des étamines & de la corolle 
font uniformes , on fe fert de celle de la corolle , 
que l'on dit s'inférer au fupport , au calice , au 
piftil. Les trois fous-divifions établies fur l'in- 
fertion des étamines ou de la corolle dans cha- 
cune de ces clafles , comme dans les monoco- 
rylédones, en forment neuf, auxquelles on en 
joint une dixième , qui comprend les irrégu- 
lieres , c'eft-à-dire , les plantes qui , par la dif- 
pofition de leurs parties & par leur nature , font 
exemptes de fuivre les loix des infertions , vu 
que les étamines font eflentiellement féparées 
du piftil dans les fleurs diftin&es. 

Ces différentes divifions fourniffent quatorze 
clafles [1] , & renferment ainii dans autant de 
cadres particuliers , toutes les parties d'un grand 
tableau qui , dans l'ordre naturel , fembleroient 
devoir former un bel enfemble ; mais elles foula- 
gent beaucoup l'efprit , car il a quelquefois befoin 
de ces points de ralliement , qui l'aident à (e 
reconnoître au milieu de la multitude des objets. 
Ces clafles , fuivant lefquelles les plantes fe trou- 
vent difpoféesdans le jardin royal, font fous-divi- 



. [1] Mémoire de l'Académie des Siçnces , 1773 , page 
•14. 1774, page »75» 

Q4 
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fées en ordres ou familles , fondés , non fur un 
feul cara&ere, mais fur l'aflemblage de plufieurs. 
Ainfi , les carafteres les plus généraux fervent 
à lier les familles ; les autres , moins conftans , 
n'ayant de force que dans leur affemblage , font 
employés colleâivement pour diftinguer les fa- 
milles les unes des autres. Ces familles réunifient 
des plantes qui conviennent entre elles par le 
plus grand nombre des caractères. Elles font in- 
diquées dans la Carte de Botanique ; mais ces 
mots n'offriroîent à l'efprit de ceux qui veu- 
lent s'adonner à la connoiflànce des plantes , 
qu'un fens vague & indéterminé. C'eit ce qui 
nous oblige à préfenter ici une traduction des 
familles di&ées au jardin royal par M. A. L. 
de Juifieu , en y joignant les noms des différens 
genres qui conviennent à chacune. M. Duchefne 
fils a déjà publié en partie ces familles , dans 
fon Manuel de Botanique. M. Buiflbn , Démons- 
trateur du Collège de Pharmacie , vient de les 
préfenter de nouveau avec plus d'exa&itude 5c 
un peu plus d'étendue. 

PREMIERE CLASSE. 

AcOTYLÉDONES : plantes dont l'embryon 
ejl nu , ou dépourvu de lobes. 

Les Champignons, Fuxgi, 

1*. Les Champignons préfentent de petits 
çorps qui, mis en terre , fournirent de nouvelles 
plantes ? 5c q,uj (ont enfermés <fen* Jeur cavité. 
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leur fubftance , ou dépofés à leur furface : 2°. ils 
n'ont point de feuilles , quelques-uns feulement 
font ramifiés : 3 . avant leur développement , ils 
font renfermés dans une efpece de bourfe ou 
enveloppe , qui éclate pour donner paffage à un 
corps fpongieux , charnu ou tubéreux : 4 . lorf- 
que la maturité eft trop avancée , ils le putré- 
fient comme les fubftances animales. Ils font, 
ou fans chapiteau, ou avec un chapiteau. 

Mucor, Lycopordon , Clavaria , Peçjia 9 E lutta, 
ClathruSj .... Phallus , Hydnum , Bout us , Ava- 
riais. 

Les Algues , Alga. 

1°. La fructification des Algues eft un peu 
plus connue , on i'obferve , ou renfermée dans 
l'intérieur de la plante , ou placée à fa furface : 
2°. parmi ces plantes , les unes rampent , les 
autres s'élèvent : 3 . plufieurs offrent l'un & 
l'autre fexe à rObfervateur attentif. Les Algues 
font , ou aquatiques , ou terreftres. 

Tremella , Ulva , Fucus , Conferva , Byjjfus , 

Lychen , Riccia , Blajia , Anthoceros, Jungcrma/znia. 
Marchanda, Equifetum. 

Les Moufles , Mu/ci. 

l°. Les fleurs mâles & femelles font féparées , 
tantôt fur le même pied , & tantôt fur différens 
individus : 2°. la fleur mâle eft compofée d'une 
anthère fimple , ou petite tête remplie de pouf- 
fiere , fouvent terminée par un opercule , ou 
autrement découpée à fa circonférence ; elle eft 
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coëffée , feffile ou pédunculée , terminale ou 
axillaire ; elle eft entourée d'un petit calice fo- 
lié , qui perfifte à fa bafe : 3 . la fleur femelle 
eft moins fenfible , elle eft cachée dans Faiffelle 
des feuilles, fans ftile, fans ftigmate , fans pé- 
ricarpe ; ce n'eft qu'un embryon nu , fans 
écorce , fans lobes , mais avec un calice propre : 
4 . la tige eft garnie de feuilles. 

Les moufles font, ou operculées avec une 
coèffe, ou operculées fans coëffe , ou dénuées 
d'opercule. La pouffiere s'échappe alors par fe- 
cartement des petites valvules ou par les pores 
ouverts. 

Buxbaumia , Fonànalis , Hypnum , Bryum , . . . 
Mnium , Polytncum , Splachnum , . . . . Phafcum , 

Spagnum , Porella , Lycopodium , Opkio- 

gloffum ? 

Il eft peut-être difficile de déterminer aflez 
exa&ement les limites entre les Algues & les 
Moufles , entre le Mnium & le Jungermannia ; 
aufli Dillen a - 1 - il confondu plufieurs Algues 
avec les Moufles. 

Les Naïades , Naïades. 

1°. Le calice eft entier, ou découpé : 2°. il 
n'y a communément point de corolle : 3 . les 
étan ines font en petit nombre : 4 . le germe 
eft fupérieur ou inférieur , un 011 plufieurs ftiles 
ou fîigmates : f °. les femences font nues , ou 
fimplement renfermées dans un péricarpe fupé- 
rieur ou inférieur : 6°. les feuilles font oppo- 
fées ou verticillées : 7 . ces plantes font toutes 
aquatiques. 
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Myriophyllum , Ceratophyllum , Najas , Calli- 
triche , . . . . Chara , Hippuris , Trapa. 

Les Parafites , Parafitica. 

i°. Le calice eft d'une feule pièce, mais dé- 
coupé : 2°. la corolle eft d'un feul pétale : 3 . 
les étamines font en petit nombre , & inférées 
à la corolle : 4 . il n'y a dans ces fleurs qu'un 
feul germe , le plus fouvent un feul ftile ; le 
ftigmate eftfimple ou double : 5 . lacapfuleà une 
feule loge renferme plufieurs femences : 6°. les 
plantes comprifes dans cette famille font, ou 
aquatiques & improprement nommées parafites, 
ou fucculentes & réellement parafites, croiffant 
fur d'autres plantes. 

Menyanthts y Pinguicula y Utricularia , Lathrœa, 
.... Orobanche , Monotropa , Cytinus , Cufcuta , 
Vifcum. 

On a prétendu que la Clandeftine (Lathrœa) 
croiflbit fur d'autres plantes , ce qui n'eft pas 
encore affez décidé : il ne l'eft pas non plus 
fi les plantes de cette famille font fans lobes, 
ou fi elles en ont un ou deux. Prefque tous 
les Botaniftes ont compris une partie de ces 
plantes parmi les perfonnées , avec lefquelles 
elles femblent avoir plus d'analogie qu'avec les 
Moufles & les Fougères ; de plus , l'Orobanche , 
l'Utriculaire , &c. paroiflent avoir bien peu 
d'analogie avec le Ménianthe. Au furplus , on 
ignore les raifons qui ont détermine M. de 
Juflîeu. 
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CLASSE II. 

MoNOCOTYLÈDONES : dont les étamines 
font attachées au fupport , ou autrement 
inférées fous le pifiil. 

Les Fougères , Fillces. 

La fftffliUe des Fougères n'eft pas encore bien 
connue ; dans plufieurs de ces plantes , on dif- 
tingue feulement les organes mâles de la fruc- 
tification y 1°. les anthères font feffiles, à une 
feule loge ; elles s'ouvrent tranfverfalement par 
deux rJâttârïs , qui , le plus fouvent , font en- 
tourés d'un anneau élaftique ; où elles font en- 
taffées fur le dos des feuilles , ou elles en font fé- 
parées : a°. les feuilles, avant leur développe- 
ment, font roulées en dedans depuis la pointe 
jufqua la bafe : 3 . les piftils obfervés dans 
quelques-unes de ces plantes , font couronnés 
par un ftigmate fimple. 

Ou la fructification eft radicale avec des 
piftils fêttôbles mêlés parmi les éfammes, 011 
fe fhtôtâcation eft étf épi fanS qu'on puifle 
ippetcevoir les piftils , ou lâ fruûifîcafion eft 
fbr les feuilles fans piftil apparent , ou enfin la 
frudlincation eft en épi avec dés piftils fenfibles 
& féparés des étamines. 

Pilularia, Lemna , . . . Ofmunda , Onoctea, . . . 
jfcrojlicwn , Afplenium, Trichomams , Adianthum y 
Pôlyp&dium , Lonchitis , Htmionitis , BUchfium , 
Paris , . • . Zamia , Çycas. 

Les Palmiers, Palmes. 

i°. Le calke eft d'une feule pièce , divifé 
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en trois parties : z°. les ctamines font su nombre 
de fix : 3 °. il y a trois germes , trois ftiles , 
trois ftigmates , trois baies , dont deux avortent 
affez fouvent. Le noyau de ces baies ne ren- 
ferme qu'une feule femence : 4 . l'embryoq eft 
fort petit & placé dans un enfoncement fur le 
dos d'un corps corné : 5 . les fleurs font en pa* 
nicule avec un fpathe : 6°. les feuilles font al- 
ternes & en gaîne : 7 . la tige eft fimple , elle 
eft arbre ou arbrifleau. 

Les feuilles font en éventail ou ailées. 

Chamarops , Borajfus , Corypha , Sabal , . . • 
Phœnixy Elais , Areca , Elatt , Cocos, 

Les Graminées , Gramintu 

1*. Le calice renferme une ou deux fleurs 5 
ii eft formé par une on deux baies ; il eft rare 
qu'il manque : 1°, chaque fleur a deux petites 
écailles intérieures ou valvules , qui tiennent 
lieu de corolle, mais qui cependant manquent 
dans plufieurs; la valvule extérieure eft, ou 
avec une arrête ( arijlata ) , ou fans arrête 
{mutica') : 3 . les étamines attachées au fup- 
port , font ordinairement au nombre de trois , 
rarement deux ou fix : 4°. il n'y ? qu'un feui 
germe enveloppé de deux écailles qui ne fqnt 
pas toujours fenfibjes à îa vue ; il 9 deux ftiles, 
deux ftigmates ; quelquefois cependant & n'y a 
qu'un feul ftile : f«. u.ne femence nue ou cou- 
verte par les valvules : 6°. l'embryon eft fitué 
à la bafe d'un corps farineux , qu'jj ne pénètre 
point : 7 . les fleurs folitaires , ou en épi , ou 
en paniçule, font cachées, avant leur déve- 
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loppement , dans la gaine de la feuille fupé- 
rieure : 8°. les tiges font des chaumes fiftuleux 
ordinairement articulés ( culmi articulait ) , mais 
quelquefois fans nœuds ou articulations ( man- 
des : o°. les feuilles font alternes & commu- 
nément toutes embraflent la tige ; cependant 
pluueurs graminées ont feulement les feuilles 
radicales en gaines , tandis que celles de la tige 
font feflîles. 

Cette famille nombreufe comprend toutes les 
plantes défignées dans la feizieme clafle de la 
carte ; il faut feulement en retrancher la première 
fe&ion. 

Les Mafletes , Typhœ. 

i°. Les fleurs mâles Se femelles font féparées 
fur la même plante : x°. le calice de ces fleurs 
eft de trois feuilles : 3 . les fleurs mâles ont 
trois étamines : 4 . les fleurs femelles n'ont 

Îru'un feul germe avec un ftile : 5 . les feuilles 
ont en gaine. 
Typha y Sparganium. 

Zanichtltia. 

i°. Les fleurs, ou n'ont point de calice, ou 
elles en ont un en forme de fpathe ou découpé : 
2°. les étamines font en petit nombre : 3 . il 
y a quatre germes, autant de fligmates & de 
ièmences. 

Saururus, Patamogeton , Ruppia, , . . Zani- 
chdlia. 

Les Aroïdes , Aroidea. 
i°. Le fpadice très - fimple porte phuleurs 
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fleurs , & eft enveloppé par un fpathe : 2°. le 
calice manque ou eft découpé : 3 . les germes 
font placés fur le même fpadice que les éta- 
mines , avec lefquelles ils font entremêlés ou 
dont ils font féparés ; il y a autant de ftiles , 
de ftigmates , de baies ou de capfules , que de 
germes ; ces fruits font à une feule loge : 4 . 
les feuilles font en gaine. 

Lemna , Arum , Calla , Pothos , Dracontium , 
Oruntium. 

Il n'eft pas encore , fuivant M. Adanfon , 
bien décidé fi ces plantes font monocotylé- 
dones. 

CLASSE III. 

MonocotylÉdones : dont les étamines 
font attachées au calice. 

Les Joncs, Junci. 

1°. Le calice eft ordinairement divifé en fix 
parties ; les découpures font quelquefois plus 
grandes & plus courtes alternativement ; elles 
imitent des pétales : 2°. les étamines , commu- 
nément au nombre de fix , font attachées au 
fond du calice : 3 . il y a un ou plufieurs 
germes , autant de ftiles & de ftigmates : 4 . 
le fruit eft une capfule à trois loges , ou il eft 
formé par la réunion de trois capfules à une 
feule loge : J°. les feuilles font en gaîne & le 
plus fouvent alternes. 

Acorus , . . . P cuis ^ Tril/ium, . . . Saglttaria , 
Ali/ma , Biuomus , . . . Schcuchçeriana , Nantie- 
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fium , Vtratrum , . . . Cokhicum ? . . . . Cal- 
lifia , Commtlina , Tradtfcantia , Vachtndorfia , 
Eriocaulon , Aphyllantes , Juncus : M. Adanfort 
prétend que ce dernier eft dicorylédone. 

Les Lys ou Lyliacées , Zi&z. 

1°. Le calice eft d'une feule pièce , divifé 
en fix parties ou cooipofé de fix feuilles ; il eft 
coloré dans plufieurs genres & imite la corolle , 
qui manque dans ces fleurs : i°. les étamines 
font au nombre de fix, & attachées au calice : 
3°. il n'y a qu'un feul ftile ( car il manque ra- 
rement ) ; ce ftile porte un ou trois ftigmates ; 
le germe eft fupérieur ( il eft ordinairement 
renfermé dans un corps corné) : 4 . le fruit 
eft une baie ou capfule â trois loges, dont 
chacune renferme des femences: 5 . les feuilles 
font ordinairement alternes , en gaîne ou fef- 
files , les fleurs nues ou avec un fpathe. 

Tamus , Rajania , Diofcorea , Smilax > Ru/eus $ 
Medeola , Dracana , Afparagus convallaria , . . * 
Uvularia , Glonofa t Lilium t Fridllaria. > Erithro- 
nium , Tulipa y . t Yucca , Afphoddut > Antforicum , 
AUtris , Alot , Bullxxaudium , AUium , Albuca , 
Ornithogalum, Scilla t Hyacinthus , Polyanthts. 

Les Narciffes , Naràjfî. 

i°. Le germe eft inférieur : z*. le calice, 
d'une feule pièce, divifé en deux; il eft coloré, 
mais la corolle manque : 3 . les étamines , in- 
férées au calice , font au nombre de fix ; 4 . 
un piftil , dont le ftigmate eft divifé en deux : 

5 • 
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le fruit, baie ou capfule , eft à trois loges ; 
chaque, loge contient des embryons : 6°. les 
feuilles font alternes. 

Aljlrœmeria , Hemerocallis , Agave, H<zmanthu$ % 
Crinum , Amaryllis , Pancratium , Narcijjîus, 

Les Iris , Indes. 

i°. Le germe eft inférieur : 2°. le calice eft 
d'une feule pièce , divifé en lix ; il imite une 
corolle , qui manque à ces fleurs : 3 . il y a 
trois étamines inférées au calice : 4 . un piilil, 
trois ftigmates : 5 . le fruit, baie ou capfule, 
eft le plus fouvent divifé en trois loges , dont 
chacune renferme des embryons : 6°. les feuilles 
font alternes. 

Sifyrinchium , Ferraria , Iris , Ixia , Gladiolus i 
Antholyqa , Meriana , W atfonia , Mbrea 3 Crocus. 

CLASSE IV. 

ÎÂono cotylédon es ; dont les étamines 
font portées fur le pifld. 

Les Bananiers , Mufœ. 

, l°. Le calice dune feule pièce (ordinaire- 
ment coloré ) , divifé en fix parties : 2°. les 
fleurs font accompagnées d'un fpathe; elles n'ont 
point de corolle : 3 . le germe eft inférieur : 
4°. les étamines font ordinairement au nombre 
de fix : 5 . le fruit eft à trois loges : 6°. les 
feuilles font en gaine. 

Hydrochar is , Stratiotes , G et ky lis 7 . . . Ify- 

R 
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poxls , Leucojum , Galanthus , . . . Tillandjïa , 
Bromeliay Kaida , . . . Hdicorùa^ Mufa. 

Les Balifiers , Canna. 

1°. Le calice coloré eft d'une feule pièce , 
divifé en fix parties , point de corolle : 2°. l'en- 
veloppe , placée à la bafe du calice , eft de 
trois feuilles : 3 . il n'y a qu'un ftile & un 
ftigmate : 4 . il n'y a qu'une étamine attachée 
fur le ftile : 5 . la capfule eft inférieure, à 
trois loges ; elle renferme plufieurs femences : 
6°. les feuilles font alternes & en gaine. 

Canna , Amomum , Coftus, Alpinia, Maranta , 
Curcuma , Kampferia , Thalia. 

Les Orchis, Orchides. 

i°. Le calice coloré eft d'une feule pièce , 
divifé en fix parties ( la découpure inférieure , 
ordinairement plus alongée , varie beaucoup 
pour fa forme ) ; il n'y a point de corolle : 
2°. le germe eft inférieur , avec un ftile court , 
un ftigmate large & concave : 3 . les fleurs 
font difpofées en épi ou en panicule , avec un 
fpathe : 4 . le fruit eft une capfule à une feule 
loge, qui renferme une grande quantité de fe- 
mences femblables à la poufliere du bois : 5 . 
les feuilles font en gaine ( au moins les radi- 
cales ; car celles de la tige font fouvent comme 
des écailles ) : 6°. ces fleurs ont deux éta- 
laines. 

Orchis , Satyrium, Ophris , Serapias , Arcthufa , 
Cypriptd'mm , Epidendrum. 



t)E BOTANÎQVfe. 



Les Ariftoloches 3 Ariftolackieik 

i°. Le calice eft fupérieur & d'une feule 
pièce , en tuyau , s'élargiffant à fon fommet ; 
il n'y a point de corolle : 2°. le ftigmate eft 
court , divifé en fix parties à fon extrémité : 
3 . les étamines au nombre de fix ou de douze ; 
4». le fruit eft une capfule à fix loges, renfer- 
mant un grand nombre de femences. 

Ariflolochia , Afarum, 

CLASSE V. 

DlCO ? Y LÉ DO N'ES APETALES ! dont Ui 

étamines font inférées au calice* 
Les Eléagrius, Èlcagni. 

io. Le calice eft d'une feule piecë en tuyau: 
1°. le germe eft inférieur avec un ftile & un 
ftigmate : 3 °. il y a quatre étamines : 4°. le fruit 
eft une baie à une feule loge , une feule fe- 
mence. 

Ofyris , Hyppophœ , Elcagnus , Nijfa , Cono~ 
corpus j Buccida< 

Les Thymelées, Thymeleà. 

î°. Le germe eft fupérieur : 2 . les étamines 
font attachées à la partie fupérieure du calice 
en tuyau. 

Thefium , Pajferina , Lachntza^ Dirca, Daphne , 

Gnidia , Struthïola , Quijqualis ? 

Rz 
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Les Pimprenelles , Sanguiforba, 

i°. Le calice eft dune feule pièce, découpé 
& refferré à fon fommet : 2°. les étamines s'at- 
tachent à la partie fupérieure du calice : 3 . il 
y a un ou deux germes : 4 . les feuilles font 
alternes. 

Alchimilla , Aphants , , . . . Clïffortia , Sangui- 
forba , . . . . Adoxa ? 

Les Turquettes, Herniariœ. 

i°. Le calice eft d'une feule pièce , avec 
quatre ou cinq découpures : 2 . le nombre des 
.étamines eft double de celui des divifions du 
calice ,( il y en a huit à dix , fuivant que le 
calice eft divifé en quatre ou cinq parties ) : 
3 . il y a deux ftiles , ou le flile eft divifé en 
deux : 4 . un ou deux germes : 5 . les femences 
font recouvertes par le caliee , qui fe reflerre : 
6°. les feuilles font oppofées. 

Sckranihus , Gaknia , Herniaria , Ilkcebrum. 

Les Perficaires on Polygonées , Polygomce, 

1°. Le calice turbiné, ou autrement en forme 
de poire , eft ordinairement divifé en fix par- 
ties ; il perfifte avec le fruit : i°. les étamines 
font en petit nombre , communément huit, atta- 
chées au milieu du calice : 3 . le germe eft fu- 
périeur ; ou il n'y a point de ftiles , ou il y 
en a plufieurs , mais le plus fouvent trois ; il y 
a aufli plufieurs ftigmates : 4 . une femence nue 
eu enveloppée par le calice ; l'embryon enfoncé 
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dans un corps farineux : 5 . les feuilles font 
alternes , en gaîne à leur bafe. Les plus jeunes 
font repliés en deffous. 

Polygonum , Coccoloba , Atraphaxis , Rumex , 
Rheum , Trophis , Triplaris. 

Les Bazelles, Bafella. 

Elles différent des Perficairespar leurs feuilles, 
qui ne font , ni en gaîne , ni repliées. 

Bafella , Campliorofma , Polychncmum } Corri- 
giola , Telephium. 

CLASSE VI. 

Dicotylédones apétales : dont les 
étamines font attachées au fupport , ou 
autrement inférées fous le piflil. 

Les Arroches ; Atriplices. 

l°. Le calice eft d'une feule pièce , mais dé- 
coupé : 2°. les étamines font en petit nombre : 
3°. le germe eû fupérienr; il y a deux ftiles , 
ou le ftile eft divifé en deux : 4 . il n'y a 
qu'une femence recouverte. 

Anabajis , Salfola , Spinacia , Acnida , Beta , 
Atriplex , Chenopodium , . . . . Cruçiia , Parietaria ? 
.... Axyris , . . . , Blitum , Ceratocarpus , Sali- 
cornia , Coryfpermum. 

Les Phitolacca , Phytolaccœ. 

l°. Le calice eft d'une feule pièce, mais dé- 
coupé : 2°. les fleurs ont un ou plufieurs germes, 

R3 
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avec un ou plufieurs ftiles ou ftigmates : 3 . le 
fruit eft une baie ou une capfule à une ou à 
plufieurs loges : 4 . les feuilles font alternes. 
Pcùveria , , . . . Rivina , Phytolacca , Bofta. 

Les Jalaps , Jalappœ. 

1°. Le calice eft tubulé, (il imite une corolle): 
%°. la fleur n'a qu'un feul germe , un ftile fur- 
monté par un ftigmate en manière de tête : 3 . 
les étammes font en petit nombre , attachées 
au corps glanduleux qui enveloppe le germe , 
( lequel eu Amplement adoflé à un corps fari- 
neux ) : 4 . les feuilles font oppofées : 5 . les 
fleurs ont une enveloppe. 

Fifo nia? Ovieda, Mirabilis, Boerhaavia. 

Les Amaranthes, Amaramhi. 

i°, Le calice eft découpé ou compofé de plu-' 
fieurs feuilles , quelquefois entouré d'écaillés à 
fa baie : 2°. les étamines font en petit nombre, 
tanîôt féparées , tantôt réunies par leurs filets ; 
3 . il n'y a qu'un feul germe , qui eft fupérieur , 
deux ou trois ftiles , autant de ftigmates : 4 . 
le ^fruit eft une capfule qui , dans le plus grand 
nombre , s'ouvre horizontalement en deux ca- 
lottes hémifphériques, mais dans d'antres par fon 
fommet : 5 . cette capltile n'eft point recouverte, 

Amaranthus, Celojîa, 1 refîne, Gomphrena, Achy- 
tantkes. 

Les Plantains, Plantagincs. 

j°. Le calice eft découpé en quatre parties ; 
il a quelquefois des écailles à fa bafe : 2 , h 
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corolle ( ou fécond calice ) eft dune feule 
pièce , en tuyau ; elle pefifte avec le fruit , eft 
découpée en quatre parties : 3 . les étamines 
font au nombre de quatre : 4 . il n'y a qu 'un 
ftile , un ftigmate fimple : 5 . le fruit eft une 
capfule, ordinairement à deux loges, qui quel- 
quefois s'ouvre horizontalement. 
Plantago , Littordla. 

Les Dentelaires , Plumbaglncs. 

l°. Le calice eft tubulé : 1°. la corolle (ou fé- 
cond calice ) eft d'une ou plufieurs pièces : 3 . 
les étamines font au nombre de cinq , placées 
fous le piftil , ou attachées à la corolle : 4 . il 
y a un ou cinq ftiles , cinq ftigmates : 5 . la 
capfule ne renferme qu'une feule femence ; elle 
s'ouvre par fa bafe : 0°. la femence eft fufpen- 
due au réceptacle par un filet long : 7 . l'em- 
bryon eft enveloppé par un corps farineux : 
8°. les feuilles font le plus fouvent alternes. 

P lumbago , Statict. 

Ces deux dernières familles , dont la corolle 
approche beaucoup du calice , en ce qu'elle 
perfifte avec le fruit, font comme intermédiaires 
entre l'Achyranthe , qui a des écailles diftin&es , 
placées entre les étamines , & les fleurs vrai- 
ment pétalées de la feptieme clafle : c'eft la 
raifon par laquelle M. de Juffieu les admet dans 
cette claffe d'apétales. 
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CLASSE VII. 

Dicotylédones monopétales : dont 
la corolle attachée au fupport , ou autre- 
ment fous le pîfld y porte les étamines. 

Les Lyfimachies , Lyfîmaclùœ. 

1°. Le ftile eft fimple , de même que le ftig- 
mate : 2°. il n'y a quime feule femençe :3 e ». 
le fruit eft une capfule à une feule loge ; le 
réceptacle eft libre & dégagé de tout côté. 

Les fleurs font , ou aggrégées avec quatre 
étamines & une femence , ou féparées avec 
quatre étamines , dont deux plus grandes & 
une femence , ou avec quatre étamines égales 
& une femence , ou cinq , ou fept étamines 
& plufieurs femences. 

Leucadendrum ? Protca ? Gtobularla ...... 

Selago, To^ia, , . . Scoparia} Limqjèlla, Cen- 
tunculus, . . . , Anagallis> Lyjîmachia , Houjlonia, 
Areùa , Samolus ? Androfact , Primula dodecan- 
theon, Cyclamen , Soldanella, Coris } Theophrajïa, 
..... Truntalïs. 

Les Véroniques, Vcronica:. 

1°. Un ftile, le ftigmate fimple : 2°. la cap- . 
fuie eft à deux loges ; la cloifon eft oppofée 
aux panneaux. 

Elles ont quatre oh deux étamines. 

Mçnniera ? Sibtorphia 3 Erinus , Hehnjlretia $ 
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Euphrajïa , Pcdicularis , Rinanthus , Melampyrum , 
Bartjia , Polygala , Securidiaca , Lindtrnia , . . . . 
Veronica , Calceolaria. 

Les Acanthes, Acanthî 

l°. Le ftigmate eft divifé en deux lobes : 2°. 
la capfule eft à deux loges ; elle s'ouvre par 
l'élafticiré de fes panneaux, qui font oppofés à 
la cloifon; elle fe nartage ainli en deux : 3 . les 
feuilles font oppofées. 

Elles ont deux ou quatre étamines. 

Dianthtra , Jujîitia Ruellia , Barleria j 

Acanthus, 

Les Blgnognes, Bignonia. 

1°. Le ftigmate eft à deux lobes : 2°. la cap- 
fule eft à deux loges ; la cloifon eft parallèle 
aux panneaux. 

Elles ont , ou quatre étamines , dont deux 
plus grandes , ou cinq, dont une eft ftérile. 

Mi mu/us, Dodarùa , Capraria, .... Martynin y 
Çranialuria , Bignonia , Sefamum, Gratiola. 

Les Scrophulaires , Scrophularlœ. 

1°. Le ftigmate eft fimple : 2 . la capfule eft 
à deux loges ; elle s'ouvre par fon fommet ; la 
cloifon eft parallèle aux panneaux. 

Ces fleurs ont , ou cinq étamines , dont une 
ftérile , ou cinq étamines fertiles. 

Digitalisa Budleja, Polypmmum, Anthirrinum , 
Çhelone , Scophularia , H aliéna ? . . . , Spigelia. 
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Les Mozelles ou les Solanées , Solanea. 

1°. Le ftigmate eft fimple , ou partagé par 
deux filions : 2°. la corolle eft ordinairement 
régulière : 3°. les étamines font ordinairement 
au nombre de cinq : 4 . le fruit eft ordinaire- 
ment à deux loges : 5 . les feuilles font alternes. 

Le fruit eft une capfule ou une baie à deux , 
rarement plufieurs loges ; quelquefois cependant 
il ne paroît qu'une feule loge, peut-être parce 
que l'autre avorte. 

Cdfia , Vtrbafcum , Hyofciamus , Nicotiana , 
Datura , Nolana ? . . . . Atropa , Phyfalis , Sola- 
num , Capficum , Lycïum , . . . Cejlrum , Brunfd- 
Jia , Crefantia.) Bontia , Knoxia^ Brownea, 

Les Jafmins, Jafmina. 

1°. Le ftigmate eft à deux lobes : 2°. la 
corolle eft régulière : 3 . il y a deux étamines : 
4 . le fruit eft une baie ou une capfule à deux 
ou à une feule loge : 5 . les feuilles font le 
"plus fouvent oppofées. 

Jafrmnum , Nyctanthes , PhyUirea , Olea , Ch'io- 

nanthus , Lijujirum, Eranthemum , Syringa, 

— — Frax'inus? 

Les Verveines, Vtrbtnx. 

i°. Le ftigmate eft, ou fimple , ou à deux 
lobes , ou placé irrégulièrement & obliquement 
fur le ftile : 2°. les étamines font ordinairement 
in nombre de quatre : 3 . le fruit eft une 
baie, ou une capfule à une feule loge, ou 
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quatre femences nues ( ou au moins qui paroif- 
fent telles , car elles font corps enletnble par 
une fubftance charnue ou feche qui leur eft 
adhérente & qui diftingue la Verveine des la- 
biées ) : 4 . les feuilles font oppofées. 

Btjltria, Clerodendrum , Cornutia , Avicenrùa? . , . 
Duranta , Citharexilum , Folkameria, Fitex^ CaU 
licarpa , Lantana , Vtrbma. 

Les Labiées, Labiatcc. 

1°. Le ftile eft terminé par un ftigmate divifé 
en deux : 2 . la corolle eft irrégiiliere , dé- 
coupée en deux lèvres : 3 . les étamines font 
au nombre de quatre , dont deux plus grandes : 
4°. quatre femences nues : 5 . le calice qui 
perfifte avec le fruit, conferve & renferme les 
femences ; 6°. la tige eft quadrangulaire : 7 . les 
feuilles font oppofées : 8°. les fleurs font verti- 
cillées. 

Cette famille forme la rroifieme clafle de la 
Carte. C'eft la didynamie gymnofperme du Ch er . 
Linné , avec quelques germes , dont deux éta- 
mines font ftéiiles , dbù cet Auteur a cru devoir 
les placer dans la Diandrie. 

Les Bourraches ou Borraginées , Borraginece. 

l°. Le ftigmate eft, ou divifé en deux, ou 
fillonné : 2°. la corolle eft régulière ( fa gorge 
eft nue ou fermée par des écailles ) : 3 . les 
étamines font au nombre de cinq : 4 . il n'y 
a qu'un ftile : 5 . le fruit eft compofé de quatre 
femences , ou nues , ou renfermées dans une 
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capfule ou dans une baie : 6°. les feuilles font 
alternes ; le plus fouvent rudes au toucher. 
Hdiotropium , Echium, Lhhofpernum , Pulmo- 

naria , Onofma , Symphytum , Borrago , 

Lycopjîs , Myq/btis, Anchufa, Afpcrugo , Cyno- 
glojfum, . . Cerinthe, Mejjerchmidia , Patagonula, . . 
Varrantia , Tourneforùa , Menais , Cordia, Ereda. 

Les Liferons, Convolvuti. 

i°. La corolle eft régulière : 2°. le ftigmate 
eft à deux ou trois lobes , ou il eft furmonté par 
un bouton ou petite tête : 3 . les étamines font 
le plus fouvent au nombre de cinq : 4 . la 
capfule eft ordinairement à trois loges: $°. plu- 
fieurs de ces plantes contiennent un lue laiteux , 
tandis que d'autres n'en contiennent point. Les 
feuilles font alternes ou oppofées. 

Convolvulus , Ipomœa , Evolvulus , Dla- 

penjîa , Loïfelia} Penœa ? Crejfa?... Frankenia? 
Pokmonium , Phlox. 

Les Gentianes, Gtntiana. 

i°. La corolle eft régulière : 2°. le ftigmate eft 
à deux lobes : 3 . la capfule eft à une ou deux 
loges (félon que les battans fe prolongent & 
forment une cloifon ) : 4 . les feuilles font 
©ppofées. 

Swertia , Chironia, Exacum, Ophiorhi^a , Saro- 
tra , Çhlora , Gentiana. 

Les Apocins, Apocina. 

i°. La corolle eft régulière, quelquefois avec 
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des appendices en ne&aires : 2 . le ftigmate eft fur- 
monté par une petite tête : 3 . les étamines font 
au nombre de cinq : 4 . les fleurs ont deux 
germes , qui , en mûriffant , deviennent deux 
follicules qui renferment plulieurs femences & 
s'ouvrent en dedans : 5 . prefque toutes ces 
plantes contiennent un fuc laiteux. 

Les femences font, ou fimples, ou ailées, 
ou aigrettées avec un piftil, ou aigretées avec 
deux piftils, la corolle en ne&aire. 

Vinca , Taberntemontana , .. . Carnerarla , Plu- 
menu , . . , . Ceropegia , Nerium , Echices , Sper- 

gularia , Stapelia , Cynanchum , Periploca , 

Apocinum, Afclepias. 

Les Sapotillers, Sapota. 

l°. La corolle eft régulière, on y obferve 
plus rarement que fur les Apocins des appendices 
en neftaires : 2°. le ftigmate eft obtus ou fur- 
monté par une petite tête : 3 . les étamines 
font au nombre de cinq : 4 . le fruit eft une 
baie à deux femences , à deux loges , ou même 
à plulieurs loges : 5 . plulieurs de ces plantes 
contiennent un fuc laiteux. 

Les feuilles font oppofées , on vreticillées i 
ou alternes. 

Arduina , Carijfa , Ophioxilum , Rau~ 

volfia , Jacquinia , Syderoxilon , Cerbèm , 

Leucoxilum , Myrjinc , Leaa , Chryfophyllum , 
Achras. 
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CLASSE VIII. 

Dicotylédones monopétales : dont 
la corolle ejl inférée au calice. 

Les Plaqueminiers , Diofpyri. 

i°. La corolle eft attachée au fond du ca- 
lice : 2°. les étamines font placées à la bafe 
de k corolle : 3 . il n'y a fouvent qu'un ftiie : 
4°. le fruit eft le plus fouvent une baie ou 
un fruit à noyau a plufeeurs loges, dont cha- 
cune renferme une femence : f°. les feuilles 
font alternes : 6°. toutes les plantes de cette 
famille font des arbres ou arbrifleaux. 

Diofpyros , Royena, Styrax , Hakjîa ? 

Les Bruyères, Ericœ. 

1°. La Corolle eft attachée au fond du calice i 
1°. les étamines , le plus fouvent attachées au 
neâaire du calice , font en périt nombre ( 8 
ou 10, elles font terminées par deux cornes ou 
fourches ) : 3 . il n'y a qu'un ftile , un ftigmate : 
4 . le fruit eft une baie ou une capfule à quatre 
ou cinq loges, & à plufieurs femences, 

Vaccinium , Gualieria, Arbutm , Pyrola, 

Andromeda, Erica. 

M. de Juffieu ne s'attachant qu'à l'infertion 
des étamines & de la corolle , ne craint pas , 
dans cette famille, & d'autres de la même clafle, 
de réunir des plantes dont le germe eft fupé- 
rieur, avec celles dont le germe eft inférieur. 
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Les plantes , malgré cette différence , peuvent 
être rapprochées dans l'ordre naturel; ce dont 
on peut fe convaincre en comparant le Myrtile 
( Vacciniurn) , avec l'Arboufier (Arbutus). 

Les Kalmia, Kalmia. 

1°. Les étamines font en petit nombre : 2°. il 
n'y a qu'un ftile : 3 . le ftigmate eft le plus 
fouvent épais & furmonté par une tête: 4 . le 
germe eft fupérieur. 

La corolle eft, ou monopétale, ou prefque 
compofée de cinq pétales qui ne font réunies 
qu'à leur bafe. 

Rhododendrum > Rhodora , A^alta 3 Kalmia , 
Epigœa Ledum , Clethra. 

Les Bryoines ou Cucurbitacées , Cucurlitacect. 

i°. Le calice eft fupérieur, il fe refferre au 
defllis du germe : 2°. la corolle eft attachée 
au fommet du calice : 3 . les étamines, ordi- 
nairement au nombre de cinq, font attachées 
au calice fous la corolle : 4 . les femences font 
infixées à des placenta latéraux : 5 . les feuilles 
font alternes : 6°. la tige de la plupart de ces 
plantes eft grimpante avec des vrilles aux 
aiflelles des feuilles. 

Le germe eft, ou fupérieur, pu inférieur avec 
pîufieurs ftiles, ou inférieur avec une capfule 
à une feule femence & un feul ftile , ou avec une 
baie à une loge & pîufieurs femences , ou enfin 
avec une baie à trois loges. 

Mentçetia , Turnera , Carie a , , . . . Fevillea , . . . 
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Zanonia, Gronovia Jycios , Bryorna^ 

Melothrya , Elaurium , . . . Momordica , Cueumis t 
Cucurbita , TricoJ'antkes. 

Les Campanules, Campanula* 

1°. Le calice eft fupérieur; il ne fe refferre 
point à fon fommet : 2°. la corolle eft attachée 
au fommet du calice : 3 . les étamines font 
le plus fouvent au nombre de cinq : 4 . le germe 
eft inférieur , il eft glanduleux à fa partie fu- 
périeure : 5 . il n'y a qu'un ftile avec plufieurs 
ftigmates : 6°. le fruit eft une capfule (qui, 
le plus communément , renferme plufieurs fe- 
mences & s ouvre par les côtés ) : 7 . les feuilles 
font le plus fouvent alternes : 8°. toutes ces 
plantes contiennent un fuc laiteux. 

Les fleurs font , ou féparées , ou agrégées. 

Canarina , Campanula. , Rcclla , Trachelium , 
Gefneria, Lobdia, .... Phyuurna, Jajîone. 

CLASSE IX. 

Dicotylédones monopétales : dont 
la corolle , plocée fur le germe , porte 
les ètammes qui font réunies par leurs 
anthères. 

Les Chicoracées , CIricoraceœ. 

, 1°.. Les fleurs font des demi-fleurons ou au- 
trement de petites corolles terminées par une 
languette ; elles font toutes hermaphrodites ou 

parfaites ; 
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parfaites : 2°. elles ont deux ftigmàtes : 3 . les 
feuilles font alternes : 4 . toutes ces plantes 
contiennent un fuc laiteux. ; 

Les Ginarocéphales , Qnaroctphâldi 

1°. Toutes les fleurs font flofculeufes ôti 
autrement à fleurons. Les unes font parfaites, 
d'autres femelles & d'autres neutres : 2°. le 
calice eft écailleux : 3 . le ftigmate eft réuni 
au ftile, comme par une efpece d'articulation 
(ou autrement iî eft terminé à fa partie infé- 
rieure par une efpece d'anneau velu qui l'en- 
vironne à l'endroit où il fe réunit au ftile): 
4°. les femences font aigrettées : Ç°^les feuilles 
font alternes. 

Les Corymbiferes , Cotymhiferti. 

1°. Les fleurs font, ou flofculeufes, ou ra- 
diées : 2 . les fleurons font, ou tous herma- 
phrodites , ou feulement hermaphrodites dans 
le difqtie de la fleur, tandis qu'ils font femelles 
ou neutres à la circonférence : 3°* les fleurs 
radiées ne font jamais toutes hermaphrodites , 
mais les fleurons de la circonférence (ou autre- 
ment ceux qui forment le rayon), font, ou 
femelles , ou neutres : 4 . le ftigmate des fleurs 
hermaphrodites & femelles t eft double * tandis 
qu'il eft (impie dans les fleurs mâles. Ainfi les 
fleurs ne font mâles que par ravortement. La 
fimplicité du ftigmate eft le figne de l'avorte- 
ment du piftil. Les femences font , ou nues , 
ou aigrettées ; les feules , ou alternes , ou 
oppofées. 
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Ces trois familles comprennent la quatrième 
claffe, ou celles des compofées avec la première 
feâtion des aggrégées. 

CLASSE X. 

Dicotylédones monopétales : la 
corolle , placée fur le germe , porte les 
étamines dont les anthères font diflincles 
& féparées.. 

Toutes les fleurs de cette claffe ont un ca- 
lice qui leur eft propre. 

Les ©ipfacées , Dipfacea. 

Ces fleurs n'ont, 1°. qu'un ftile; 2°. qu'un 
ftigmate fimple; 3 . qu'une feule femence in- 
férieure. 

Les fleurs font , ou aggrégées , ou féparées. 
Morina , Dipfacus , Scabiofa , Knautia , AUionia , 
.... Vahriana. 

Les Garances ou Rubiacées , Rublacea. 

1°. Les fleurs n'ont qu'un ftile , mais qui 
porte deux ftigmares : 2°. le fruit ne contient 

3ue deux femences ( ou au moins n'eft qu'à 
eux loges ) : 3 . l'embryon eft renfermé dans 
un corps charnu : 4 . les feuilles font verti- 
cillées ou oppofées. 

Les feuilles oppofées font réunies an moyen 
d'une gaine ou ftipule intermédiaire ; leurs 
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Beurs font, ou fëparèes, ou deux à deux; ou 
âggrégées , ramaffées en têtes. 

Sherardia, Jfperula, Galium , Cfuciànllla , Va- 
lantia , Rubia. , . . . Spermacoci , Phyllis , ife- 
mellia , Diodia , Knoxia , Houjlonia , Paderia , 
Anthofpermum , Cinchona , Oldenlandia , Hediotis , 
Genipa , Petejia , Chiococca , Coj/êa , /ronz , 
Randia, Catesbaa y Pavuta^ .... Mitàidla y 
Lippia , Cephalanthus , Nauclea , Morinda. 

Les Chèvrefeuilles , Caprlfol'uu 

1°. Les fleurs n'ont qu'un ftile , eu Ample 
Ou divifé en trois, avec autant de ftigmates : 
2°. les étamines font le plus fauvent au nombre 
de cinq : 3 . le fruit eft une baie qui renferme 
une -, deux ou trois femences. 

Les fleurs font , ou monopétales , ou poly- 
pétales ; mais ces dernières , vu la largeur des 
onglets , femblent avoir leurs pétales réunis. 
Le Cornouiller & le Lierre fe rapprochent beau- 
coup des ombelliferes. 

Linnaa , Lomcera , Triojleum , Mujpznda t P^i» 
hurnum , Sambucus , . . . . Cornus , Hedera, 

CLASSE XI. 

Dicotylédones polypétales : dont 
les étamines & la corolle font placées fur le 
piftil. 

Les Àralxa, Araïia. 

1°. Les fleurs ont trois ou cinq ftiles, avec 
autant de ftigmates : z°. le fruit eft une baie 

Si 
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inférieure , à trois ou cinq loges , dont chacune 
renferme une feule femence : 3 . les fleurs 
font difpofées en ombelle fimple , avec une 
enveloppe. 
Aralia , Panax, 

Les Ombelliferes , Umbtlllfcrct. 

1°. Le calice eft fupérieur , il eft entier 
ou à cinq dentelures : i°. les pétales , au nombre 
de cinq, font alternes , avec les découpures du 
calice : 3 °. il y a cinq étamines : 4 . deux 
ftiles , deux ftigmates : 5 . le fruit fe partage 
en deux femences , par une feûion perpendicu- 
laire : 6°. le petit embryon eft placé au fom- 
met d'un corps dur, compact, cartilagineux ou 
ligneux. 

Cette famille forme la onzième clafle de la 
carte. 

CLASSE XII. 

Dicotylédones polypétales : dont 
les étamines font attachées au fupport , ou 
autrement fous le pifiil. 

Les Renoncules, Ranunculi. 

1°. Le calice eft de plufieurs feuilles; quel- 
quefois cependant il manque : 2°. il y a plu- 
sieurs pétales , ordinairement cinq : 3 . les éta- 
mines font en très-grand nombre ; leurs anthères 
font corps avec les filets : 4 . il y a plufieurs 
germes attachés à un réceptacle commun ; ces 
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germes font autant de capfules à une ou plu- 
fieurs femences : 5 . autant de ftiles & de ftig- 
mates que de germes : 6°. l'embryon eft ren- 
fermé dans une cavité pratiquée dans un corps 
corné, dont il occupe tout l'intérieur : 7 . les 
feuilles font le plus fouvent alternes : 5 . les 
tiges font herbacées. 

Parmi ces plantes , il en eft dont les capfules 
ne renferment qu'une feule femence ; leurs 
feuilles font oppofées ou alternes. Il en eft 
d'autres dont les fruits renferment plulieurs fe- 
mences ; leurs corolles font irrégulieres ou ré- 
gulières. Parmi ces dernières , on en obferve 
dont le fruit eft de pkuieurs capfules, à un» 
feule loge ; d'autres dont le fruit eft une baie ; 
d'autres enfin dont le fruit eft divifé en un 
grand nombre de loges, qui renferment beau- 
coup de femences. 

CUmatis , Airagme , . . . . ThaliBrum , Ané- 
mone , Adonis , Myofurus , Ramincidus , . . . . 
Helkborus , Ifopirum , Trollius , Nigella , Garidella, 
Aquikgia , Dclphinïum , Aconitum, . . . Caltha , 

Pœonia , Aciœa , Podophyllum , 

Nymphœa, Sarraccna? 

Les Pavots j Papaveracea. 

i°. Le calice eft ordinairement de deux 
feuilles : 2°. les pétales font communément au 
nombre de quatre : 3 . les étamines , tantôt 
en petit nombre , tantôt au contraire très-nom- 
breufes : 4 . les anthères font corps avec le fila- 
ment : 5 . fouvent il n'y a point de ftile ; le 
ftigmate eft divifé : 6°. le fruit eft une capfule 

$3 
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ou une gouffe à une feule loge & à plufieurs 
femences : 7 . les feuilles font alternes : 8°. 
quelques - unes de ces plantes renferment un 
fuc d'un blanc laiteux; mais ce fuc eft jaune 
ou pourpre dans d'autres. 

Le fruit eft une capfule ou une filique : dans 
ees dernières , les étamines font , ou en très- 
grand , ou en petit nombre. 

Argemone , Papaver , . . . Chelidonium , . . . 

Bocconia, Sanguinaria , Fumaria , Ipecoum , 

Impatiens ? 

Les Cruciformes , Cruciferee. 

l°. Le calice eft de quatre feuilles; il ne 
perfifte point avec le fruit : 2°. les fleurs ont 
quatre pétales alternes , avec les feuilles du 
calice : 3 . il n'y a qu'un ftile ; le ftigmate eft 
fouvent firnple : 4 . le fruit ell une filique longue 
ou courte (prefque toujours), divifée en deux 
loges , ayant deux battans qui s'ouvrent dans 
toute leur longueur : ç°. les femences font 
attachées à deux placenta ou filets oppofés : 
6°. l'embryon remplit la femence : 7 . les fleurs 
ne naiflent point dans l'aiflelle des feuilles : 
8°. les feuilles font alternes. 

Cette famille forme la feptieme claffe de la 
carte. 

Les Câpriers, Capparides. 

I®. Le calice eft de quatre feuilles ou feu- 
fement divifé en quatre : 2°. il y a quatre ou 
plufieurs pétales ; y , les étamines font en petit 
où en très-grand nombre > elles font ordinaire*- 
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ment attachées à un ne&aire glanduleux, placé 
à la bafe du germe : 4 . il n'y a qu'un germe, 
qu'un ou plusieurs ftiles ou ftigmates ; le fruit 
( capfule ou baie ) eft à une feule loge 8e 
renferme plufieurs femences : 7 . les femences 
(fi l'on excepte celles de la Capucine) font 
attachées à des placenta ou filets latéraux : 
8°. les feuilles font alternes, avec deux glandes, 
deux épines ou deux ftipules à leur bafe. 

Les étamines font, ou féparées avec le germe 
pédicule , fans ftile; un ftigmate, avec le germe 
prefque feffile ; plufieurs ftiles & ftigmates ; 
enfin avec le germe prefque feflile & un feul 
ftile ; ou les étamines font réunies , avec un 
ou avec plufieurs ftiles. 

Cleo/ne , Capparis , Brtynïa , Morifonia , Cra- 
uva , . . . . Refeda , Parnajjla , Drofera , Kig- 

gdlaria , Bixa , Tropœelum 3 . . . , . 

Viola, .... Paffîjlora. 

Les Paullinia , Paullinice. 

l°. Le calice eft de quatre à cinq feuilles : 
2°. les pétales font au nombre de quatre ; ils 
ont à leurs onglets des appendices ou ne&aires 
en forme de pétales, & des glandes : 3 . les 
étamines font au nombre de huit : 4 . il n'y 
a qu'un feul germe , trois ftiles & autant de 
ftigmates : 5 . le fruit eft une capfule à trois 
loges , dont chacune renferme une feule fe- 
mence : 6°. l'embryon a fes lobes repliés en 
manière de croffe ( il faut en excepter le Co- 
riaria ) : 7 . les feuilles font alternes & prefque 



280 Notions élémentaires 
avec des ftipules , ou autrement des appendices 
qui font corps avec le pétiole de la feuille & 
ne tombent qu'avec lui. 
Çardiofpermum , Paullinîa , Sapindus. 

Les Malpighia , Malpigkix. 

1°. Le calice eft découpé : 2°. les fleurs ont 
cinq pétales : 3 . les étamines font au nombre 
de dix : 40. il n'y a qu'un feul germe , avec 
trois ou cinq ftiles & autant de ftigmates : 
5 . le fruit eft à trois ou cinq loges , chaque 
loge renferme une feule femence : 6°. les feuilles 
font oppofées, avec des ftipules. 

Les fleurs ont, ou cinq ftiles, avec cinq fe* 
mences en baies , ou trois ftiles, avec une baie 
ou capfule à trois noyaux. 

Coriaria , , . , . Malpighia , Banijletia , Hima , 
Triopieris, 

Les Vignes, Vues. 

i<\ Le calice eft d'une feule pièce : 2 . les 
pétales font au nombre de quatre ou de cinq : 
3 . les étamines font en même nombre & op- 
pofées aux pétales : 4 . il n'y a qu'un feul 
ftile ou ftigmate ; 5 . le fruit eft une baie à 
une feule loge , qui renferme , une , ou trois , 
on cinq femences : 6°. l'embryon a fes lobes 
droits ; 7 . les feuilles font alternes, avec des 
ftipules : 8°. les vrilles ou les péduncules des 
fleurs font oppofées aux feuilles; les fleurs fonf 
en grappe. 

çyùs, FUis, 
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Les Becs de grue, Gerania. 

i°. Le calice eft d'une feule feuille, ou feu- 
lement découpé en cinq parties : 2°. les pé- 
tales font au nombre de cinq : 3 . il y a dix 
étamines : 4 . un feul germe , fouvent un feul 
ftile & cinq ftigmates : 5 . le fruit fe fépare 
en cinq capfules terminées par une longue 
arrête ; ces arrêtes , dans toute leur longueur , 
font attachées au ftile dont elles fe détachent 
avec les capfules : 6°. l'embryon a fes lobes à 
moitié réfléchis : 7 . les feuilles font oppofées 
ou alternes, avec des ftipules : 8°. û les feuilles 
font oppofées , les péduncules qui portent les 
fleurs font axillaires ; fi elles font alternes, les 
péduncules font oppofés aux feuilles. 
Gr'ulum , Géranium, 

Les Mauves ou Malvacées , Malvx. 

l°. Le calice eft d'une feule pièce , & fou-« 
vent double : 2°. les pétales , au nombre de 
cinq, font réunis à leur bafe : 3 . les étamines, 
le plus fouvent en nombre indéfini , font réu- 
nies par leurs filets en un tuyau : 4 . il n'y 
a qu'un feul germe, un feul ftile & plufieurs 
ftigmates : 5 . le fruit eft , le plus fouvent , 
formé par la réunion de plufieurs capfules : 
6°. l'embryon a fes lobes repliés irrégulière- 
ment : 7 . les feuilles font alternes, avec des 
ftipules. 

Les Mauves ont , ou cinq , ou plus fouvent 
un très-grand nombre d étamines. 
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Walleria, Melochia , .... Sida, Malachra\ 
Malva, Alcea, Althea, Gojppium , Napcea, La- 
vatera , Malope , Urertd , Hibifcus , Adanfonïa , 

Bombox y Camtllia , Jîewartia , TAw , Gor- 

donia. 

Ces dernières ne font pas encore affez par- 
faitement connues , pour que leur convenance 
avec les Mauves foit exactement déterminée. 
Le Ch er . Linné dit que le Thé tient aux Mauves 
par les feuilles alternes & fes ftipules , tandis 
qu'il fe rapproche des Euphorbes par fon fruit 
à trois coques. 

Les Hermannia , Hermannia. 

1°. Le calice eft découpé : 2°. les pétales au 
nombre de cinq , font très - amincis , ou peu 
apparens à leur bafe : 3 . les étamines font en 
petit nombre , & réunies par leurs filets : 4 . le 
IHle & le ftigmate font fouvent Amples : 5 . la 
capfule eft à cinq loges : 6°. les feuilles font 
alternes , avec des ftipules. 

Hermannia, Aytnia , Kleinhovîa , B'utntna y 
Thobroma , Pentapetes , Oxalis ? 

Les Tilieuls , Tilice. 

1°. Le calice eft découpé : z°. les pétales font 
le plus fouvent au nombre de cinq : 3 . les éta- 
mines font nombreufes & féparées : 4 . il n'y 
a fouvent qu'un feul ftile : $°. le fruit eft une 
capfule à plufieurs loges : 6°. les feuilles font 
alternes , avec des ftipules. 

Antichorus , Corchorus , Heli3heres } Heliocarpus , 
Triumphetta, Grewia, Tilia, 



de Botanique. 



283 



Les Anones , Anonce. 



i°. Le caKce eft de plufieurs feuilles : 2°. il 
y a plufieurs pétales : 3 . les étamines font en 
grand nombre : 4 . il y a plufieurs germes , 
autant de ftiles & de ftigmates , autant de baies 
ou de capfules , tantôt réparées , tantôt réunies 
en un feul & même fruit : 5 . les feuilles font 
alternes. 

Liriodendron , Magnolia , . . . . Anona , Uva- 
rïa , Michdia , . . . . Illicium , . . . . Ochna , . . . . 
Curatdla , . . . . Menifpermum. 



i°. Le calice eft de trois feuilles : 2°. les fleurs 
ont deux ou trois pétales : 3 . le germe eft 
entouré par trois tubercules ou ne&aires : 4 . il 
y a neuf ftigmates fur trois rangs ; les trois 
inférieurs ont chacun deux glandes à leur bafe : 



autrement depuis la bafe jufqu'au fommet : 6°. 
il n'y a qu'un feul germe , un fenl ftile , un ftig- 
mate fimple : 7 . le fruit eft à noyau ; il ne 
renferme qu'une feule femence : 8°. les feuilles 
font alternes ; 9 . la tige eft en arbriffeau ou 
en arbre. 
Laurus. 

Les Épines - Vinettes , Berberides. 

I °. Le calice eft de quatre à fix feuilles : 2 . 
il y a quatre , ou fix pétales , oppofés aux feuilles 
du calice , autant de neftaires oppofés aux pé- 



Les Lauriers, Lauri. 



5 . les anthères s'ouvrent 
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taies, autant d'étamines oppofées aux ne&aires ; 
3°. les anthères s'ouvrent depuis la bafe juf- 
qu'au fommet : 4 . il n'y a qu'un feul germe , 
un feul ftile,un feul ftigmate : 5 . le fruit (cap- 
fuie ou baie ) eft à une feule loge : 6°. les 
feuilles font alternes. 

Berieris, Leontia y Epimed'mm\ Hamamdis. 

Les Rues, Rata. 

1°. Le caKçe eft d'une feule pièce , le plus 
fou vent découpé en cinq parties : z°. les péta- 
les , au nombre de cinq , font alternes avec les 
découpures du calice : 3 . il y a dix étamines : 
4°. il n'y a qu'un ftile , avec un ftigmate fimple : 
Ç°. le fruit eft à cinq loges, ou compofé de 
cinq capfules : 6°. les feuilles font le plus com- 
munément oppofées avec des ftipules ; plus ra- 
rement alternes & nues. 

Tribulus y Fagonia , Zigopkyllum , Guaiacum, 

Diofona , Laufonia , Mimufops , 

Ruta y Peganum , Diclamnus. 

Les Ciftes, Cift. 

i°. Le calice eft le plus fouvent divifé en 
cinq parties : 2°. il y a cinq pétales : 3 . les 
étamines font nombreufes : 4 . un feul germe , 
plufieurs ftiles ou ftigmates : f °. la capfule , à 
une feule ou plufieurs loges , renferme un grand 
nombre de femences : 6°. les feuilles font le 
plus fouvent oppofées, & quelquefois garnies de 
ûipules. 

Qjlus. 
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Les Mille-Pertuis , Hyperica. 

1°. Le calice eft découpé en cinq parties : 2°. 
il y a cinq pétales : 3 . les étamines font nom- 
breuses , & quelquefois réunies par leurs filets 
en plufieurs paquets : 4 . il n'y a qu'un feu! 
germe, plufieurs ftiles ou ftigmates : 5 la cap- 
iule eft à plufieurs loges, plufieurs valvules 011 
cloifons , dont chacune forme une loge ; ( il 
faut cependant excepter l'Androfaîmum : 6°. les 
feuilles font oppofées , fouvent parfemées de 
points luifans ; ces points ne font pas des trous , 
mais des glandes , qui contiennent un fuc pro- 
pre & tranfparent. 

Afcyrum , Hypericum. 

Les Œillets ou Caryophyllées , CariophylUai 

1°. Le calice eft d'une feule pièce , tantôt en 
tuyau , tantôt très - profondément découpé , & 
prefque de plufieirs feuilles : 2°. les pétales 
font en petit nombre , ou manquent entière- 
ment : 3 . les étamines font le plus fouvent 
peu nombreufes : 4 . il n'y a qu'un feul germe , 
mais fouvent avec plufieurs ftiles ou ftigmates: 
J°. la capfule eft ordinairement à une feule loge, 
mais quelquefois à deux , trois , quatre & cinq 
loges : 6°. les femences font attachées à un 
placenta qui fe trouve au centre de la capfule: 
7 . l'embryon eft roulé autour d'un corps fari- 
neux : 8°. les feuilles font oppofées. 

Les étamines varient depuis trois jufqu'à dix, 
le Glinus eft le feul qui en ait quinze. Le ftile 
varie depuis un jufqu'à cinq. 
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Orttgia , Loëfl'mgia, Itolojleum , jPo/y- 

tarpum , Mollugo , Minuarùa , Queria lechea 
Bufonia , . . . . Sagina, .... Nama, . . . Drypis , 
Aljtne, Pharnaceum,..,. Vekjia , . . Mœrhingia , . .. 

Gypfophylla , Saponaria , . . . . Dianthus , 

Arenaria, Stellaria, Silène^ Cucubalus , Cherleria,.,. 

Lychnis , Agrojlema , Cerajiium , Spergula , 

Glinus? Linum? 

CLASSE XIII. 

- Dicotylédones apétales : 

étamines & la corolle font attachées au 
calice. 

Ce calice eft d'une feule pièce , les étamines 
& la corolle s'attachent au même point. 

Les Joubarbes, Semperviva. 

i°. Le calice eft découpé il y a plufieurs 
étamines : 3 . plufieurs germes, autant de ftiles 
ou de ftigmates : 4 . plufieurs capfules à une 
feule loge qui renferment plufieurs femences : 
f°. l'embryon entoure un corps farineux : 
6°. les feuilles font le plus fouvent charnues 
& toujours vertes. 

Le germe eft fupérieur dans le plus grand nom- 
bre , il eft inférieur dans d'autres. 

Les pétales manquent dans deux genres ( Tetra- 
gonia, Ai^oonS) 

^Tillœa , Crajjùla , Cotylédon , Rhodiola , Sedutn, 
Stmpcrvivum , Forfkohka , Strfuvium , 



dê Botanique; ït? 

Tetragènla, Ai^oon , Mefembryanthermun \ S— -Pen- 
thorum ? 

Les Saxifrages, Saxlfragce. 

i°. Le calice eft découpé: 2 *. les pétales J 
en nombre défini, font alternes avec les décou- 
pures du calice : 3 . les étamines font en même 
nombre ou en nombre double de celui des pé- 
tales : 4°. il n'a qu'un feul genre , deux ftiles , 
deux ftigmates : 5 . le fruit eft à une ou deux 
loges. Les Placenta auxquels les femences font 
attachées , font oppofés & placés fur les côtés , 
( ou ils font infixés dans les parois de la capfule 
qui eft fupérieure cm inférieure. ) 

H nichera , Saxifraga , Tiarella, Mitella 
Chrifofplenium , Hydrangea. 

Les Cierges, Ca&i. 

1°. Le calice eft découpé : 2°. les pétales 
font nombreux : 3 . les étamines font en petit 
ou en très-grand nombre : 4 . il n'y a qu'un 
feul germe , un ftile & plufieurs ftigmates : 
5 . le fruit (baie ou capfule, inférieure ou fu- 
périeure) eft à une feule loge. 

Ribes, Cactus , . . Portulaca, Claytonia, Montia , 
Sauvagejîa? Trianthema! 

Les Onagres, Onagrcei 

1°. Le calice eft ftipérieur, il eft en tuyau 
& découpé à fon fommet : 2°. les pétales font 
en petit nombre, attachés à la partie fupérieure 
du calice : 3 . les étamines ont la même in- 
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fertioa : 4 . il n'y a qu'un feul germe , un ftilei 
plulieurs fhgmates : Ç°. le fruit eft une cap- 
fule à plufieurs loges : 6°é les feuilles font op- 
pofées ou alternes. 

Les étamines varient depuis deux jufqua 
vingt. 

Cirtœa,... Ludwigia y ... (Ênothera , G aura , 
Epilobium , . . . . Jujffîœa , . . . . Philadelphus. 

Les Myrtes, iVfym. 

1°. Chaque fleur n'a qu'un ftile avec un 
ifigmate fimple : 2, . le fruit eft une baie in- 
férieure : 3 . les tiges font en arbriffeau : 4 . les 
feuilles font oppofées & garnies de points luifans. 
Les autres cara&eres font communs avec les 
Onagres. 

Les étamines font ordinairement très-nom- 
breufes ; il n'y en a que peu où elles foient 
depuis huit jufqu'à douze. 

Punica, Ffdium y Myrtus , Caryophyllus , Eu- 
genia , . . . . Combntum , Blakea , Melajloma , Me- 
mecyloru 

Les Salicaires, Salkariœ* 

i°. Chaque fleur n'a qu'un flile avec un 
ftigmate fimple : 2°. les étamines en nombre dé- 
fini : 3 . le fruit eft une capfule fupérieure : 
4 . les feuilles font oppofées, & non parfemées 
de points luifans comme les Myrtes. Les autres 
caraâeres font communs avec ces derniers , ainft 
qu'avec les Onagres. Les étamines varient depuis 
quatre jufqua douze 

* IJnardia j Ammannia , . . . G/aux , . . , Peplis 

Bceeckea , 
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JSaeckea, Rhexia, Osbeckia, Grijha,,. % Gînora, 
Lithrum. 

Les Rofes ou Rofacées, Rofaceœ. 

i°. Le calice eft d'une feule pièce & découpé : 
2°. les pétales , communément au nombre de 
cinq , font attachés au fommet du calice : 3 . les 
étamines, dont le nombre varie de quinze à 
trente , ont la même attache : 4 . il y a ordinai- 
rement plufieurs germes ( car il eft rare qu'il 
n'y en ait qu'un ) ; ils font attachés au récep- 
tacle commun. Il y a autant de ftiles que de 
germes. Ces ftiles font par côté ; les itigmates 
font fimples : J°. le fruit eft à une feule loge : 
6°. l'embryon a fes lobes droits : 7 . les feuilles 
font alternes avec des ftipules. 

Le fruit varie beaucoup ; ou il eft compofé 
de femences couvertes par le calice, ou nues, 
ou c'eft une capfule, une baie, un calice pul- 
peux, un fruit à noyau. 

Le calice ne varie pas moins; ou il eft tu- 
bulé & fermé, ou il eft ouvert, ou renflé, ou 
en cloche , ou il eft fupérieur , ou il eft 
inférieur. 

Agnmonia, Nenrada , SibaUia, Tor- 

mznùlla , Potcntilla , Fragarïa comarum , Geum , 

Dry as, .... Spirœa, .... Rubus , 

Rofa , . . . . Mejpilus , Cratœgus , Sorbus , Pi- 
rus, ... . Amygdalus, Prunus. 

Les Nerpruns , Rhamni. 

l°. Le calice eft ordinairement à cinq den- 
telures : 2°. il y a autant de pétales & d eta- 

T 
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inities, que de découpures du calice : 3 . il 
n'y a ordinairement qu'un ftile; il eft rare qu'il 
y en ait deux, trois, ou qu'il n'y en ait point : 
4 . le fruit (baie ou capfule) eft à plufieurs 
loges ou plufieurs femences : <°. les feuilles 
ont des ftipules * 6°. la tige eft en arbre ou 
arbritfeau. 

Les feuilles font alternes; l'embryon eft re- 
couvert d'une enveloppe charnue ; les pétales 
font très-petits, attachés aux divifions du calice, 
ils font dîftinés & féparés, excepté dans les 
trois derniers genres , où ils fe réuniffent à leur 
bafe ; le germe eft fupérieur ou inférieur ; les 
étamines font ordinairement attachées fous les 
pétales , mais quelquefois alternes. 

Rkamnus , Ceanothus , Phylica , . . . . Goua- 

nia , Celajlrus , Evonymus f Siaphylea , 

.... CaJJine , Jlex , Prinos. 

Les Légumineufes , Leguminofa. 

i°. Le calice eft d'une feule pièce : 2 . la 
corolle (régulière ou irréguliere) eft compofée 
de quatre à cinq pétales attachés au fond du 
calice ; de ces quatre pétales ( dans les fleurs 
îrrégulieres) , le fupérieur eft nommé l'étendard, 
les deux latéraux les ailes , l'inférieur eft appelle 
la carene ( ce dernier eft quelquefois divifé en 
deux ) : 3 . les étamines font le plus fouvent 
au nombre de dix , quelquefois féparées , mais 
plus ordinairement réunies en deux paquets : 
4 . il n'y a qu'un feul germe fupérieur, un 
ftile & un ftigmate : <°. le fruit , que l'on 
nomme légume ou goufle , eft le plus fouvent 
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à une feule loge , à plufieurs femences & à 
deux battans : 6°. les femences ont attachées 
à un feul placenta latéral (ou autrement à la 
future fupérieute du légume ) : 7 . la radicule 
de l'embryon eft, tantôt droite (les Cafles), 
tantôt courbée fur les lobes : 8°. les feuilles 
font alternes, avec des ftipules. 

Toute cette famille forme la douzième claffe 
de la Carte. 

Les Orangers, Aurantia. 

l°. Le calice eft découpé en quatre ou cinq 
parties : 2°. la corolle eft compofée de quatre 
ou cinq pétales , avec un onglet large ; ces pé- 
tales , quelquefois réunis à leur baie , font at- 
tachés au fond du calice : 3 . les étamines , le 
plus fouvent en petit nombre, font, ou fépa- 
rées , ou réunies en un paquet : 4 . le germe 
eft fupérieur ; il n'y a qu'un ftile , un ftigmate 
fimple : ç°. le fruit eft une capfule ou une baie 
à plufieurs loges : 6°. les feuilles font alternes. 

Melia , Trichilia , Giara , Swietenia , . . . 
Cedrela , . . . . Limonia , diras. 

Les Erables , Aceres. 

i°. Le calice eft divifé en cinq parties : 2°. 
la corolle eft compofée de cinq pétales ( ils 
font attachés au fond du calice ) : 3 . les éta- 
mines font en petit nombre : 4°. le £erme eft 
fupérieur ; il n'y a qu'un ftile , un ftigmate 
fimple , ou divifé en deux lobes : 5 . le fruit 
eft une capfule à deux ou trois loges : 6°. les 



i$z Notions élémentaires 
radicules de l'embryon font* courbées fur les 
lobes : 7°. les feuilles font oppofées : 8°. les 
tiges font en arbres. 
. Acer y .... JEfculus. 

Les Téf ébinthes , Terebenthi. 

- 1°. Le calice eft découpé : 2°. les pétales font 
en petit nombre ; car ils manquent rarement 
( leur infertion au fond du calice ou fous le 
piftil , n'eft pas bien déterminée ) : 3 . les éta- 
mines font en petit nombre : 4 . le germe eft 
fupérieur ; il n'y a qu'un ftile , un ftigmate 
limple ou à deux lobes : f°. la capfule eft à 
deux ou trois loges ( rarement à cinq ) ; les 
loges ne renferment qu'une feule femence : 6°. 
Ja radicule latérale de l'embryon eft recourbée 
fur les lobes : 7 . les feuilles font alternes : 
8°. cette famille ne comprend que des arbres. 
. Il n'y a point de ftile, ou il y en a un, trois 
ou cinq ; un ftigmate fimple , ou divifé tn trois , 
ou trois à cinq ftigmates; une capfule ou une 
baie à une feule, femence » une capfule ou une 
baie à trois loges , quelquefois deux de ces 
loges avortent ; enfin , une noix à cinq loges. 

jênacardium , Mangifera , Hirtella , 

Amyris , MeLicocca , Camocladia ? . . . . Cnec- 
rum , Spathelia, Dudonea, Pteica? Fagara ? . . . . 
Pj'tudobrajiiiurn , hhus , Schinus , Burj'era ? .... 

PiJUcia , . . . . Spondias , jiverrhoa , Zan- 

toxylum, Juglans, Myiica. 

Ces trois derniers genres conviennent peu à 
la : famille des Térébinthes, mais ils forment, 
dit M. de Juifieu, la tranfition aux amentacées. 
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CLASSE XIV. 

Dicotylédones irpégulieres : dont 
les étamines font feparées du piflil , & 
placées dans des fleurs différentes. 

Les Amentacées , Amentacex. 

l°. Les fleurs font apétales , monoïques ou 
dioïques : 2°. les fleurs mâ'es font difpofées 
fur des chatons garnis d'écaillés , qui portent 
les étamines 011 qui tiennent au calice, auquel 
les étamines s'attachent : 3°. les étam.nes font 
en petit ou en grand nombre : 4 . les fleurs fe- 
melles font, ou difpofées en chaton, ou foli- 
taires , ou réunies en failceau , tantôt avec un 
calice d'une feule feuille , tantôt feulement avec 
une écaille qui leur en tient lieu : $°. il n'y 
a qu'un feul germe fupérieur, rarement deux; 
un ou plufieurs ftiles; plufieurs ftigmates : 6°. 
le fruit eft une femence ou une capfule à une 
feule loge : 7 . la radicule do l'embryon eft 
droite : 8°. les feuilles font alternes , avec des 
ftipules : 9 . les tiges font en arbres ou au moins 
en arbriffeaux. 

Salix , Populus , . . . . Platanus , Liquidam- 
bar , Bctula, Carpinus , Fagus , Quercus , Corilus , 
ULmus? Celtis? 

Les Orties , Unicz. 

1°. Les fleirs font apétales, monoïques ou 
dioïques en chaton , ou en grappe , ou foli- 

T3 



294 Notions élémentaires 
taires : 2°. le calice eft d'une feule pièce , 
mais découpé : 3 . les étamines , en petit 
nombre ( 3 , 4 , 5 ) , font attachées au fond 
du calice : 4 . les fleurs n'ont qu'un feul germe , 
un ou deux Ailes ou point, le plus fouvent 
un ou deux ftigmates : 5 . il n'y a qu'une feule 
femence , nue ou recouverte par le calice : 
6°. l'embryon eft droit ou recourbé : 7 . les 
feuilles , garnies de ftipules , font alternes ou 
oppofées. 

Ficus , Dorfitnia , Morus t Urtica , 

Humulus , Cannabis, Theligonum ? Datijca. 

Les Euphorbes, Euphorbia. 

1°. Les fleurs font monoïques ou dioïques, 
plus rarement parfaites : 2 . le calice eft fimple , 
& dans plufieurs genres, on obferve des écailles 
attachées à fa partie intérieure, qui imitent des 
pétales : 3 . les étamines font «régulières , 
tantôt avec des ftiles articulés ou rameux , 
tantôt, & le plus fouvent, féparées du piftil 
& placées dans d'autres fleurs : 4 . il n'y a 
qu'un feul germe; dans quelques-unes deux ou 
trois ftiles , autant de ftigmates , ou l'un & 
l'autre doubles; dans d'autres, un ftile & un 
ftigmate en tête : 5 . le fruit eft une baie ou 
une capfule à deux ou trois loges, dont les 
deux battans s'écartent par leur élafticité , & 
qui renferment une ou deux femences : 6°. les 
Semences font à demi - coéffées & attachées au 
fomniet de chaque loge : 7 . l'embryon eft 
enveloppé par un corps charnu : 8°. les feuilles 
lom alternes ou oppofées , garnies de ftipules 
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ou nues *. 9°. le plus grand nombre de ces 
plantes contiennent un fuc laiteux. 

On obferve dans les unes deux ou trois Ailes 
avec autant de ftigmates , une capfule à deux, 
ou trois coques ; dans d'autres , un ftile , un 
ftigmate en tête , une capfule ou une baie à 
trois ou à plufieurs loges. 

Mercurialis , Acœlypha , Euphorbia , Tragia f 
Buxus , Phyllanthus , Andrachne , Clutia , Rici- 

nus , Jatropha , Crotort , Dakchampia , 

Plukneeia, H ara , Hippomane, Sterculia, Adelia , 
Omphalea. 

Les Conifères , Conifères. 

1°. Les fleurs font apétales, monoïques ou 
dioïques ; les fleurs mâles difpofées en chatons , 
avec des écailles ou calices qui portent les éta- 
mines : 2°. les étamines font en petit ou en 
grand nombre , tantôt féparées & tantôt réunies 
fur un filet rameux : 3 . les fleurs femelles font 
folitaires ou difpofées en filets , on en cône 
écailleux : 4 . il y a un ou plufieurs germes, 
autant de ftiles ou de ftigmates, autant de fe- 
mences ou de capfules : 5 . l'embryon eft en- 
veloppé dans un corps charnu. 

Ephedra , Camarina , Taxus , . . . . Juniperus , 
Cuprejfus , Thuya , Pinus. 

Pour peu qu'on ait de connoiftance en Bo- 
tanique , il devient facile de fentir tout l'avan- 
tage de trouver ainfi les plantes réunies en fa- 
milles , & ces familles difpofées fnivant l'exa- 
men des parties les plus effentieiles de la truc- 
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tificatkm. Ce iyitême, quoiqu'artifîciel , dérange 
fouvent bien peu Tordre naturel, il en réunit 
au moins les fragmens d'une manière bien avan- 
tageufe, ce qu'aucun fyftême artificiel n'avoit 
fait jufqua ce jour; mais on a été forcé d'ad- 
mettre un aiTez grand nombre d'exceptions : 
quelques taches légères n'empêchent point de 
reconnoltre , dans un beau tableau , la main du 
Maitre qui l'a defliné; cependant les exceptions 
que Ton fe permet dans une méthode , aug- 
mentent toujours beaucoup les difficultés , pour 
ceux qui commencent à s'adonner à l'étude 
d'une lcience. 

Les premières divifions de ce fyftême font 
établies fur l'embryon ; & néanmoins on trouve 
parmi les acoty lédones , les Naïades & les Para- 
îites : on ignore cependant fi ces dernières font 
fans lobes ou fi elles en ont un. M. Adanfon 
dit , par exemple , que l'Orobanche & la Cuf- 
cute font monocotylédones. Quant aux Naïades, 
le Myriophyllon & le Ceratophyllon partent 
pour dicotylédones; les autres familles laifTent 
encore de l'incertitude : on ne fait pas fi les 
Arum font monocotylédones, fi les Anftoloches 
ont un ou deux lobes, le Ch er . Linné a même 
prétendu que le genre du Caâus comprenoit 
des plantes ( les Mélocaâus ) à un feul lobe , 
& d'autres (les Opuntia) qui font à deux lobes. 
En voyant lever les graines , on ne peut pas 
toujours diliinguer fi elles ont un ou deux lobes; 
& quelque difficile que cette connouTance de- 
vienne à acquérir, on eft cependant obligé de 
la fu-. .pofer acquife dans les déraonflrations. 

En reconnoiflant combien l'infertion des éta- 
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mines fe prête avantageufement à l'arrangement 
des familles , on fent aufli combien cet examen , 
vu la petitefle de ces parties , exige d'attention 
& detude ; d'ailleurs , il eft fouvent impoffible 
de déterminer avec exa&itude cette infertion. 
Ainfi , lorfque les étamines s'attachent au fond 
du calice , comme on ne peut diftinguer le 
point de féparation entre cette partie & la bafe 
du piftil, on ne peut aufli déterminer fi les 
étamines font attachées au calice ou au fup- 
port. La même difficulté fubfifte , lorfqu'elles fe 
trouvent placées fur un difque intermédiaire 
entre le calice & le piftil , ou fur un neûaire 
glanduleux , placé à la bafe du germe , fans 
que l'on fâche la partie à laquelle le difque ou 
le neâaire peuvent être rapportés. L'infertion 
des étamines ne peut être obfervée dans la pre- 
mière ni dans la dernière clafle : on ne peut 
la reconnoître , ni dans les Champignons , ni 
dans les Algues , ni dans les Moufles ; c'eft un 
inconvénient commun à tous les fyftêmes ar- 
tificiels ; mais on doit être furpris de trouver , 
dans cette dernière clafle , les Naïades & les 
Parafites , dont la pofition des étamines peut 
être obfervée. 

La corolle eft fujette à varier dans le nombre 
de fes parties. Celle qui eft polypétale peut 
devenir apétale ou monopétale ; elle devient 
bien certainement apétale dans cette efpece de 
Violette ( Viola mirabilis ) dont les fleurs radi- 
cales , qui paroiflent au printemps , font péta- 
lées, tandis que celles que l'on obferve en été, 
& qui font portées fur la tige , n'ont ni caiice , 
ni corolle ? quoique cependant ce foient celles 
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qui donnent le fruit ; mais on prétend qu'elle 
efïiiie la même métamorphofe , toutes les fois 
que la plante a les autres carafteres d'une fa- 
mille qui doit avoir des pétales , comme on 
l'obferve dans les Œillets. On fuppofe encore 
que la corolle s'eft changée en monopétale, 
lorfque les étamines ne s'y attachent point , 
ou qu'étant Amplement adhérentes , elles fe 
prolongent jufqu'au calice ou au fupport , comme 
dans le Cotylédon. Quoique ces fuppofitions 
paroiflentpuueesdans la nature, elles ne coupent 
pas moins le fil qui doit guider dans le com- 
mencemeut des études de la Botanique. 

Quant à l'étude des familles , elle eft avan- 
tageufe, mais difficile. Outre que les familles 
font établies fur plufieurs rapports, dont l'en- 
femble exige autant d'attention que pourroient 
le faire plufieurs méthodes artificielles réunies; 
les caractères pouvant être tirés indifféremment 
de toutes les parties de la plante , varient 
dans chaque famille : de forte qu'il faut varier 
fans cefle la manière d'obferver. D'ailleurs, on 
ne règle point le nombre des rapports par lef- 
quels les plantes doivent convenir entre elles ; 
de manière que les mêmes plantes qui paroiffent 
à quelques Botaniftes devoir être réunies, font 
féparées par d'autres. M. de Jufiieu réunit le 
Ménianthe à l'Orobanche , au Pinquicula ; M. 
Adanfon place le Ménianthe près de la Gen- 
tiane, bien loin de l'Orobanche & du Pinqui- 
cula , qu'il dit perfonnées. Ce qui forme des 
familles pour un Botanifte , préfente aux yeux 
d'un autre des êtres non relatifs. Les Ciftes & 
îes Mille-Pertuis, fuivant M, de Juflieu, doivent 
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chacun former une famille ifolée ; il n'exifte 
aucun autre genre qui ait avec eux affez d'a- 
nalogie ; mais M. Adanfon place les Ciftes & 
les Mille-Pertuis dans une feule & même fa- 
mille , où ils fe trouvent compris avec un 
grand nombre d'autres genres. Enfin , les genres 
qui paroiffent ainfi ifolés , comme les Lauriers , 
ceux qui n'ont d'analogie qu'avec un ou deux 
autres ( les Vignes , les Becs de grue ) , exigent 
toute l'attention que donneroit une famille 
nombreufe. On a tâché de faciliter l'étude des 
genres , en fous - divifant les familles par des 
caractères tirés indiftinctement de toutes les 
parties des plantes , prifes féparément ou con- 
jointement : ces fous - divifions font marquées 
par des points mais on l'a rendue 

plus difficile , en leur réunifiant des genres 
qui ne leur conviennent que par des rapports 
très-éloignés , comme ceux qui font féparés par 
une raie ou fuivis d'un point d'interroga- 
tion ?. 

M. de Juflieu ne fe faifoit point illufion fur 
ces difficultés , qu'il a lui - même indiquées. Il 
jugeoit fes productions avec une telle févérité, 
qu'il fe borna long-temps à communiquer quel- 
ques fragmens de fa théorie générale ; mais les 
imperfections qu'il apperçut dans fon fyftême, 
font abondamment compenfées par le grand 
nombre d'obfervations importantes , de remar- 
ques judicieufes fur lefquelles il l'établit , & 
fur-tout par les principes d'analogie , fi propres 
à étendre les connoiffances & à perfectionner 
la Botanique. Ainfi les Botaniftes ont dù voir 
avec fatisfaction difpofer, fuivant cet ordre, 
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les plantes du jardin royal , où, chaque jour , 
par de nouvelles obfervations, on fera dans le 
cas de rendre ce fyftême plus parfait; car, pour 
bien déterminer les familles naturelles , il faut 
fuivre les plantes dans tous les périodes de 
leur accroifiement , faifir les changemens fuc- 
ceffifs qu'elles éprouvent , épier leurs fleurs , 
voir mûrir leurs fruits , comparer toutes leurs 
parties dans les mêmes momens , à toutes celles 
des plantes qui femblent leur être le plus ana- 
logues. 

Julqu'à ce que la méthode adoptée dans le 
jardin royal , acquiert un nouveau degré de 
certitude , elle paroîtra trop difficile pour 
être adoptée dans un ouvrage élémentaire ; 
c'eft ce qui me détermine à préfenter dans 
la Carte botanique la méthode de Tour- 
nefort ; j'ai tâché quelquefois de la rectifier , 
fuivant les obfervations poftérieures à ce Bota- 
nifte; elle eft toujours très-éloignée de la per- 
fection : toute méthode artificielle eft dans le 
même cas ; & l'on vient de voir combien le 
fyftême de MM. de Juffieu , quoiqu'établi fur 
plufieurs parties de la fructification , foufïre en- 
core d'exceptions ; mais elle eft facile & très- 
fouvent ne fépare point les plantes que la na- 
ture femble avoir réunies. 

Il eût été affez fouvent poftible de conferver 
entièrement dans cette Carte les familles natu- 
relles , mais on ne pouvoit fuivre toujours cet 
ordre ; d'ailleurs , l'étude de tous les caractères 
de chaque famille , ne peut être attrayante 
que pour ceux qui ont déjà des connoiffances 
de Botanique. Ainfi, lorfque par exemple on 
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examine la Pivoine, fuivant les familles natu- 
relles, il faut d'abord s'affurer fi elle eft mo- 
nocotylédone ou dicotylédonne , fi elle eft 
apétale , monopétale ou polypétale ; il faut 
confidérer l'infertion de la corolle , & chercher 
enfuite tous les cara&eres fur lefqtiels chaque 
famille de fa clafle eft établie, pour la rappeller 
aux Renoncules. Après cet examen , il refte 
encore à reconnoître qu'elle a un calice à cinq 
feuilles , autant de pétales réguliers , un très- 
grand nombre d'étamines , deux ovaires ou 
quelquefois plus , couronnés immédiatement 
d'un ftigmate large & applati; que ces ovaires 
deviennent des capfules oblongues & velues , 
qui renferment plufieurs femences. Mais avec 
la Carte botanique , il fuffit de s'affurer que la 
fleur eft polypétale , que les pétales font atta- 
chés au réceptacle , que chaque capfule ren- 
ferme plufieurs femences , qu'enfin la fleur a 
un calice & une corolle de cinq pièces, avec 
un grand nombre d'étamines. On diftingue donc 
la plante par un caraftere plus court, & qui 
fuffit pour donner de la certitude , quoiqu'il 
foit moins complet. La connohTance des plantes 
devient donc plus facile , lorfqu'on les débar- 
rafle de la multiplicité des caraûeres, & qu'on 
ne confidere qu'une ou plufieurs parties des 
plus générales & des plus faillantes de la fruc- 
tification. 
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EXPLICATION 

de la Carte 

DE BOTANIQUE [i]. 

Fouft înfpirer le defir de connoître les 
plantes, il faut choifir une méthode qui réu- 
niffe l'agrément & la facilité : celle de Tour- 
fort eft dans ce cas. Ce célèbre Médecin , que 
l'on regarde avec raifon comme le pere de la 
Botanique , difpofa les végétaux fuivant les 
rapports qu'il obferva dans la corolle , qui four- 
nit les caractères les plus nombreux , les plus 
aifés à obferver , & les plus favorables pour 
diftinguer les plantes. La corolle, par fon éclat, 
femble deftinée à fixer nos premiers regards ; 
la beauté , fa ftructiire , la variété de fes cou- 
leurs , l'odeur agréable que le plus fouvent elle 
répand * féduifent les curieux au point de leur 
faire négliger toutes les autres parties. 

La corolle fe développe avant les autres par- 
ties, les plus eflentielles de la fructification. 
Elle n'exige point le fecours du microfcope ; 
elle fournit les fituations les plus variées; elle 



[i] Le deflin de cette farte eft dû à M. Devofge , 
Profeffeur de l'Ecole de Deffin , fort au deiTus de nos 
éloges : la gravure a été exécutée par M. Monnier, ha- 
bile Artifte de cette Ville. 
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répond le plus fouvent aux autres parties qui 
l'environnent & donne lieu à beaucoup de rap- 
ports différens , ce qui fournit à la méthode 
de Tournefort de grands avantages fur celle 
de Rivin , qui féparoit les fleurs de deux , de 
trois, de quatre pétales, de même que fur celle 
du Ch er . Linné , qui eft le plus fouvent fondée 
fur le nombre des étamines. Ainlî le genre du 
Spiraea comprend des plantes qui différent par 
le nombre des pétales ; il ne convient point 
à la méthode de Rivin; il ne s'adapte pas 
même à celle de Linné ; car les efpeces qui le 
conftituent différent par le nombre des piftils 
& par le fexe des fleurs; mais il fe range très- 
bien dans une méthode qui n'envifage que la 
forme & la pofition des pétales, telle que celle 
de Tournefort. 

Le caraâere que fournit la corolle n'eft ce- 
pendant , ni aflez général , ce qui obligea Tour- 
nefort à établir fa méthode fur la préfence ou- 
fur l'abfence de cette partie ; ni affez confiant , 
puifqu'elle eft fujette à manquer dans quelques 
plantes (Peplis, Sagina, Lepidium"); tandis qu'il 
en eft d'autres ( Carica , Jatropha ) , où l'on 
obferve fur le même pied des fleurs monopé- 
tales , & d'autres polypétales ; mais ces excep- 
tions font rares , & l'on peut toujours regarder 
la corolle comme capable de nous guider avec 
certitude dans la connoiflance du plus grand 
nombre des plantes , la nature paroiflant avoir 
mis, dans la ftru&ure de cette partie , plus d'art 
& moins de variété. Le fyftême de Tournefort , 
établi fur la préfence ou labfence de la corolle , 
fa régularité & fon irrégularité , le nombre & 
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a pofition des pétales , dans un temps où la 
Botanique étoit encore au berceau, prouve aflez 
le génie vif & pénétrant de fon auteur , quoi- 
que la nature ne fe foumette pas quelquefois à 
les divifions , car elle fe réfutera toujours à la 
meilleure des méthodes arbitraires. 

Tournefort fous - divife le plus fouvent fa 
méthode par le fruit; il reconnut fans doute 
que cette partie fouffroit trop de variations & 
d'exceptions pour fournir les premières divi- 
fions d'un fyftême. Il paroît que dans bien des 
cas, la nature établit peu de différences entre 
une femence , ou nue , ou renfermée dans une 
enveloppe-charnue ou feche , à une ou plufieurs 
loges ( Adonis , Ca.mpa.nula , Clufia ) ; & quoique 
le célèbre Botanifle françois ne prenne dans le 
fruit que les fe&ions, ceû un défaut dans fa 
méthode; c'eft peut-être ce qui fait que fes 
fous-divifions réunifient aflez fouvent des plantes 
non relatives entre elles par leurs autres parties; 
mais ce défaut femble être racheté par l'avan- 
tage de confidérer une partie de la fructification , 
irès-fenfible à la vue, & très-intéreflante. 

Le delir de contribuer à faciliter l'étude de 
la Botanique dâns cette Province , m'a engagé 
à préférer la méthode de Tournefort ; j'ai fenti 
néanmoins qu'il netoit pas poffible d'adopter 
fes genres & fes efpeces. Cet Auteur fut véri- 
tablement le premier qui établit des genres 
exacts ; mais il ne confidéra dans les fleurs que 
quelques parties de la fructification relatives à 
ia méthode , en quoi fes genres font très-infé- 
rieurs à ceux qui donnent toutes les marques 
génériques de la fructification ; il ne connut 
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point le fexe des plantes ; il n'examina , ni les 
etamines , ni le piftil. Poftérieurement à ce cé- 
lèbre Botanifte , on a reconnu les Gramén , les 
Moufles , les Champignons , les plus petites 
plantes d'Europe , celles des Alpes , d'Orient , 
de Sibérie , de Ceylan , du Japon , de la Chine , 
du Cap , de la Caroline , de la Virginie , du 
Canada , &c. on a confidéré dans les fleurs & 
les plantes , différentes parties qui avoient 
échappé à l'examen des anciens Botanifles; telles 
font celles que l'on a confondues fous le nom 
de ne&aires ; telles font encore les ftipules , 
&c. De plus , Tournefort avoit fous-divifé les 
genres en confondant les efpeces avec les va- 
riétés; une vie trop courte ne lui permit pas 
de fuivre le plan de travail qu'il avoit dreffé 
fur cet objet ; car il fe propofoit de faire 
pour les efpeces, ce qu'il avoit fait pour les 
genres. Le Ch er . Linné a rempli cette tâche , 
en fous - divifant les genres par des différences 
eflentielles , qui cara&érifent les efpeces , mettent 
en état de les comparer , & de parvenir à la 
connoiflance de l'individu qui doit être l'objet 
des études du Botanifte : fon ouvrage réduit à 
un petit volume les travaux des grands homme» 
qui l'ont précédé, & de la plupart de ceux qui 
ont été fes contemporains. Il y établit les genres 
fur l'infpeâion de toutes les parties de la fruc- 
tification ; il cara&érife les efpeces ; il préfente 
des dénominations courtes , qu'il devient nécef- 
faire d'adopter, fi l'on ne veut perdre le fruit 
des travaux de la plupart des Botaniftes pofté- 
rieurs à Tournefort. On lui reproche d'avoir 
changé des noms qui pouvoient être confervés, 
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vu qu'ils étoient très-bons , ou au moins paf- 
fables , ou autorifés par l'ufage , ou reçus en 
Médecine; mais ces dénomination! étant au- 
jourd'hui admifes dans les plus ridhes jardins 
de l'Europe, il vaut certainement mieux fuivre 
cet exemple, que de s'expofer à n'être entendu 
de perfonne , en s'entêtant pour de vieux 
mots. 

J'ai donc cru devoir difpofer les genres du 
Ch er . Linné , dont la méthode eft difficile & 
rebutante , ûiivant le fyftême de Tournefort, 
qui joint la facilité à l'agrément ; mais dès-lors , 
à l'exception d'un petit nombre de genres très- 
bien préfentés dans les démonftrations élémen- 
taires de Botanique de Lyon, il ne me reftoit 
plus d'ouvrage qui pût fervir de guide à ceux 
qui étudieroient la Botanique dans le jardin de 
l'Académie : ces raifons me déterminèrent à 
rapprocher dans une Carte les divifions du fyf- 
tême de Tournefort, avec les genres du Ch er . 
Linné ; à préfenter le fyftême des étamines , 
pour fuppléer à celui des corolles, dans le cas 
où les imperfections qui fe rencontrent dans 
toute méthode artificielle , pourraient induire 
en erreur ; enfin, à indiquer les familles natu- 
relles , vu que les variations de la nature dans 
le calice , la corolle , les éramines , le piftil , le 
fruit, mettent quelquefois dans la nécefïïré d'é- 
tablir les différences fur plufieurs parties prifes 
enfemble. Ce tableau devoit ainfi faire connoître 
d'un feul coup d'œil la corolle , le fruit , les 
étamines , le piftil & les rapports que les plantes 
gardent entre elles. 

Dans le temps où je travaillois à cette Carte , 
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M. Leftitaudois publia la tienne : j'admirai avec 
le public la fagacité du Profefleur de Lille; je 
jugeai fon tableau capable de faciliter l'étude 
des plantes ; mais je vis avec peine qu'il 
ne rempliflbit pas l'objet que je m'étois pro- 
pofé. L'Auteur adopte toutes les premières di- 
vifions du fyftême de Tournefort, ce qui rend 
fon tableau très - confus , de forte que Pœil ne 
peut en embrafler l'enfemble. Il conferve les 
erreurs que Tournefort dut au temps où il com- 
pofoit fon fyftême , ce qui , plus d'une fois , 
met la Carte en contradiétion avec elle-même. 
Il oppofe les genres de Tournefort à ceux du 
Ch er . Linné , & renvoie aux Ouvrages de ce 
dernier; mais ces genres ne (ont pas toujours 
les mêmes , c'eft-à-dire , qu'ils ne comprennent 
pas les mêmes efpeces. Ce qui eft un Nafturtium 
pour l'Un , peut être pour l'autre un Cochlearia 
ou un Iberis; d'où l'Etudiant eft induit en erreur : 
& puifque l'Auteur reconnoit les genres du Ch er . 
Linné pour être les meilleurs, pourquoi confer- 
va - 1 - il les noms de Tournefort fans les expli- 
quer. On doit, dans un Ouvrage élémentaire, 
abréger, autant qu'il eft poffiblc , l'étude de la 
nomenclature; elle étoit ci -devant plus longue 
que la connoiftance des plantes mêmes : il faut 
donc fe borner à préfenter des termes dont on 
puifle trouver des définitions exaâes,à faire fen- 
tir que les mots ne font rien , & que les objets 
feuls méritent notre attention & notre étude. 

Enfin , la Carte de M. Leftibaudois ne renfer- 
moit pas plufieurs genres de plantes qui fe trou- 
voient dans le jardin de l'Académie ; je crus 
devoir continuer mon travail , & je le préfentai 

\ 2 
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dans une Séance publique de l'année 177 J. Depuis 
ce temps, cette Carte, dépofée dans le fallon du 
jardin de Botanique, a ferviaux démonftrations : 
c'étoit le feul ufage que j'avois intention d'en 
faire. Mais , des raifons qu'il feroit inutile de 
détailler , m'obligent aujourd'hui à vaincre la 
répugnance que j'eus alors à publier un Ouvrage 
élémentaire dans une fcience telle que la Bota- 
nique , qui partage actuellement l'attention d'un 
grand nombre d'hommes de génie , d'autant plus 
que mes t occupations de Médecin ne me per- 
mettent de lui confacrer que quelques momens, 
qui ne peuvent fuffire pour l'approfondir. 

J'ai cru qu'il étoit eflentiel de Amplifier les 
premières divifions , qui pouvoient rendre le 
haut de la Carte trop confus. Tournefort divifa 
les fleurs en herbes & en arbres; mais, i°. cette 
divifion n'appartient pas aux fleurs , mais aux 
tiges ; 2°. elle n'eft pas dans la nature , qui con- 
fond le Bignonia avec le Séfame , l'Arbre de 
Judée avec le Haricot; 3 elle n'eft point réelle, 
car la même plante qui eft herbe dans nos cli- 
mats , eft arbre dans un autre ; 4 . elle n'eft 
établie fur aucune marque confiante. La hauteur 
des tiges varie à tel point , qu'il eft des herbes 
qui s'élèvent plus que des arbres ; leur dureté 
n'induit pas moins en erreur , vu qu'il exifte 
des plantes annuelles & biiànnuilles, dont la tige 
eft ligneufe. La préfence des bourgeons ne peut 
encore fervir à diftinguer les arbres des h?rbes, 
car il y a des arbres dans nos climats qui n'ont 
point de bourgeons , & l'on n'en obferve point 
fur les arbres des pays chauds. J'ai donc fup- 
primé cette première divifion de Tournefort; 
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elle n'efl: , ni aflez générale , ni affez bien éta- 
blie , pour être une des divifions primitives : 
mais cependant , comme elle oaroît capab e au 
premier coup d'oeil d'aider à diftinguer les plan- 
tes , j'ai cru devoir , dans la diftribution des 
clafles, conferver cette diftinâion , en délignant 
les arbres par une lettre initiale dont les jam- 
bages font doublas. 

Tournefort fous-divife les fleurs en pétalées 
& en apétales ; j'ai tâché de rendre inutile cette 
première fous-divilion , qui coupe le fyftême en 
deux parties trop inégales. Il dillingue ics lleurs 
en (impies & en compofées; mais ces dernkres, 
pour être renfermées dans un même calice , n'en 
font pas moins monopétales. Enfin , ce célèbre 
Botanifte , obfervant que la forme des pétales 
varie autant que leur couleur, mais qu'elle efl plus 
confiante dans chaque genre, qu'elle eft fonvent 
très-apparente & propre à fixer les regards, a 
fous-divifé les fleurs en régulières & en irrégu- 
lieres. La régularité peut bien fervir à former 
une clafle dans les fleurs (impies monopétales, 
mais elle n'efl pas aflez bien établie dans les 
polypétaîes , pour devenir une divifion primi- 
tive. En effet , Tournefort a été obligé de con- 
fondre les ombelliferes régulières & irrégulieres 
dans une même clafle , de conferver des genres 
tels que les Becs de grue , dont plufieurs efpeces 
ont la fleur régulière , tandis que d'autres l'ont 
irréguliere ; & cependant , cette divifion n'a 
fervi qu'à lui procurer une clafle de fleurs ano- 
males, clafle très-courte & mal compofée , de 
l'aveu de tous les Botaniftes. J'ai donc cru pou- 
voir Amplifier toutes ces divifions , & les réduire 
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à trois , ce qui rend cette Carte moins confiife. 
Toutes les fleurs font, ou monopétales , ou po- 
lypétales , ou apétales : il étoit mutile d'ajouter 
que les fleurs des deux premières divifions 
étoient pourvues d'une corolle. Ces trois divi- 
fions primitives, très-fimples, fe fous-divifent 
en dix-fept claffes, dont la première occupe 
deux colonnes. 

Classe I. Elle eft fous-divifée en deux, 
par la pofition du fruit. La première colonne 
comprend les fleurs dont le germe eft fupérieur. 
Les feâions font établies fur la fructification ; 
d'abord la plus fimple , une femence , enfuite 
quatre femences. Cette féconde fedtion ne com- 
prend que des plantes qui conviennent entre 
elles dans l'ordre naturel. En jetant un coup 
d'oeil fur ce tableau , on voit qu'elles ont la 
forme régulière , que leurs femences font au 
nombre de quatre , à moins qu'il n'en avorte 
quelques-unes , qu'elles ont cinq étamines & 
un piftil , & qu'elles fe rapprochent de la Bour- 
rache. 

La troifieme fecrion comprend les plantes 
dont le fruit eft renfermé dans une capfule , 
les Lyfimachies & plufieurs autres. Cette fection 
devenant trop longue , il a fallu la fous-divi- 
ier , relativement au nombre des loges , que 
l'on ne peut reconnoître avec quelque certi- 
tude , qu'autant que l'on coupe tranfverfalement 
l'ovaire dans fa jeuneffe , vu que la quantité 
des loges diminue fouvent dans le fruit , parce 
que les graines , ou quelque autre caufe , les 
font dbparoitre. 
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Les Gentianes fe trouvent dani la première 
& la féconde fous-divifion , parce qu'une fimple 
cloifon qui fépare les femences dans une çap- 
fule , ne fuffit point pour rompre une famille 
naturelle. La troifieme fous-divifion comprend 
les Lyferons. La quatrième préfente encore des 
Bourraches , qui ne différent des précédentes , 
qu'en ce que leurs quatre femences font recou- 
vertes d'une capfule , ce qui établit une diffé- 
rence bien réelle dans une méthode artificielle, 
mais infuffifante dans la méthode naturelle , lorf- 
que les plantes conviennent d'ailleurs entre elles 
dans les autres rapports. Enfin , la fixieme fous- 
divifion comprend le Cotylédon. Il eft de 1$ 
famille des Joubarbes , & néanmoins fa corolle 
eft d'une feule pièce ; & quoique les filets des 
étamines fe prolongent fur cette corolle jufqu'au 
réceptacle ^ U n'eft pas poflible , dans une mé- 
thode où l'on choifit la corolle pour fe diri- 
ger , de placer cette fleur parmi les poly- 
pétales. 

La quatrième fedîion comprend toute une fa- 
mille naturelle , & l'on verra fouver.t que l'ordre 
des corolles , fous - divifé par le fruit , éloigne 
bien peu les plantes qui ont une grande ana- 
logie. 

La cinquième fe£tion comprend les plantes 
dont le fruit eft une baie , ou eft moL Comme 
elle étoit trop longue , il a fallu la fous-tUvifer 
par le nombre des femences , ce qui , peut-être , 
ne fournit pas une fous - divifion aufïî exa&e 
qu'on pourroit le defirer, mais ce qui néanmoins 
furHt affez fouvent pour faciliter l'étude de ces 
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plantes. On retrouve encore dans cette fedion 
des Bourraches, dont les quatre femences ont 
«ne enveloppe charnue , de même que l'on a 
vu précédemment des Morelles , dont le fruit eft 
une capfule , quoique le plus ordinairement leur 
fruit foit une baie. On voit encore dans cette 
feâion des Bruyères qui font véritablement mo- 
nopétales ; mais comme les étamines ne font 
point attachées à la corolle , & qu'elles font infé- 
rées au réceptacle, de même que dans les polypé- 
tales : on les a fuppofées telles , & c'eft la rai- 
fon pourquoi elles fe trouvent placées parmi les 
polypétales dans les familles naturelles. Ces 
contradictions entre la méthode artificielle & la 
naturelle , font capables de faire juger de la 
valeur des différences dans l'un & dans l'autre 
fyftême. 

La féconde colonne comprend les plantes dont 
le germe eft inférieur , ou autrement celles dont 
ïe calice eft fupporté par le germe ; de manière 
qu'au lieu de lappercevoir au dedans de la fleur, 
on le voit au deflbus , & qu'au lieu de trouver 
au fommet du pédunçule d'abord le calice , & 
enfuite le germe , comme dans les fleurs de la 
colonne précédente , on voit d'abord le germe , 
& enfuite le calice ou la corolle. Cette colonne 
eft fous-divifée comme la précédente. A la fin 
de la neuvième feâion , on trouve le Phytheu- 
jna & le Jafione , dont les fleurs , réunies dans 
un même calice , fembîeroient devoir être pla- 
cées parmi les aggrégées , mais elles ont une 
trop grande analogie avec celles qui les précè- 
dent , pour en être féparées j car , que l'on 
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raccourcifle la tige rameufe de la Campanule à 
feuilles alternes & à fleurs axillaires , elle de- 
viendra le Phytheuma. 

Dans la dixième feûion , au moyen dune 
fous-diviiîon que la longueur de cet ordre ren- 
doit néceflaire , on a féparé les Bryoines , qui 
forment une famille fi naturelle , qu'on pourrait 
prefque n'en faire qu'un feul genre ; de forte 
que Tournefort ne put trouver à les diftinguer 
que par des caractères pris des parties étran- 
gères à la fru&irïcation. Le Concombre f'auvage 
( Momordica elaurium^ , quoique compris dans 
cette feclion , eft cependant fans vrille : ccil 
une exception. 

On trouve dans cette clafle deux plantes , 
dont les fleurs font véritablement irrégulieres : 
1°. la Vipérine ( Echium ) , qui convient trop 
avec les Bourraches pour pouvoir en être fépa- 
rée : 2°. la Jufquiame Ç Hyofciamus ) , que la 
plus légère attention fait reconnoître pour de- 
voir être placée avec les Nicotianes , les Stramo- 
nium , &c. On y trouve encore le Lycopfis , 
qui , à raifon de la courbure du tuyau de fa 
corolle , pourroit être regardé comme irrégulier , 
mais qui a une telle analogie avec les Bugloffes , 
qu'il a été long- temps confondu avec elles dans 
le même genre. Comme il eft impolfible de faire 
une méthode parfaite , il doit être permis , dans 
tout fyftême artificiel , d'admettre quelques ex- 
ceptions , fur-tout lorfqu'on le met en compa- 
raifon avec l'ordre naturel , & que le premier 
coup d'œil fuffit pour empêcher de tomber dans 
l'erreur. 

Dans la neuvième fettion , après la Campa- 
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nule , on lit Legou^ia ; ce genre , que l'Acadé- 
mie defire dédier au bienfaiteur de la Botanique 
dans cette Province , n'eft pas connu fous ce 
nom ; les plantes qui le compofent ont été juf- 
qu'à préfent confondues parmi les Campanules 

( Campanula fpeculum , Campanula hy brida , 

pemagonia'). La plante connue aujourd'hui fous 
le nom de Linrzea borcalis , fe trouvoit également 
parmi les Campanules, fous le nom de Campa- 
nula ferpillifolia , lorfque Gronovius en fît un 
nouveau genre , qu'il dé4ia au célèbre Linné. 
Le Miroir de Vénus ( Campanula fpeculum ) , 
ne convient pas mieux à ce genre ( verè aliud 
à Campanula genus. Haller ) ; pour s'en con- 
vaincre , il fuffit de les comparer. 

La Campanule a une corolle campaniforme , 
découpée feulement à fa partie fupérieure. Le 
Miroir de Vénus a une corolle applatie , en 
roue, fi profondément découpée , qu'elle par oit 
prefque polypétale. 

Les filets des étamines de la Campanule font 
très-larges à leur naiffance ; ces bafes larges ou 
valvules fe rapprochent pour former une voûte 
qui couvre le fond de 1» fleur. Les filets des 
étamines du Miroir de Vénus fe&blent être 
grêles dès leur infertion. 

La capfule des Campanules eft large , en co- 
lonne , percée à fa partie fupérieure de deux 
trous , qui laiffent échapper les femences. La 
capfule du Miroir de Vénus eft étroite , prif- 
tnatique, très-alongée , & ne paroît point percée 
par les côtés. 

On pourroit déterminer le caraclere générique 
ie la manière fuivante : 
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( Legou*ia'). Corolla rotata profundï quinqmjida, 
Jîigma trifidum , capfula infera columnaris , prifma- 
tica trilocularis ; c'eft-à-dire que la corolle en 
roue eft profondément découpée , que le ftig- 
mate eft divifé en trois , la capfule inférieure, 
en colonne , prifmatique , à trois loges. A me- 
fure que Ton examine plus attentivement, on 
eft forcé d'établir de nouveaux genres aux dé- 
pens de ceux que Ton avoit d'abord formés, & la 
Botanique ne peut faire un meilleur ufage du 
droit qu'elle a daftigner de nouveaux noms 
aux plantes qui n'en avoient point, ou qui en 
avoient de mauvais, que de les confacrer à la 
mémoire de fes bienfaiteurs. 

Classe II. Elle comprend les P-erfonnêes. 
Ce font des fleurs irrégulieres, dont les unes 
font réellement divifées en deux lèvres ; ce 
font les vraies perfonnées , & dont les autres 
font fimplement irrégulieres ; elles différent des 
labiées en ce que leurs femences font renfer- 
mées dans une capfule. 

La féconde & la troifieme feftion fe diftinguent 
par la cloifon qui eft oppofée, ou autrement 
tranfverfale , lorfqu'elle eft plus courte que les 
panneaux , qu'elle les rapproche & les coupe 
tranfverfalement , tandis qu'elle eft parallèle , 
lorfqu'auffi alongée que les panneaux , elle leur 
eft égale dans fa longueur & fon diamètre tranf- 
verfal, & qu'elle fuit leur direftion. Ces deux 
ferions font naturelles. La capfule n'eft pas affez 
applatie dans le deffin de la féconde fe&ion. 
La cinquième , dont le fruit eft une baie , fe 
fous-divife par le nombre des femences. 
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Classe III. Labiées. Ces fleurs font ainfi 
nommées, parce qu'ordinairement elles font di- 
vifées en deux lèvres ; mais leur caractère con- 
fiée à être irrégulieres & à avoir quatre fe- 
mences . Amplement placées au fond du calice. 

Ces fleurs ont communément quatre étamines, 
dont deux plus grandes & deux autres plus 
courtes ; mais quelques - unes n'ont que deux 
anthères , c'eft-à-dire deux étamines fertiles & 
deux ftériles, qui ne font que des filets. Ainfi 
toutes les labiées ont quatre filamens , ex- 
cepté la Sauge , dont les étamines font accom- 
pagnées de deux branches , difpofées en ba- 
lancier , qui tiennent lieu de deux filets. 

Les labiées qui n'ont que deux anthères, for- 
ment la première fection ; celles à quatre an- 
thères font toutes comprifes dans la féconde ; 
mais comme cette fe&ion feroit devenue trop 
longue, il a fallu la divifer. Cette clafle eft na- 
turelle; fes fous-divifions font celles de M. de 
Juiiïeu. 

Classe IV. Compofus. On entend ordinai- 
rement par fleurs compofées , celles qui font 
formées par la réunion de plufieiirs petites 
fleurs ou fleurons raflemblés dans un même 
calice. Leur caractère propre eft d'avoir cinq 
anthères réunies en cylindre, avec une feule 
femence fous chaque fleur ou fleuron. Le ré- 
ceptacle commun fe dilate dans ces fleurs fans 
fe divifer ; le périanthe ou calice commun en- 
vironne tous les fleurons qui font réguliers ou 
irréguliers. 
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Tournefort avoit formé trois claffes de com- 
pofées; l°. les fleurs à fleurons ou flofculeufes ; 
2°. les fleurs à demi -fleurons ou fémi- flofcu- 
leufes ; 3 . les fleurs compofées de fleurons 
& demi - fleurons , ou radiées. Ces divifions 
n'ont point paru exaûes : il eft des radiées 
qui perdent leurs demi -fleurons & parohTent 
flofculeufes ; il en eft dont les demi - fleurons 
font en très-petit nombre (Milkria, Sigesbekia) , 
d'autres où ils font fi peu fenfibles , qu'il eft 
difficile de déterminer fi elles font flofculeufes 
ou radiées : il eft des genres qui comprennent 
des fleurs flofculeufes & d'autres radiées; on en 
trouve quelquefois fur la même plante , comme 
on peut l'obferver fur le Bidens, & particuliè- 
rement l'efpece nommée Frondofa. Enfin, toutes 
les plantes que les Botaniftes ont nommées 
Bifrons , femblent n'être que des variétés , quoi- 
que dans les unes les fleurs foient flofculeufes, 
tandis qu'elles font radiées dans les autres ( Co- 
nyfa bifrons , lnula bifrons , Bidens cernua , Co- 
ryopfls bidens , Anauclus vahntinus , Antlumis 
frondofa , Senecio jacobœa , Jacobaa vulgaris flore 
nudo, &c. ). Toutes ces plantes ne différent que 
par la fleur , qui eft , ou flofculeufe , ou radiée. 
La ligne de féparation étant ainii trop foible 
entre ces différentes fleurs pour en former plu- 
fieurs claffes , on doit adopter les divifions de 
Vaillant , qui font celles du jardin royal. 

La première fedion comprend les fémi-flof- 
culeufes ou autrement les chicoracées ; la fé- 
conde comprend les cinarocéphales : elles font 
toutes compofées de fleurons, dont la réunion 
forme une tête renflée à fa bafe, ce qui les a 
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fait nommer fleurs en tête ou capitées ; on voit 
dans la troifieme, les fleurs en corymbe ou co- 
rymbiferes , qui reçoivent leur nom de la ma- 
nière dont elles font difpofées fur la tige ; elles 
différent des cinarocéphales , en ce que la réu- 
nion des fleurs ne forme que de petites têtes 
planes , larges & point renflées à leur bafe. Les 
fous - divifions de cette claffe font déjà expli- 
quées! il fuffit d'ajouter que le calice général 
embraflfe plufieurs fleurs , tandis que le calice 
particulier n'en enveloppe qu'une. 

Classe V. <Aggrêgéu, On nomme fleurs 
aggrégées, celles qui, fans être compofées, fe 
trouvent raffemblées plufieurs enfemble fur un 
réceptacle commun. Il eft peu de perfonnes qui 
ne les prennent au premier coup d'oeil pour des 
compofées , dont elles approchent par la dila- 
tation du réceptacle , par le calice commun 
& par le germe , qui devient une feule fe- 
mence , le plus fouvent placée fous la fleur ; 
elles en différent néanmoins très-eflentiellement , 
en ce que les anthères ne font point réunies 
en un cylindre au travers duquel s'élève le 
piftil. 

La première feâion comprend des plantes 
que l'on regarde encore , au moins la plupart , 
comme compofées , mais qui en différent en ce 
que les fexes font féparés. La féconde comprend 
celles qui font le plus efîentiellement aggré- 
gées; cependant les fleurs du Morina font feu- 
lement verticillées ; elles n'ont point d'enve- 
loppe commune, de même que celles de la 
Valériane , qui font en corymbe , mais fi rap- 
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prochées , qu'elles paroifTent aggrégées , fur- 
tout pour peu qu'on farte attention aux autres 
caractères des fleurs de cette feâion. On voit 
indiqués à la fin de cette première fous-divi- 
fïon , le Conocarpus , qui eft apétale ou de la 
clarté des flammées , Y Eriocaulon de la clarté des 
liliacées, qui rte peuvent trouver place parmi 
les monopétâles. Le Phythmma , le Jafione , fe 
trouvent avec les Campanules; mais des yeux 
peu exercés pourroient les chercher parmi les 
aggrégées , ce qui néceffite les renvois. La fé- 
conde fous-divifion indique celles de ces fleurs 
dont le germe eft fupérieur ; elles doivent être 
placées parmi les aggrégées , dans une Carte où 
l'on s'attache principalement aux difFérences les 
plus faillantes & les plus faciles à fâifir. 

Les fleurs poîypétales fe divifent en fept 
clartés , fans faire attention à la régularité , qui 
dérangeroit trop l'ordre des plantes, & les par- 
tagerait trop inégalement. Ces clartés font les 
malvacées , les cruciformes , les rofacées , les 
ranoncuîées, les cary ophy liées, les ombellifertrs, 
les légumineufes. 

Classe VI. Malvacées. Les Mauves ont été 
comprifes par Tourncfort parmi les monopé- 
tâles , vu qu'elles fe détachent & tombent en 
une feule pièce. Le Ch er . Linné obfervant au 
contraire que les pétales font diftincls jufqu'à 
leur bafe , & qu'ils ne fupportent point les 
étamines, les range parmi les poîypétales. M. 
Adanfon dit que les pétnles font terminés en 
bas par un onglet ou pédicule qui les attache 
par défions autour du centre ou réceptacle du 



320 Notions élémentaires 
calice auquel ils touchent , & en dedans au 
cylindre des étamines; de forte qu'ils paroiffent 
t ne former qu'un feul pétale, quoiqu'ils foient réel- 
lement difhngués les uns des autres & entièrement 
féparés. Ces plantes , tenant ainfi aux monopétales 
& aux polypétales, établùTent le chaînon in- 
termédiaire de ces différentes fleurs. 

Dans toti'es ces plantes , les étamines font 
réunies par leurs filets; mais tantôt elles font 
en grand nombre & en colonne , comme dans 
prefque toutes les Mauves , tantôt en petit 
nombre , comme dans les Hermannia. Plufieurs 
de ces dernières ont déjà été confondues par 
différens Auteurs avec les malvacées, dont elles 
approchent beaucoup par la réunion de leurs 
étamines , 6V la bafe de leurs pétales. L'Oxalis 
paroît être la plante qui convient le moins à cette 
ciafle ; cependant fes étamines , ainii que fes 
pétales , font réunis. 

Classe VII. Cruciformes. Ces fleurs, prefque 
toujours régulières , font compofées de quatre 
pétales difpofés en croix; elles ont fix étamines, 
dont quatre font ordinairement plus grandes que 
les deux autres ; ce double cara&ere eft né- 
ceffaire , autrement on placeroit dans cette ciafle , 
comme l'ont fait Tournefort 8r Rivin , des 
plantes qui en feroient très-éîoignées. Quoique 
ces fleurs aient conftamment quatre pétales, il 
s'en trouve, mais en bien petit nombre, qui 
n'en ont point ( Cardamim impatiens , Lepidium 
rudtrak ) : ces fleurs , malgré ce défaut , n'en 
ont pas moins été rapportées , par tous les 
Botaniftes , aux genres du Cardamine & du Le- 
pidium. 
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fiiium; Cette claffe eft divifée par le fruit , qui 
eft toujours une filique. La féconde fe&ion , 
qui devenoit trop longue , eft fous-divifée par 
la difpofition des feuilles du calice. Cette fous- 
divifion de M. Murray n'eft peut-être pas aflez 
fenfible dans quelques-unes de ces plantes; mais' 
c'eft un inconvénient aflez commun aux familles 
naturelles, dont les individus fe rapprochent fou- 
vent par des nuances fi imperceptibles , qu'il eft 
difficile d'établir entre eux des lignes de fépa- 
ration. 

Classe VIII. Rofades. Ces fleurs font 
compofées d'un nombre indéterminé de pétales, 
qui s'attachent au calice , le plus fouvent à fort 
fommet. Le Gh er . Linné regarde ces attaches 
comme tenant au bord du réceptacle, qui ta- 
piffe intérieurement les parois du calice , d'où 
la corolle & les étamines font attachées loin 
du fond de la fleur ; c'eft fur ce cara&ere qu'il 
établit la claffe qu'il nomme icofandrie. Il eft 
communément aflez facile de diftinguer les ro- 
facées; mais leur carââere devient moins fera- 
fible lorfque les pétales font attachés au milieu 
ou à la bafe du calice ; c'eft la raifon pour la- 
quelle je n'ai pas cru devoir placer dans cette" 
elafle les Orangers,par exemple, dont l'attache des 
pétales eft très-bas , moins encore les Térébinthes * 
dont l'attache des pétales n'eft pas déterminée. 

On s'aflure ordinairement de l'attache des 
pétales , foit au premier inftant , en jetant les 
yeux fur le fond de la fleur , foit en enlevant 
le calice ; s'il eft d'une feule pièce , on le fend 
d'un feul côté , on le déroule autour du récep- 
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racle, & on enlevé ainfi les pétales qui lui 
étoient attachés; s'il eft de plufieurs pièces, en 
arrachant une ou deux de fes feuilles, on emporte 
le pétale qui lui étoit adhérent. Les Joubarbes 
font celles où l'attache au calice eft le moins 
aifée à reconnoître, au moins fur quelques-unes, 
que je n'ai pas cru devoir féparer de plufieurs 
autres genres où l'attache au calice eft très- 
fenfible. D'ailleurs , le caractère de cette famille 
eft fi marqué , qu'il fuffit d'avoiç vu dans cette 
claffe quelques-uns des individus qui la compo- 
fent , pour être porté à y chercher les autres. 

Les divifions des rofacées n'ont pas befoin 
d'explication : dans la troifieme fe&ion , on 
fait remarquer que les feuilles font charnues , 
ce qui facilite la connohTance des plantes qui 
s'y trouvent comprifes. 

CLASSE IX. Ranonculées. Ces fleurs font 
compofées d'un nombre indéterminé de pétales 
difpofés en rond & attachés au fupport du 
piftil , ou autrement placés fur le réceptacle , 
de même que le calice & les étamines auxquels 
ils touchent. 

Cette claffe comprend des fleurs régulières 
& irrégulieres. Tournefort , en les féparant , 
avoit fait trop d'attention à la régularité des 
polypétales ; c'eft ce dont il eft facile de juger , 
îi l'on fait attention que quelquefois des fleurs 
régulières & d'autres irrégulieres , fe trouvent 
dans le même genre ; que plufieurs fleurs qui 
paroiflent irrégulieres à caufe des neâaires , 
ceffent de l'être lorfqu'on en détache ces par- 
ties , ou que les fleurs fe doublent par le chan- 
geait nt de ces neâaires en pétales; qu'enfin, 
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différentes irrégulieres réunifient tons les carac- 
tères effentiels des Renoncules, Tournefdrt n'a- 
voit fait qu'une clafle des rofacées fit des ta* 
honculées, mais elle étoit beaucoup trop longue j 
ce qui la rendoit très-difficile , il a paru conve* 
nable d'en faire deux; & de même que la pre- 
mière emprunte fon nom des Rofes , celle-ci 
le doit aux Renoncules , qui s'y trouvent corn-» 
prifes. 

Dans prefque toutes ces plantes le germe efl 
fupérieur. La première fedtioa ne pouvant être 
fous-divifée par le nombre de loges qui varie 
aflez fouvent dans les mêmes genres , eft deve- 
nue très-longue , mais les fons-divifions par le 
calice la rendent plus facile ; les irrégulieres fe 
trouvent indiquées dans cette clafle , ce qui 
facilite la connoifiance de ces différens genres ^ 
en établiffant une nouvelle fous-divifion. 

Classé X. Caryophy liées. Ces fleurs font 
régulières; elles imitent l'Œillet ; leur fruit èft 
une càpûile. 

Cette clafte tient beaucoup à la précédente; 
elle pourroit n'être qu'une fection ; cependant 
les caryophillées ont encore d'autres caractères 
très-ailés à faifir; leur tige eft articulée ; leurs 
feuilles font oppofées ou verticillées , fouvent 
réunies à leur bafe; le germe, dans le plus 
grand nombre des genres, eft placé fur un difque 
qui ne fait corps, ni avec lui, ni avec le ca- 
lice ; mais quelquefois ce difque eft Amplement 
fous les étamines. 

En admettant ces caractères fecondaires , cette 
elaffe devient facile à faifir ; il eft vrai que c'eft 

Xz 
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s'écarter de l'exactitude fcrupuleufe que l'on 
doit obferver dans une méthode artificielle ; 
mais mon objet eft moins de fuivre une marche 
régulière , que de faciliter l'étude de la Bota- 
nique , & de réunir les familles naturelles , lorf- 
que cela ne contrarie pas trop évidemment le 
fyftême des corolles. Les caryophyllées de Tour- 
nefort ne comprenoient que la première feftion ; 
mais le coup d'oeil niffit pour rappeller à cette 
claffe les genres compris dans la féconde fedtion , 
où l'on a gravé des feuilles oppofées & verti- 
cillées : , pour rappeller le caractère fecondaire 
de cette claffe. 

Classe XI. Onihellîferes. Cette claffe doit 
fon nom à la difpofition des péduncules, qui 
partent d'un centre commun , & s evafent comme 
les rayons d'un parafol. On peut encore regar- 
der la fleur en ombelle comme une aggrégée , 
dont le réceptacle commun fe fous-divife en 
péduncules qui partent d'un même point , s'é- 
cartent à une même diftance & s'élèvent à la 
même hauteur; mais le caractère le plus géné- 
ral de ces fleurs , c'eft que leur germe inférieur 
devient un fruit qui fe partage en deux par 
une coupe perpendiculaire. 

Toutes les fleurs en ombelle ont cinq pétales, 
cinq étamines , deux piftils ; leur réunion forme 
une famille naturelle qu'il eft difficile de fous- 
divifer ; cependant l'irrégularité eft très-fenfible 
dans celles que l'on nomme radiées, dont les 
pétales de la circonférence font plus alongés. 
L'enveloppe eft encore très-facile à appercevoir 
dans • le plus grand nombre : Artedi s'en fervit 
pour faciliter l'étude de ces plantes. 
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L'enveloppe varie beaucoup par le nombre 
des feuilles qui la composent; elle eft de quatre 
feuilles ( Hydrocotyk , Si/on , Cuminum ) de 
cinq ( Bupltvrum , Scundix , Bubon ) , de fept 
( Ligujlicum ) , de dix ( Artcdia ) ; elle eft ré- 
duite à moitié ( dimidiatum ) ( (Ethufa , Corian- 
drum , Stmicula ) ; elle eft encore quelquefois 
plus petite & regardée comme nulle ( Apium ) 
le Perfd. 

Les enveloppes perfiftent quelquefois avec le 
fruit , mais fouvent elles tombent ( Involuctum 
caducum ) , comme dans la Ferule , la Berce , 
(Feru/a, Heracleum'). Elles manquent dans quel- 
ques efpeces , tandis qu'elles fe trouvent dans 
d'autres ; c'eft ce qu'on obferve fur le genre 
des Caucalis. Le Perlil ( Apium petrofclinuni) n'a 
point ou prefque point d'enveloppe , tandis que 
le Céleri ( Apium jraveolens) en a ordinaire- 
ment deux petites. Malgré ces inconvéniens , 
dont il eft bon cependant d'être averti , l'étude * 
des enveloppes ne doit point être négligée , vu 
qu'elle fuffit pour faire connoître avec affez de 
facilité le plus grand nombre de ces genres. J'ai 
donc cru devoir m'en fervir pour les fous- 
divifer. 

La troifieme fedion comprend les ombelli- 
feres, dont les fleurs , au lieu d'être portées 
fur des péduncnles écartés , font feffiles , & 
forment de petites têtes. Elles ont d'ailleurs tous 
les autres caractères des fleurs en ombelle , & 
rEringium différeroit peu de la Ferule, fi fes 
péduncnles fe prolongeoient. 

Le lagœcia , que M. de Julfieu a compris 
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dans les ombelliferes, eft celui de tous ces genres 
qui y convient le moins ; ce que marque la 
raie qui le fépare de cette claffe. 

Classe XII. Légumineufes. On comprend 
fous ce nom toutes les plantes qui portent un 
légume , ou autrement un fruit long , ordinai- 
rement à une feule loge, à deux battans, dont 
les femences font attachées à un feul placenta 
ou filet , placé à la future fuoérieure. 

Les étamines font le plus fouvent au nombre 
de dix , §f réunies en un ou deux paquets. Dans 
ces dernières , la corolle eft communément ir- 
réguliere ou papilionnacée , ce qu'on obferve 
dans les trois premières fedtions ; mais les fleurs 
qui font régulières ne doivent point être exclues, 
de cette ciafte , lorfqu elles fourniffent lin lé- 
gume. J'ai même cru devoir y comprendre le 
Caroubier ( Ctratonia ) qui n'a point de corolle , 
4 vu que c'eft un genre unique. 

Ces fleurs légumineufes ont leurs étamines 
réunies ou féparées , ce qui établit la première 
divifion. Lorfque les étamines font réunies , 
dès-lors , ou le légume eft à une feule loge , ou 
il eft articulé , ou il eft à deux loges. La pre- 
mière feâion étant trop confidérable , eft fous- 
divifée par les étamines, qui ne forment qu'un 
ou qui forment deux paquets , & par les feuilles. 
Lorfque les étamines font féparées , la régula- 
rité ou l'irrégularité des fleurs fous - divifent 
cette feâion d'une manière bien fenfible. 

La troifieme divifion primitive de la Carte 
Comprend les fleurs qui font dépourvues de 
pétales , & qui forment cinq claffes : les lilia- 
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cées , les fpadicées , les ftaminées , les grami- 
nées , & les plantes dont la fru&ification eft 
cachée , ou peu apparente. 

Classe XIII. Liliacées. Ce font des fleurs 
dont le calice coloré approche ordinairement 
de celui des Lys, & dont le fruit eft à trois 
loges ou à trois femences. 

Le calice des liliacées eft d'une ou de plufieurs 
feuilles. Ces fleurs ont ordinairement trois ou fix 
étamines. Leur fruit eft ou une capfule à trois 
loges ou une baie à trois femences. Leur racine 
eft communément bulbeufe ou charnue. 

Tournefort, féduit par l'éclat de ces fleurs, 
les crut pétalées ; & quoiqu'elles fuflent tantôt 
d'une, tantôt de plufieurs pièces, il les plaça 
toutes parmi les pplypétales régulières, mal- 
gré l'irrégularité de quelques-unes d'entr elles : 
cette clafle étoit ainfi très-défe&ueufe. 

La couleur ne peut faire décider fi une fleur 
eft pourvue de pétale ou Amplement de calice : 
car le calice fe colore fouvent lorfque la co- 
rolle manque. Tournefort ne diftinguoit même 
le calice que parce qu'il perfiftoit avec le 
fruit : définition peu exa&e , puifqu'il eft des 
calices , comme ceux du Pavot & de l'Epimé- 
dium, qui tombent au premier développement 
de la fleur. On peut mieux diftinguer le calice 
de la corolle par la fituation des étamines qui, 
aflez généralement , font alternes avec les dé- 
coupures de la corolle , & oppofées à celles 
du calice : cette dernière pofition s'obferve dans 
les liliacées , qui , de même que les Palmiers , 
les Orchis, n'ont réellement qu'un calice co- 
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loré. On ne connoît, dit M. Adanfon, aucune 
plante parfaite dont la corolle fafle partie de 
l'ovaire; mais au contraire beaucoup de calices 
qui font dans ce cas : & c'eft ce qu'on obferve 
fur-tout dans les liliacées dont le germe eft 
inférieur : leurs côtes ou nervures prolongées 
fur l'ovaire , fubfiftent & font corps avec lui 
jufqu a la maturité. Enfin, les liliacées n'ont qu'un 
cotylédon, & les plantes qui font dans ce cas 
n'ont ordinairement point de corolle. Au fur- 
plus, elles font placées entre les pétalées & 
les apétales; elles peuvent, vu l'incertitude que 
quelques Botaniftes confervent encore fur la 
réalité de leur calice ou de leur corolle , fervir 
de liaifon entre les divifions primitives. 

Les fous-divifions de cette claffe font tirées 
de la pofition du germe, de la forme du fruit 
& de celle du calice. Dans la quatrième & 
cinquième fedion, celles dont les feuilles font 
en glaive fe trouvent féparées , cette forme 
donne un moyen de plus pour les connoitre. 

Classe XIV. Spadicêes. Ce font proprement 
des aggrégées , dépourvues de corolle, dont 
le réceptacle eft placé dans un fpathe commun 
à plufieurs fleurs : j'ai cru pouvoir appliquer 
cette dénomination non-feulement à celles qui 
cnt un véritable fpadice, & qui forment la pre- 
mière fe£tion, mais encore à plulieurs autres 
qui approchent beaucoup des liliaceés, fans pou- 
voir néanmoins être placées parmi ces plantes , 
tels font les Baliliers, les Orchis. Ces derniers 
différent des Lys par la fleur & le fruit, tandis 
que les Praniers différent par la fleur , la po- 
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fîtion & le nombre des étamines. Il étoit né- 
ceflaire de les rapprocher des lUiacées , dont 
on regardera , fi l'on veut , la fin de cette clafle 
comme le fupplément. Le Ch er . Linné n'ayant 
pu afîîgner aucune place aux Palmiers , s'eft 
contenté de les nommer à la fin de fa méthode. 

La première leftion comprend les plantes 
dont le réceptacle en s'élevant devient un fpa- 
dice qui fondent les péricarpes ou les fruits. 
Dans la féconde, les fleurs font difpofées en 
panicule ou en épi : la forme des feuilles , la 
pofition du germe fous-divife cette fedion. La 
troifieme eft fous - divifée par la pofition du 
germe qui eft fupérieur dans l'Acorus & la 
Commeline , dont les fleurs font difpofées fur 
un fpadice ; tandis qu'il eft inférieur dans les 
Orchis où les fleurs font en épi, ayant chacune 
un fpathe , de même que les Baliners , dont lé 
fruit eft à trois loges. 

Classe XV. Staminées. Ces plantes font les 
apétales proprement dites, ou autrement les 
plantes incomplettes. Leur calice, lorsqu'elles 
en ont un , eft ordinairement peu apparent & 
de couleur verte. Quelquefois cependant il eft 
coloré; mais ce calice peu remarquable, n'a 
aucun rapport avec les Lys, dont il diffère 
d'ailleurs par le nombre de fes étamines , & 
fouverit par le fruit qui n'eft à trois loges que 
dans quelques genres. Il fe trouve encore dans 
cette clafle quelques plantes dont la corolle eft 
fi maigre , qu'elle peut à peine être apperçue , 
ce qui a déjà engagé d'autres Botaniftes à les 
placer parmi les apétales. Les étamines deve- 
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nant ainfi la partie de la fructification la plus 
ititéreffante , je leur ai donné avec Rai le nom 
de fia minées. 

La première fe&ion eft longue , ce qui né- 
ceffite à la fous-divifion par des caraûeres , qui, 
vu la petitefle du fruit, font quelquefois peu 
faciles à faifir. 

La cinquième feâion, ou celle des amen- 
tacées, comprend le Noyer ( Juglans ) , & le 
Piment royal ( Afyrica ) dont les fleurs en épi 
écailleux paroiffent au premier coup d'œil dif- 
pofées en chaton. 

CLASSE XVI. Graminées. Ces plantes n'oot 
ni calice ni corolle , mais des baies & des écailles 
ou follicules qui leur en tiennent lieu. Ces fol- 
licules font le plus fou vent réunies par paire, 
& du point de leur réunion s'élèvent les étamines 
& le piftil. 

Les Gramen conviennent avec les Lys par 
leur chaume, leurs feuilles très-fimples, dont les 
nervures parallèles fe réunifient à leur fommet, 
enfin , parce qu'ils font monocotylédones , à l'ex- 
ception des Joncs. Ils en différent par leur fleur 
peu éclatante, fans couleur, & qui, dans le 
plus grand nombre , perfifte avec le fruit : ainfi , 
les Gramen & les Lys fe touchent de près & 
femblent fe confondre , ils font très-rapprochés 
dans la méthode naturelle ; mais les Gramen 
demandent des yeux très-exercés, & j'ai cru 
par cette raifon devoir les placer à la fin de 
la Carte. 

Dans toutes ces plantes le germe eft fupé- 
«fflir , excepté le Lygctw & le Bobania, où il eft 
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inférieur. Plufieurs Botaniftes ont fous-divifé ces 
plantes par les étamines & les piftils; cette di- 
vifion fe trouve dans l'indication de la claffe 
du Ch er . Linné, elle eft fouvent bien difficile 
à appercevoir : d'ailleurs elle n'eft pas toujours 
exafte ( Carex ). 

La première & la dernière feflion ne com- 
prennent pas les Gramen proprement dits , mais 
des plantes qui s'en rapprochent beaucoup par 
la forme de leurs fructifications. Plufieurs Bo- 
taniftes ont placé les Joncs parmi les liliacées 
dont ils différent par le peu d'éclat de leurs 
fleurs, & fur-tout parce qu'ils font dicotylé- 
dones. Schezuer & le Baron de Haller ont 
cru devoir les conferver parmi les Gramen. 

C'eft à la féconde fe&ion que commencent 
les graminées proprement dites, elles ont le plus 
fouvent dans leurs fleurs deux baies intérieures 
ou follicules que Micheli prit pour une corolle, 
en quoi il a été imité par le Ch er . Linné : mais 
ces écailles ou paillettes , d'une nature foyeufe 
très-délicate, ont une bafe large, & font feu- 
lement des baies plus fines que celles qui fe 
trouvent à l'extérieur. Au furplus , comme ces 
fleurs font difficiles à reconnoitre , j'ai tâché 
de réunir les cara&eres qui peuvent en faci- 
liter la connoiflance. Ce qui devenoit d'autant 
plus néceffaire , que la diitin&ion de ces fleurs 
en épi & en panicule, fouffre plufieurs excep- 
tions. 11 y a par exemple des avoines de l'une 
& l'autre forme , mais néanmoins le plus grand 
nombre eft en panicule. La nature paroit avoir 
rendu ces plantes fi analogues, les avoir telle- 
ment liées l'une à l'autre , qu'il n'exifte pref- 
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qu'aucunes limites entr'elles , & que certains 
genres (Triticum , Fejluca, Bromus , Poa) femblent 
fe confondre l'un dans l'autre. 

La troifieme fe&ion renferme des plantes que 
Scheuzer n'a point regardées comme des Gramen 
proprement dits , mais feulement comme très- 
analogues à cette clafle ( Graminibus affines ). Elles 
n'ont point de follicules placées dans des baies, 
mais feulement une paillette ou baie pour toute 
enveloppe des parties de la fructification. 

ClasseXVIL Elle comprend les plantes 
dont les fleurs fe dérobent à la vue , ou au 
moins celles fur lefquelles on n'a pas encore 
raffemblé un nombre d'obferva rions fuffifantes 
pour pouvoir affurer qu'elles fe reproduifent 
comme les autres. Cependant leur reproduction 
ne peut être révoquée en doute. Celles mêmes 
qui croiffent fur d'autres plantes ont une fub- 
ftance qui leur eft propre , & qui diffère de celle 
des plantes fur lefquelles elles naiflent; elles 
ont une organifation qui les diftingue des autres 
productions de la nature, les range dans le règne 
végétal, & ne peut être que l'effet d'une re- 
production annuelle. 

Cette clafle qui répond à la cryptogamie du 
Ch er . Linné, eft pareillement divifée en quatre 
feclions. Les Fougères , les Moufles , les Algues, 
les Champignons. 

Les Fougères font plus feches que les autres 
plantes ; auffi n'en eft - il aucune qui s'imprime 
plus facilement fur la pierre. Elles fortent toutes 
déterre en boule frifée ou en fpirale, dont l'ex- 
trémité de la feuille occupe le centre & fe dé- 
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veîoppeinfenfiblement. Les petits tubercules que 
l'on reconnoît aujourd'hui pour des anthères, 
fe trouvent rarement fur les racines , mais ordi- 
nairement fur le dos des feuilles. Dans l'Of- 
rnonde & dans les autres où la fructification 
femble être en épi , les branches ne font que 
des feuilles amincies auxquelles la fructification 
s'attache. M. de Necker eft fi peu convaincu 
de 1 exiftence de cette fructification , qu'il pré- 
tend que toutes les Fougères fe reproduifent, 
non par des femences, mais par des furgeons 
articulés. 

Les Moufles ont leur fructification prétendue , 
cachée dans la cavité des follicules en manière 
d'anthères , fouvent furmontés d'un couvercle 
ou d'une coëffe : ces plantes font vivaces. Elles 
ont des feuilles qui leur donnent une verdure 
perpétuelle. La chaleur les feche, l'humidité les 
rétablit. Leur periteffe fut la caufe pour laquelle 
elles fixèrent peu l'attention des anciens. C. 
Bauhin en préfente à peine quarante qui font 
encore aflez imparfaitement décrites, Dillen a 
porté leu» nombre jufqu'à fix cents. 

Les Algues ont leur efpece de fructification 
dans des corps grumeleux, tuberculeux, véfi- 
culeux ou en rondache de différente forme & 
diverfement difpofés. Leurs fleurs font nues. 
Elles ne font point ou ne font que bien peu 
fenfibles à la vue. Ces plantes font vivaces , 
d'une fubftance pulvérulente, lanugineufe, fi- 
lamenteufe , foliacée , gélatineufe , elles fouf- 
frent mal la chaleur & fe gonflent à l'humidité. 
Elles fembient avoir plufieurs femences le plus 
Souvent réunies & difficiles à appercevoir. Elles 
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s'attachent fur des corps étrangers, croifieni 
saême quelquefois les unes fur les autres. Leurs 
racines ne font ni fibreufes , ni branchues , 
mais elles leur fervent comme d'empâtement 
pour les foutenir. 

Les Champignons ont une forme qui les fait 
diftinguer de toutes les autres plantes; c'eft une 
fubftance charnue fans feuilles, fans fleurs, le 
plus fouvent fans branches. Leur fubftance eft 
dans toutes leurs parties uniforme , molaffe , 
charnue, facile àfe rompre lorsqu'ils font frais. 
Mais lorfqu'ils font fecs , ils peuvent reprendre 
leur forme naturelle, fi on les trempe dans 
quelque liqueur dont ils s'imbibent. Ils croiflent 
auffi promptement, qu'ils ont peu de durée; 
ils fe nourriffent comme les Algues terreftres 
fur des troncs d'arbre, des morceaux de bois 
pourris , fur des parties de toutes fortes de plantes 
réduites en fumier; ils différent également de 
la fubftance des plantes fur lefquelles ils naiffent , 
& font les mêmes s'ils fortent de terre. On 
prend pour leur femence de petits grains qui 
fe font fentir au toucher en manière de farine 
dans ceux dont la tête eft feuilletée , fur-tout 
lorfqu'ils commencent à fe pourrir, ou que l'on 
apperçoit aifément à la faveur de la loupe dans 
Ceux dont les feuillets font minces à leur bord. 
Cette poufliere eft plus feufible dans ceux que 
Ton nomme Lycoperdon ; elle paroît en affez 
gros grains fur le Champignon de Malthe ; elle 
éft placée dans des loges deftinées à la contenir 
( Clavaria hypoxylon ). 

Quelques réflexions fuffifent actuellement pour 
faire fentir l'utilité de la Carte botanique. i°. 
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On ne fait des progrès dans cette fcience que 
lorfquon a toujours préfentes à l'efprit les di- 
vifions de la méthode que l'on a adoptée & 
qui échappent aifément à la mémoire. 2°, 
Cette méthode , plus ou moins imparfaite , a 
quelquefois befoin d'être rectifiée par une autre, 
qu'il eft intéreffant de trouver dans le même 
tableau ; ce qui épargne des recherches longues 
& fatiguantes : les méthodes s'éclairent ainfi 
mutuellement ; il eft rare qu'elles errent dans 
les mêmes parties ; fi l'une égare un inftant , 
l'autre ramené au but. 3 . En examinant ainfi 
les plantes fous différens points de vue , on 
s'accoutume peu à peu à les confidérer dans 
leur enfemble. On parvient donc ainfi à con- 
noître les familles naturelles, en évitant bien 
des incertitudes & des difficultés. 

Lorfquon veut déterminer le genre d'une 
plante îuivant la Carte botanique , il faut d'a- 
bord examiner fi fa corolle eft d'une ou de 
plufieurs pièces, ou s'il n'y a point de corolle. 
Si la corolle eft d'une feule pièce , ou autre- 
ment fi la fleur eft monopétale , elle eft nécef- 
fairement comprife dans les cinq premières 
clafles ; fi elle eft fimple , elle fe trouvera dans 
les trois premières ; fi elle eft régulière , elle 
appartient à la première clafle ; enfin , fi elle 
eft placée fous le germe , dès-lors il fuffit de 
chercher dans la première colonne , un genre 
qui pouvoit être dans les dix-fept autres. On 
doit enfuite obferver le fruit , & fi l'on re- 
connoît quatre femences , on en conclut que 
ce genre eft de la féconde fection , dont les 
plantes ont une corolle monopétale régulière, 
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cinq étamines , un piftil , & de plus font ana- 
logues aux Bourraches; c'eft-à-dire qu'outre les 
caractères déjà indiqués , elles ont leurs ftigmates 
divifés en deux , ou au moins marqués d'un 
fillon ; leurs feuilles alternes & ordinairement 
rudes au toucher. La réunion de ces différens 
caractères rend l'erreur prefque impofïible : on 
réduit donc ainli à douze genres une plante que 
Ton auroit été obligé de chercher dans tout le 
Tableau; de plus, on apprend à rappeller les 
plantes à leur famille naturelle. 

Tous les genres ne font pas ainli rapprochés 
par familles; mais dans ce cas, la Carte offre 
d'autres avantages. Ainfi ayant reconnu la fleur 
monopétale avec le germe fupérieur , fi le fruit 
eft une baie , cette plante appartient à la cin- 
quième fecïion; fi cette baie contient plulieurs 
femences , elle eft comprife dans la fous-divi- 
fion "d ; fi la tige eft ligneufe , elle ne convient 
qu'aux genres dont la lettre initiale eft double : 
en fuppofant , par exemple , que cette plante 
a dix étamines & un piftil', elle ne peut appar- 
tenir qu'au Gauùheria & à XArbutus. Ainli elle fe 
trouve réduite à deux genres , qui font de la 
famille des Bruyères; ce qui offre encore. un 
moyen pour acquérir la certitude la plus en- 
tière ; car fi les étamines font attachées au ca- 
lice , & fi elles font fourchues , on ne peut 
conferver aucun doute. Il fuffit dès-lors d'ouvrir 
le Syjlema Vegetabiliuik du Ch er . Linné , pour 
rappeller cette plante à fon véritable genre & 
à fon efpece. 
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PROPRIÉTÉS 

DES PLANTES. 

]L A nomenclature, ou cette partie de la Science 
botanique , qui nous met en état daffigner aux 
différentes plantes leur véritabte nom, eft d'au- 
tant plus utile que , fans elle r , il eft impoflible 
de faire une application ex-acte de leurs vertus 
& de leurs propriétés. Dans les temps les plus 
reculés, les hommes les plus fages s'attachèrent 
à l'étude de ces êtres intéreflans qui leur four- 
niffoient les vêtemens , la nourriture , rétablif- 
foient leur fanté. 

Ce font encore aujourd'hui les plantes qui 
nous nourriflent ou qui au moins fervent de 
pâture aux animaux dont la chair nous fubf- 
tante , & dont le travail nous met en état de 
fubfifter. Leurs parties délicates , plus analogues 
à la foiblefle de nos organes , remédient fou- 
vent aux maladies qui nous accablent. Enfin , 
les plantes exercent Tinduftrie d'un grand 
nombre d'Artiftes chargés de pourvoir aux be- 
foins & aux commodités de la vie; elles rem- 
pliflent encore d'autres vues de la nature , les 
unes préparent la terre ou fournuTent un abri 
à des plantes plus délicates ; les bois , par leur 
feuillage épais , nous garantiffent des ardeurs 
du foleil; d'autres végétaux forment un riche 
tapis de verdure , qui fans cefle fe renouvelle j 
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il en eft enfin qui , de même que les ornemens 
des Palais les plus fomptueux, ne font deftinés» 
ni aux aifances de la vie, ni an rétabliflement 
de la fanté , «nais feulement à embellir la fur- 
face de la terre. 

Ces Lichen cruftacés , dont nous faifons fi 
peu de cas, font les premiers fondemens de la 
végétation : ils s'attachent aux rochers arides, 
où ils fe foutiennent avec la petite quantité de 
nourriture que la pluie & l'air peuvent leur 
fournir ; ils laiflent après leur deftru&ion une 
terre très-fine , où les Lichen imbriqués peuvent 
établir leurs racines ; diverfes Moufles trouvent 
enfuite à s'y nourrir ; ces dernières laiflent en- 



herbes & les arbriffeaux peuvent prendre leur 
accroiflement. Ainfi les végétaux font utiles , 
même par leur deftruûion, qui, dans un pays 
cultivé , augmente fans cefle la couche de ter- 
reau fertile , & met la terre en état de fournir 
à fes productions journalières; c'eft par les dé- 
bris des végétaux que des champs, dépouillés 
de leur terre, fe renouvellent après de longues 
années, & font dans le cas de nourrir des 
plantes utiles ; c'eft par eux que l'ancien fol 
des rivières , étant abandonné à lui-même , s'é- 
lève infenfiblement au deflùs du cours de l'eau; 
& c'eft en imitant la nature , que l'homme fer- 
tilife le fol , au moyen des végétaux que la 
putréfaction réduit en fumier ou terreau. 

La végétation contribue beaucoup à confer- 
ver la maffe de l'athmofphere dans l'état de 
pureté néceflaire à l'entretien de la vie. Les 
plantes ne croiflent jamais mieux que dans un 




quantité de terre , où les 
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air altéré par les émanations animales ; elles 
l'abforbent dans cet état, & fi elles font aidées 
de l'influence de la lumière du jour , elles le 
rejettent dans l'état d'air pur. Cette belle 
découverte , due à M. Priefteley , a été res- 
treinte dans fes véritables bornes , par les ex- 
périences de plufieurs Phyficiens, fur-tout celles 
de M. Ingen-Houze. On fait aujourd'hui que 
pendant le jour & dans les lieux bien éclairés, 
les plantes répandent fans cefle , par leurs feuilles 
& leurs tiges , une rofée abondante d'air pur , 
tandis qu'elles abforbent l'air vicié ; qu'ainfi 
la culture eft un moyen afluré d'aflainir un 
pays que la ftérilité rendoit prefque inhabitable ; 
il eft vrai que les plantes , pendant la nuit , 
laiffent échapper un air corrompu, mais dont 
la quantité eft néceffairement très-petite , fur- 
tout en été , oit les nuits font très - courtes. 
Les émanations des fleurs, des racines & des 
fruits, font encore peu confidérables , lorfqu'on 
les compare avec celles des feuilles 8c des 
tiges des plantes. M. de Morveau a été , je 
crois , le premier qui ait publié , dans le Jour- 
nal phyfique , que la fleur du Pied - de - veau 
ferpentaire ( Arum dracunculus ) , avoit altéré 
l'air d'un récipient fous lequel il l'avoit ren- 
fermé. Dépuis ce temps un grand nombre d'ex- 
périences ont prouvé que les fleurs altèrent 
l'air dans tons les temps, & que s'il eft avan- 
tageux de tenir des plantes dans la chambre 
des malades , on doit les en éloigner , foit pen- 
dant la nuit , foit lorfqu' elles font en fleur. La 
plupart des fruits altèrent également l'air ; mais 
peut-être M. Ingen-Houze a-t-il trop généralité 
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cette qualité des fruits ; car M. Chaulîier a re- 
tiré un air pur des gouffes de Baguenaudier , 
& un air déphlogiftiqué de la chair de la 
Courge; l'Oignon même ne lui a point paru 
altérer l'air. Dans toutes ces expériences , Jes 
fruits doivent être fains, les fleurs de même; 
ces dernières s'alferent promptement & peuvent, 
détachées de la plante, corrompre, après quelque 
temps , l'air qu'elles euffent peut • être rétabli , 
fi elles fuffent reftées attachées à leur tige en 
végétation. 

Quant aux propriétés particulières des végé- 
taux , lorfqu on veut les confidérer , on s'ap- 
perçoit aifément que la nature plaça le poifon 
a côté de la plante falutaire ; on fait qu'elle 
gratifia l'animal d'un inftin£t qui le trompe ra- 
rement , à moins qu'il ne foit affamé , ou que 
la plante nuifible ne fe trouve enveloppée par 
un grand nombre d'autres, ou cachée fous l'eau. 
Le partage de l'homme fut la raifon , l'efprit 
d'obfervation qui le mettent en état de juger 
les plantes avec la même certitude. 

Nous avons fur ce point quelques avantages 
fur les anciens , plus d'expériences , plus dè 
connoiflance fur l'affinité des plantes, fur l'in- 
fluence du fol , de la culture ; nous favons juf- 
qu'à quel point les fens , le goût & l'odorat, 
fervent à découvrir la vertu des végétaux ; de 
forte que la famille d'une plante étant connue 
& comparée avec fon odeur , fa faveur , il 
devient difficile de nous perfuader qu'elle ait 
des vertus différentes de celles que nos fenfa- 
tions nous indiquent ; d'ailleurs , en confultant 
la couleur des fruits, en recourant à l'analyfe 
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chymique , nous pouvons éviter Terreur où 
nous entraîneroit un jugement trop précipité. 

I. Ce goût d'analogie , fi dangereux pour 
les efprits fyftématiques , peut tourner à l'avan- 
tage réel de la fociété , lorsqu'il eft modéré 
par la raiibn & la réflexion; il fert à étendre 
les propriétés d'une plante à une autre , à nous 
faire jouir des avantages qui fembloient être 
attachés aux feules productions des contrées les 
plus éloignées. Ces propriétés dépendent du 
développement particulier des parties de la 
plante , d'une proportion déterminée entre les 
principes qui la compofent ; le même déve- 
loppement, la même combinaifon, le trouvent 
dans les plantes congénères , qui doivent con- 
féquemment être douées des mêmes vertus. Si 
fur ce point des conclufions trop affirmatives 
peuvent avoir quelque inconvénient ; il faut 
avouer qu'il exifte des indudtions affez fortes 
& affez bien démontrées , pour nous engager à 
nous fervir dr; l'analogie , dans la vue de par- 
venir à la connoùTance des propriétés des 
plantes. La méthode qui difpofe les végétaux 
par famille , celle qui les raffemble en raifon 
des rapports qui cxift-. nt entre leurs différentes 
parties , eft donc utile clans la Médecine-pra- 
tique. Elle met en état de fubftiruer une plante 
à une autre , & dirige prelque toujours avec 
fureté ceux qui lui fuppofent la propriété la 
plus générale de la famille à laquelle elle ap- 
partient ; il eft facile de faire connoitre la 
vérité de ces principes , que les Botaniftes de 
ce fiecle fe plaifent à établir. 

Les Bourraches font des plantes potagères 

Y3 
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plus ou moins mucilagineufes ou glutineufes, & paf- 

fent pour dépuratives & vulnéraires aftringentes. 

Les Gentianes font araeres , un peu aroma- 
tiques. Elles font fortifiantes. 

Les Apocins font acres & cauftiques; l'Af- 
clepias ou Dompte-venin eft le feul qui foit 
employé en Médecine, mais il eft fort acre, 
c'eft un puiffant alexipharmaque. Les chevaux 
ne le touchent que quand fon âcreté a été 
émouffée par la gelée. 

Les Morelles font fufpeâes, venimeufes & 
narcotiques. La Belladone, la Mandragore, la 
Jufquiame , le Stramonium , font des poifons. 
L'Alkegenge n'eft néanmoins qu'un diurétique 
puiflant ; la Morelle grimpante un dépuratif, un 
fadorifique ; le Corail des jardin ( Capjicum) , un 
ftomachique très-chaud. La Pomme de terre four- 
nit un bon aliment , lorfqu'elle a été cependant 
dépouillée de fon principe narcotique par le feu 
ou la décoction ; elle donne , par la fermenta- 
tion , une liqueur fpiritueufe , âcre & eni-r 
vrante , dont l'odeur indique la qualité veni- 
meufe. Ce n'eft pas la feule plante où le poi- 
fon fe trouve combiné avec le principe nourif- 
fant ; cette combinaifon eft bien plus fennble 
dans le Manhiot. Quant aux principes médica- 
menteux très -aâifs qui fe trouvent dans un pe- 
tit nombre de plantes , il n'a rien d'étonnant 
pour ceux qui favent que le remède ne diffère 
du poifon qu'en ce que les principes nuifibles 
font , ou moins nombreux &. plus difperfés, ou 
; plus enveloppés. 

Les Garances font diurétiques & apéritives. 

Les Bruyères font aftringentes. On fe fert dans 
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quelques pays du Myrtile & de TArboufier pour 
tanner le cuir; mais leurs baies font acides, & 
fe mangent. 

Les Bryoines ou cucurbitacées font généra- 
lement purgatives & rafraîchifTantes ; leur ufage 
immodéré affoiblit , caufe des tranchées , des 
dévoiemens , quelquefois même le vomiffement. 
La Coloquinte purge violemment, de même que 
le Concombre fauvage , qui en même temps eft 
diurétique. 

Les perfonnées font apéritives , diurétiques ; 
quelques-unes purgatives & même vomitives ; 
plufieurs font fufpeftes. 

Les labiées font aromatiques , toniques , réfo- 
lutives , céphaliques , amménagognes ; c'eft dans 
les feuilles que rélide leur vertu. Elles forti- 
fient , raniment la circulation , rappellent les 
règles, diffipent les vents. La propriété aroma- 
tique varie beaucoup par fes degrés dans cette 
claffe , dont aucune plante n'eft venimeufe. 

Les compofées font très -employées en Mé- 
decine , & la plupart falutaires. On ne peut en 
excepter que le Doronic & le Cartame , fur lef- 
quels on a quelques foupçons. On fufpe&oit 
encore la Laitue fauvage ; mais il eft confiant 
que l'extrait de ce végétal peut être prefcrit , 
même en affez forte dofe , comme apéritif & 
calmant. Ën général les compofées font apéri- 
tives , échauffantes & dépuratives. Elles font 
recommandées contre les obftru&ions , les ma- 
ladies de la peau ; quelques-unes , mais en très- 
petit nombre , font purgatives , comme l'Eupa- 
toire. Elles fourniffent encore un aliment léger , 
apéritif, peu nourrhTant. 

Y4 
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Les Mauves font mucilagineufes, émollientes, 
lubréfîantes , propres à émouffer l'acrimonie , à 
déterminer la fuppuration. Elles enveloppent 
1 acre dans la toux , la flrangurie , la néphré- 
tique , les coliques , les excoriations. Leur vertu 
fe reconnoît dans toutes les parties de la plante. 
Leur mucilage eft nourriffant. Les Romains man- 
geoient les Mauves : ( me pafcuunt Oliva .... 
lavtfque Malva. Horace ). On les mange encore 
dans le nord , tandis que l'Okra ( Hibifcus efcu- 
lentus ) fert de nourriture dans les pays les plus 
chauds. 

Les cruciformes font acres , incifives , anti- 
fcorbutiques , déterfives & diurétiques. Elles at- 
ténuent les humeurs épaiflies & gagnantes. Elles 
conviennent pour les humeurs froides & aedé- 
mateufes , pour les obftruûions indolentes; peu 
d'entre elles font odorantes , & néanmoins , en 
féchant , elles perdent toute leur vertu. Elles 
fervent plutôt d'affaifonnement que de nourri- 
ture. 

Les rofacées ont des fruits dont la pulpe 
charnue & fucculente eft bonne à manger. 

Les Renoncules font la plupart venimeufes & 
cauftiques. La Pivoine agit violemment. Le Thé 
récent doit être pris avec précaution. 

Les Pavots font plus ou moins narcotiques , 
mais cette propriété réfide dans la fubftance 
gommeufe extractive. Elle ne fe trouve , ni dans 
ihuile que l'on extrait des femences , ni dans 
le principe mucilagineux de ces mêmes femen- 
ces, qui rend l'huile mifcible à l'eau fous la 
- forme d'émulfion. 

Les ombelliferes font aromatiques a échauft 
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fantes , propres à rappeller la lueur , les urines, 
les règles , le lait , & à diffiper les vents , lors- 
qu'elles croiffent dans un terrein fec ; mais fi 
elles végètent dans des terres humides , elles 
font le plus fouvent venimeufes. La culture, dans 
une terre bien meuble , en adoucit plufieurs , au 
point qu'elles deviennent des alimens. C'eft dans 
la racine & les femences que rendent leurs pro- 
priétés. 

Les légumineufes font nourriflantes. Leurs 
feuilles fervent de pâture aux beftiaux ; leurs 
graines nourriffent les hommes & différens ani- 
maux : on a même , dans des temps de difette , 
fait du pain avec leurs fleurs féchées & réduites 
en poudre. La nourriture que fourniffent les 
graines des légumineufes eft faine , mais le plus 
fouvent d'une digeftion difficile. D'ailleurs , au- 
cune de ces plantes n'eft venimeufe ni cauftique. 

Les liliacées contiennent des parties nourrif- 
fantes dans leurs racines , mais elles y font fou- 
vent altérées par des principes venimeux : la 
différence dans la faveur & dans l'odeur , fait 
juger le plus fouvent fi elles font alimenteufes 
ou nuulbles. On mange dans quelques pays 
les racines de Tulipes & deMartagon; elks font 
fans odeur. Mais la Jacinthe , la Phalangere , le 
Perce -neige , le Narcifle , la Couronne impé- 
riale , ont une odeur défagréable , & font veni- 
meufes. Plufieurs cependant , tels que l'Oignon , 
l'Ail , le Porreau , perdent leur caufticité par la 
coftion , & deviennent aliment. La Seule , cor- 
rigée par l'exficcation , ou par la macération 
dans le vin ou le vinaigre , devient un remède 
puiuanr. 
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On a fuppofé que le principe volatil des lilia- 
ceés étoit l'alkali volatil , & véritablement les 
parties qu'un feu très-doux dégage par la dis- 
tillation ont paru ré vivifier l'argent de la diflb- 
lution métallique ; mais cet effet que l'on ob- 
tient avec l'alkali volatil, paroît être dti à la 
préfence du phlogiftique. Ce qui prouve que l'al- 
kali volatil n'eft point le principe des liliacées , 
c'eft qu'avec les acides on ne peut obtenir au- 
cun fel. J'ai fait macérer des Oignons coupés par 
tranches , avec une eau acidulée , au moyen de 
l'acide vitriolique ; la liqueur s'eft colorée en 
jaune ; mais après une longue macératisn , elle 
n'a point coloré en bleu la diffolution du cuivre 
par l'acide marin. Cette teinture d'Oignon aci- 
dulée , a été mife dans une cucurbite fumontée 
de fon chapiteau , & placée au bain de fable. 
La liqueur a paffé dans le ballon , mais il ne 
s'eft point fait de fublimé , il ne s'eft point 
formé de cryftallifation dans le réfidu, qui, fur 
la fin , n'avoir plus que la faveur & l'odeur de 
l'Oignon. J'ai mis auffi de l'Oignon dans une eau 
acidulée avec l'acide marin ; la liqueur ne s'eft: 
point colorée. On fait combien l'acide marin fe 
combine difficilement avec le phlogiftique : elle 
n a point coloré en bleu la diffolution de cuivre 
par la diftillation ; il ne s'eft fait aucune fubli- 
mation ; la liqueur qui avoit paffé dans le bal- 
lon , ne fentoit que l'acide marin. Il paroit que 
l'alkali volatil auroit dû être décelé par ces 
expériences, s'il eût été tout formé dans les 
Oigno ns. 

Les Àroïdes font très-échauffantes, acres ou 
aromatiques. 
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Les Palmiers portent des fruits fains , qui fe 
mangent. 

Les Orchis font nourriflans & reftaurans ( le 
Salep ). On compte encore parmi ces plantes la 
Vanille , que l'on peut regarder comme aphro- 
difiaque. 

Les Balifiers qui croiffent dans des pays très- 
chauds , font aromatiques, d'une faveur âcre& 
piquante , plus forte dans les racines , qui 
échauffent beaucoup. 

Les Euphorbes font des purgatifs cauftiques, 
très-violens , & même fouvent mortels. 

Les amentacées font ordinairement aftringen- 
tes. Les écorces du Platane , du Hêtre , du 
Châtaigner , font aftringentes & fébrifuges, anti- 
dyfenteriques. Les gales de l'Aune & du Chêne, 
les boutons de Peuplier, les feuilles du Saule, 
font dans le même cas. 

Les conifères font réfineux, ftimulans, échauf- 
fans , diurétiques ; c'efl: en rétablifiant les fécré- 
tions, qu'ils opèrent utilement dans le fcorbut. 
La réfine de l'If diffère peu de celle du Gené- 
vrier. 

Les graminées font nourriffantes. Le bétail 
mange leurs feuilles ; les plus petites de leurs 
graines fervent de nourriture aux animaux; les 
autres fourniffent à l'homme fon aliment le plus 
ordinaire. Toutes ces plantes font falutaires , fi 
l'on excepte l'Yvroie & la Covette , qui paroif- 
fent être venimeufes. 

C'eft fans doute à raifon de leur utilté, que 
la nature a multiplié ces plantes. Elles croiffent 
par-tout où il fe trouve de la terre; elles rem- 
pliffent les plus petits vuides. Leurs tiges, leurs 
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feuilles flexibles ne fe brifent pas aifément ; elles 
fe relèvent , après avoir été foulées par les 
hommes & par les animaux. La plus douce pluie 
les fait reverdir , lorfqu'elles ont été defféchées. 
Elles fe multiplient & fe reprodnifent par leurs 
racines traçantes , ou même par leurs germes , 
dans les hautes montagnes , où l'été eft li court , 
qu'il ne permettroit point à leurs graines de 
mûrir. ( Air a cefp'uofa , Fejluca ovina ). 

Les Cryptogames font fufoeâes. Les Fougères 
font fouvent d'une odeur forte & défagréable i 
quelques-unes venimeufes, ce quirendla Fou- 
gère un puiffant vermifuge ; plufieurs cependant 
font apéritives; quelques-unes même font nour- 
riflantes (le Sagou). Ces plantes font les moins 
imparfaites de toutes celles de la cryptogamie. 
Les Moufles ont la plupart une odeur défagréa- 
ble ; elles font d'ailleurs aftringentes. Les Algues 
ont été recommandées comme apéritives & dé- 
terfives : ces vertus font peu établies. Les Cham- 
pignons fournuTent une nourriture trop fouvent 
incertaine & dangereufe : elle ceffera probable- 
ment de l'être, par les foins que prend M. Paulet 
d'en tracer des deferiptions exa&es, & d'établir 
des différences effentielles entre les Champignons 
nourriffans & les venimeux. 

Les plantes qui ont un neûaire féparé des 
pétales, font le plus fouvent venimeufes, comme 
î'Aconite, les Apocins : l'Aconite falutaire feroit 
une exception , fi fes propriétés étoient bien 
conftatées ; mais il paroît feulement qu'il eft 
moins venimeux. 

Les végétaux qui contiennent un fuc laiteux , 
font communément acres & çauitiques, ou fuf- 
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pe&s , comme les Tithy maies , les Apocins , les 
Pavots : il faut en excepter les chicoracées , 
qui font feulement ameres , mais qui , en vieil- 
liffant , devenant plus ligneufes , font li acres , 
qu'on ne peut les goûter. Parmi les Campa- 
nules , quelques-unes font venimeufes , comme 
le Lobelia , tandis que d'autres ne font point 
nuifibles , ou même fe mangent , comme la 
Raiponce. Le fuc laiteux s'épaiffit ordinairement 
en réfine ou en gomme-réfine; ce dernier eft 
plus doux. 

Les plantes de même genre ont ordinaire- 
ment les mêmes vertus , qui ne varient que 
par le degré. La Scammonée , le Mécoacun , 
le Turbith , la Soldanelle , font tous purgatifs 
& tous des efpeces de Liferon. L'Epurge , l'E- 
fule, le Tithy maie, font des purgatifs cauftiquej 
& des efpeces de Tithymale. Le Moli, le Por- 
reau , l'Oignon , la Viâoriale , font acres & 
échauffans, ce font des efpeces d'Ail. La Ca- 
nelle , la Caffe ligneufe , le Saffafras , le Ben- 
join , font aromatiques & des efpeces de Lau- 
rier. Mais la nature dément cet ordre dans 
certaines plantes , entre autres , dans celles dont 
les différentes parties ont des propriétés entiè- 
rement oppofées. On cueille par exemple un 
fruit très-fain fur un arbre venimeux, comme 
le Figuier. La Pêche eft douce , fon amande 
eft amere. La Grenade efl acide , fon écorce 
aftringente , &c. 

1 1. La connoùTance du fol & de l'expofition , 
fert à déterminer les propriétés des plantes. C'eft 
dans un terrein fec que croiffent les aromats 
les plus puiffans, tels que la Canelle, le Gé- 
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rofle , le Romarin , la Sauge , la Lavande ; ils 
acquièrent encore de la faveur en féchant. Les 
végétaux qui croiffent dans un terrein gras , 
font ordinairement infipides ; on peut même fe 
fervir de ces terres pour corriger l'âpreté. C'eft 
ainfi que la plupart des plantes potagères s'a- 
douciffent, de même que les fruits des arbres. 
La culture enlevé l'âpreté aux Poires & aux 
Pommes. La Scorfonere d'Efpagne , naturelle- 
ment très-amere, s'eft adoucie par ce moyen 
au point de devenir un aliment ; mais elle a 
perdu fes propriétés comme remède ; on pour- 
roit lui fubftituer la petite Scorfonere de la 
campagne ( Scorfonera humilis ). 

Les plantes qui croiffent dans l'eau font le 
plus fouvent acres & corrofives , comme la 
Renoncule, la Phellandrie, la Ciguë, la Berle, 
&c. fur les bords de la mer , elles font falées , 
comme la Soude, le Salicor , le Cakile. La culture 
dans un terrein gras & fec, peut en partie leur 
enlever ces qualités. Le Céleri perd, dans nos 
jardins, la faveur défagréable qu'il avoit dans 
les terreins humides. Le Chervi s'eft adouci par 
la culture , au point de devenir un aliment très- 
fain. Les productions du printemps font com- 
munément acres , à raifon de l'humidité ; mais 
la chaleur peut encore corriger 1 acreté ; car 
on prétend que l'Ail en Grèce n'a plus, ni fa- 
veur, ni odeur défagréable. 

Les plantes ont de la faveur dans les lieux 
élevés & arides, de l'odeur dans les montagnes; 
mais celles qui croiffent dans les bois , font 
communément acres & venimeufes , comme le 
Stachis fétide, l'Herbe de St. Chriftophe, la 
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Belladonne. Nous obfervons que les fruits qui 
s'adouciflent dans des lieux élevés, bien aérés, 
bien expofés , deviennent acerbes à l'ombre. 
Dans un vallon , dont le fol eft gras , avec peu 
de foleil , les fruits font abondans , mais fades 
& amers ; expofés au midi , ils font trop muf- 
qués , petits & durs ; fur un coteau expofé au 
levant , où la terre eft fubftancielle , mêlée de 
graviers , ils font d'une couleur tendre , d'une 
pâte douce , d'un très-bon goût. Les Railins font 
tous à peu près les mêmes; le fuc que l'on en 
retire ne varie que par le fol & l'expolition. 

III. La faveur & l'odeur indiquent le plus 
fouvent les propriétés des plantes qui agiffent 
fur les nerfs, fur nos vaifleaux, nos humeurs, 
de la même manière dont elles affeétent le goût 
& l'odorat. La nature donna ces deux fens aux 
animaux , comme deux fauve - gardes pour les 
préferver des fubftances nuifibles ; & nous pou- 
vons , avec leur fecours , déterminer juîqu'à 
certain point , par une conje&ure raifonnée , 
la force & la manière d'agir des plantes. En 
effet , il eft d'expérience que celles qui ont la 
même faveur & la même odeur , ont commu- 
nément la même vertu , tandis que celles qui 
ont une faveur on une odeur différente, dif- 
férent également par leurs propriétés ; que toutes 
celles qui font infipides & n'ont point d'odeur, 
méritent rarement d'être employées comme re- 
mèdes , tandis que celles qui ont le plus de 
faveur & d'odeur, ont auffi le plus d'aâivité; 
ce qu'elles perdent lorfqu'on détruit leur odeur 
& leur faveur , comme on le reconnoît par 
les fécules d'Arum & de Bryoine , & par la 
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Coloquinte, qui, en vieiliffant dans les bouti- 
ques, ceffe d'être purgative. 

La maftication détermine la faveur , dont les 
modernes diftinguent dix efpeces, 1°. l'infipide 
ou aqueux; 2°. le fec ; 3 . le doux; 4 . le 

fras; j°. le vifqueux; 6°. l'acide; 7 . le falé; 
°. l'acre; 9 . l'amer; 10°. l'auftere ou le 
ftiptique. L'Eau eft aqtieufe , la Farine eft feche , 
le Sucre eft doux , l'Huile eft graffe , la Gomme 
eft vifqueufe, le Vinaigre eft acide % le Sel falé , 
la Moutarde âcre , la Bile aaere , la Noix de 
galle auftere ; & comme on guérit fouvent par 
les contraires , l'aqueux eft oppofé au fec , 
l'acide à l'amer, le doux à râere, le vifqueux 
au falé, le gras à l'auftere. 

L'aqueux humecte , relâché 9 détrempe les 
humeurs, rend la matière des obftru&ions plus 
mobile, & celle des maladies plus fufceptible 
d'être entraînée par les différentes excrétions. 
On rapporte à cette clafle,, non -feulement les 
boiflbns douces , dont la plupart doivent leur 
vertu à l'eau , mais l'hortolage , comme les 
feuilles d'Epinars , de Laitue de Pourpier , de 
Chicorée , les racines de Salfifix , de Scorfonere , 
de Rave , de Choux » &c. l'abus affoiblit , 
énerve, rend le corps plus fufceptible de fièvres 
intermittentes , & difpofe l'homme à la ftérilité. 
L'eftomac , par l'abus des boiffons chaudes , 
ceffe d'avoir des defirs ; le corps n'eft plus 
propre qu'au repos, & le tremblement fur-r 
vient. 

Le fec roidit , fortifie : le Pain bien cuit , 
les Noix, le Café rétabliflent le reiTort de l'ef- 
tomac , lorfqu'il eft affoibli par l'abus des 

aqueux , 
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àqùéux , modèrent le cours de ventre , ils 
conviennent dans le cas d'un trop grand em- 
bonpoint : on s'en fert extérieurement pour 
les ulcères fongueux j qu'ils fechent eri forti- 
fiant les chairs : leur excès produit là confti- 
pation , le marafme. Les Dalécarniens , qui 
mangent l'écorce du Pin , font obligés , chaque 
femaine , de prendre au moins deux fois du 
,, bouillon avec du beurre. 

Les doux ( dulcia ) font falutaires & fiour- 
riflans; les alimens fucrés , les boiflbns miellées , 
le Chocolat, les Figues, les Dattes, les Raifins 
fecs, relâchent les fibres, tempèrent l'acrimonie 
des humeurs. Par leur ufage , on prend de 
l'embonpoint , mais avec de la foibleffe ; ils 
conviennent aux vieillards , dont les fibres font 
trop enroidies ; ils nuifent aux enfans 4 dont 
les folides font très - difpofés à la mollefle & 
au relâchement. Ils .peuvent devenir préjudi- 
ciables aux hypocondres , aux femmes hyfté- 
riques, aux filles chlorotiques. 

4°. Les gras ( pinguia ) j les huileux $ 
les femences émulfives, amolliflent les fibres $ 
relâchent les folides , émouifent lacre ; ils 
calment le fpafme dans les coliques , la ftran- 
gurie $ la néphrétique ; ils appaifent la toux , 
diminuent la féchereffe & l'afpérité de la. 
gorge , les douleurs des plaies & celles de la 
brûlure ; enveloppent les poifons encore ren- 
fermés dans les premières voies , & lâchent 
doucement le ventre ; leur abus amollit , rend 
incapable d'exercice & de fatigue ; dérange les 
digeftions , ôte l'appétit , difpofe aux hernies 5 
donne lieu à l'acide fpontané dans les tempéra* 
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mens mélancoliques ; ils paffent aifément à 1 acre 
ou autrement à la rancidité dans les fièvres , 
les érélipelies , &c. réduits en émulfion au 
moyen d'un mucilage , ils font rafraîchiffans & 
adouciflans , plus fufceptibles de s'aigrir que de 
devenir rances. 

5°. Les vifqueux ou mucilagineux (vïfcofa), 
les Gommes , les Mauves , la graine de Lin , le 
Tuflilage , la Pulmonaire , les Jujubes , les ie- 
mences de Coin , de l'Herbe aux puces , &c. 
lubrifient les folides s enveloppent 1 acre ; ils 
empâtent ; ils nourriffent ; ils calment les dou- 
leurs de colique , de dyfenterie , de ftrangurie ; 
ils appaifent la toux feche, modèrent l'oph- 
thalmie & l'inflammation de la gorge : leur 
abus épaiffit trop les humeurs , rend la circula- 
tion trop tardive , ce qui peut difpofer à la 
pituite , à la leucophlegmatie , à la lenteur du 
corps, aux maladies foporeufes. 

6°. Les acides végétaux (acida) calment la cha- 
leur , arrêtent la putridité , empêchent la foif, ren- 
dent les humeurs plus fluides, atténuent les folides : 
on fait que les os , plongés dans une liqueur 
acide, deviennent plus mois & plus flexibles. 
On comprend parmi les acides , le Vinaigre , 
l'Ofeille , l'Epine - vinette , les Grofeilles , les 
Cerifes, les Citrons, Sic. Ils conviennent dans 
la difpofition au feorbut, dans les fièvres pu- 
trides , bilieufes , la chaleur extrême , la foif 
immodérée : leur excès énerve la bile, s'op- 
pofe à la digeftion , maigrit , rend le corps 
froid , conduit à la cachexie , aux pâleurs , 
aux aigreurs , au défaut d'appétit , aux va- 
peurs, &c. 



de Botanique. 3^ 

•70. Les falés (falfa ) , la Soude , les Salicores* 
différentes plantes maritimes , de même que les 
viandes falées , irritent les folides , rappellent 
l'appétit, raniment les excrétions; ils pénètrent t 
ils échauffent , ils détergent ; mais leur excès 
difpofe à la diffolution fcorbutique , aux dou- 
leurs de rhumatifme, aux ulcères; enroidit les 
fibres, entraîne le mucus des conduits urinaires, 
procure, fur -tout aux vieillards, des ardeurs 
d'urine. 

8°. Les âcres ( acrla ) font incififs & corro- 
fifs; ils irritent, ils échauffent, ils brûlent & 
agiflent fouvent comme des poifons , ils rap- 
pellent avec violence les excrétions, telles que 
les fueurs , les urines , les règles, les déjeâions : 
on compte parmi eux des purgatifs , des fudo- 
rifiques » des diurétiques , des emménagogues ; 
appliqués à l'extérieur ils rongiffent ou en- 
tament la peau , opèrent une révullion dans le 
cas de métaftafe, diffipent & réfolvent les tu- 
meurs froides. On met dans cette clafle l'Arum j 
le Pyretre , les Tithymalcs , l'Euphorbe , le 
Poivre , le Zedoaire , le Gingembre , le Bou- 
cage , la Rue , la Moutarde, le Raifort fauvage, 
le Cochléaria , l'Ail , le Porreau , l'Oignon , 
enfin la Scille; cette dernière eft fur-tout très- 
recommandée dàns rhydropifie , l'afthme hu- 
mide. 

Les âcres ont d'abord peu de faveur, mais 
après un peu de temps , ils brûlent la bouche. 
Certaines plantes charnues perdent leur acri- 
monie par i'exikcation , la trituration dans 
l'eau ; & réduites alors à la feule partie ami- 
lacée , elles deviennent nourriffantes ; mais dans 



356 Notions élémentaires 
leur état d'acrimonie , il eft rare qu'on s'en* 
ferve comme aliment : la Moutarde, le Rai- 
fort , les Aulx , font feulement employés comme 
afTaiîbnnement ; & ceux qui en abufent s'ex- 
pofent à avoir le velouté de l'eftomac corrodé ; 
ce qui ralentit la digeftion , deffeche , maigrit , 
augmente les aigreurs des mélancoliques : leur 
ufage ne peut convenir qu'aux eftomacs froids , 
aux tempéramens phlegmatiques ; il doit encore 
être modéré. 

9°. Les amers ( amara ) , la Rhubarbe , le 
Quinquina , la Gentiane , la Camomille , l'Ab- 
finthe, &c fortifient lesfolides, raniment les di- 
geftions , diffipent les naufées , les aigreurs , 
fuppléent au défaut de bile , réfiftent à la pu- 
tridité : on s'en fert dans les foibleffes d'eftomac, 
la cachexie , les pâleurs , l'hypocondriacie , la 
goutte, les fièvres intermittentes : on les emploie 
extérieurement , pour arrêter les progrès de la 
gangrené; ils ne deviennent point aliment, ils 
répugnent à la nature , & li l'on en continue 
trop long - temps l'ufage , ils maigriffent , ils 
échauffent , ils irritent , ils procurent des fièvres 
qui font même de nature putride , ils paroiffent 
ainfi receler quelque choie de venimeux. 

10°. Les aufteres ou ftiptiques (Jliptica ) 
refferrent la bouche de ceux qui les mangent ; 
tels font les fruits avant leur maturité , le Ca- 
chou, la Tormentille, la Biftorte, la Noix de 
galle, les Olives, la racine de Fraifier, &c. 
ils échauffent , ils refferent , ils fortifient , ils 
appaifent le flux de ventre , ils ont les mêmes 
effets que les fecs, fi ce n'eft qu'ils conftipent 
davantage : on n'en abufe point comme ali- 
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ment ; cxt il n'y a guère que les Olives qui 
fervent en cette qualité ; mais comme remède , 
ils exigent' de grandes précautions. Ils peuvent 
arrêter des fécrétions qu'il convenoit d'entre- 
tenir , s'oppofer à une dépuration utile ; & fou- 
vent, dans le cas d'érétifmç, ils augmentent plutôt 
les excrétions qu'ils ne les modèrent. 

Telles font les faveurs fimples : celle que l'on 
peut nommer naufeufe , par le défagrément 
extrême qui lui eft attaché , eft ordinairement 
plus ou moins compofée, fur -tout il eft rare 
qu'elle foit fans odeur. Les plantes de cette efpece 
font des remèdes très - actifs ou des poifons. 

I V. Quoique le principe favoureux ait une 
grande a&ion fur nos organes , on obferve ce- 
pendant que des plantes de même goût peuvent 
produire des effets très-contraires , ce qui pro- 
vient, le plus fouvent, de ce qu'elles différent 
par l'odeur : l'aéHon de ces deux principes eft très- 
différente ; le favoureux agit fur nos vaiffeaux & 
nos humeurs , mais non fur nos nerfs ; l'odorant 
agit directement fur les nerfs , & ce n'elt que par 
leur moyen qu'il peut changer le mouvement 
ou l'état de nos liqueurs. Que l'on vive de 
ftibftances douces ou acres , acides ou ameres , 
vifqueufes ou falées , grattes ou ftiptiques , 
aqueufes ou fèches , U n'en réfultera aucune 
variation dans la manière de penfer ; mais le 
contraire arrivera fi l'on fait ufage ou fi l'on 
abufe des odorans , des fpiritueux ; ce qui 
prouve la préférence que mérite ce dernier 
genre de remède dans les maladies qui intéreffent 
le fyftême des nerfs ; l'effet du principe favou- 
reux eft plus tardif, mais plus confiant ; celui 
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du principe odorant eft plus prompt , mais paf- 
fager : le dernier augmente néanmoins beaucoup 
l'action de l'autre; un demi-gros de Rhubarbe, 
réuni à quelque aromate , agit plus qu'un gros 
de cette racine ; les fébrifuges , les diurétiques , 
les fudorifïques ont une action plus marquée 
lorfqu'on leur réunit les fubltances odorantes, 
la nature a même donné de l'odeur à ceux de 
ces remèdes qui font le plus efficaces ; ils tem- 
pèrent les qualités corrofives des âcres , qui 
échauffent fimpïement , fans corroder , lorfqu ils 
font en même temps aromatiques. La volatilité 
du principe odorant fait qu'il eft peu confiant 
dans les plantes qui perdent aifément leur odeur, 
tandis qu'elles confervent prefque toujours , au 
moins en partie , la faveur qui leur eft propre. 
On reconnoît différentes efpeces d'odeur. 

l°. L'odeur agréable (planta flagrantes) : les 
fleurs de Tilieul 3 de Lis, de Jafmin, de Giroflée, 
de Tubéreufe ) &c. elle ranime les nerfs relâchés 
& afFoiblis. 

1°. L'odeur aromatique ( aromaticct ) : la Ca- 
tulle , le Laurier, le Camphre , le Girofle , l'An- 
gélique, &c. Les aromates font nervins & toniques; 
ils raniment l'action des nerfs , & accélèrent le 
mouvement de nos liqueurs. 

3°. L'odeur d'ambre (ambrojïacœ) : le Mufc, 
la Civette , l'Ambrette , la Mauve mufquée , fAf- 
pérule odorante , &c. raniment la circulation , 
mais fans détruire les obftacles qui peuvent 
s'oppofer au libre cours des humeurs. De là 
vient qu'ils fuffoquent prefque les vaporeux & 
les pléthoriques, & que l'abus de ces odeurs 
difpofe aux aâéàions foporeufes. 
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4°. L'odeur d'Ail ( alliaceœ ) , tAil , k For- 
reauy V Oignon, PAlliaire, U Scordium , le Thlafpi , 
VAjfafaida , la Petiveria , &c. Toutes ces plantes 
raniment la tranfpiration , diflipent les vents , 
rendent le corps moins fufceptible de l'impref- 
fïon de la contagion. Les anciens fe fervoient 
du Lafer, de l'Afla fetida pour afiaifonnement, 
comme nous nous fervons aujourd'hui de TAil 
& de l'Oignon. 

5 . L'odeur vireufe ( Tetra virofœ ) , C Opium , 
le Chanvre y VYebk , L Herbe de St. C'krijtophe, la 
Morelle , la fleur du Noyer , la Jufquiame. Ces 
plantes font ftupéfiantes ; en les appliquant ex- 
térieurement, elles font répercuflîves; intérieu- 
rement , elles calment elles aflbupiffent & pro- 
voquent la fueur. 

6°. L'odeur ingrate ( naufeofa ) , l'Hellébore 
noir & blanc , le Cabaret , la Coloquinte , &c. Ces 
plantes mettent les nerfs dans un état convul- 
iif, qui ne ceffe que lorfque leurs particules 
nuifibles font entièrement expulfées par le vo- 
miffement , les déjections , l'éternuement , les 
fueurs , les urines , les règles , &c. L'effort que 
la nature fait pour s'en délivrer, les rend des 
remèdes très -actifs. Quelques plantes réunifient 
à cette odeur le principe aromatique. La Men- 
the , par cette raifon , eft nervine & emmé- 
nagogue. 

Le principe odorant ne peut fervir que comme 
remède ou comme afiaifonnement , car les plan- 
tes nourriflantes n'ont qu'une faveur douce , fans 
odeur , tandis que celles qui font dénuées de 
vertu , n'ont ni odeur ni faveur. 

y, La couleur peut encore fervir à faire con- 

Z 4 
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noître les propriétés des plantes. Le blanc dé- 
ligne la douceur, comme on peut en juger par 
les Grofeilles blanches , la Pomme douce , la 
plupart des Prunes blanches. Le vert indique 
ordinairement la crudité ; c'eft la couleur des 
fruits qui ne font pas murs. Le jaune annonce 
l'amertume ; la Gentiane , l'Aloës , la Chélidoine 
en fourniflent des exemples. Le roux ou brun 
indique un âpre aftringent. Le ronge di'-hgne 
lucidité ; c'eft la faveur de la Grofeille , de 
l'Epine-vinette. Enfin , le noir annonce une fa- 
veur défagréable , & fouvent venimeufe ; c'eft 
la couleur des fruits de la Belladone , de l'Herbe 
de St. Chriftophe. Ces règles fouffrent néan- 
moins bien des exceptions : ainfi , les baies de 
quelques Bruyères font noires , fans être veni- 
meufes; le Caffis eft dans le même cas , mais 
ces fruits font peu agréables. La Reine-glande 
eft de couleur verte , quoique très - douce & 
très -mûre. Il convient donc de réunir tous les 
moyens d'apprécier les vertus des plantes , & 
fur- tout de confulter l'analyfe chymique. 

VI. L'analyfe chymique, en féparant les prin- 
cipes des plantes , en rapprochant leurs parties 
agi/Tantes ions un moindre volume , contribue 
beaucoup à foire reconnoître leurs vertus. 

Par la diftillation à un feu très-doux, on peut 
dégager les parties les plus volatiles des végé- 
taux, fans les dénaturer. C'eft la feule à laquelle 
on doive avoir recours , car la diftillation à 
grand feu a paru , au moins jiifqu'à préfent , 
- altérer à tel point les principes des plantes , 
que celles dont les propriétés font les plus op- 
pofées , donnent les mêmes produits. 
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La trituration dans l'eau fépare la partie nour- 
riflante ou amilacée. En employant à propos 
l'eau fimple, on eft parvenu de plus à décom- 
pofer le Froment , c'eft-à-dire , à féparer l'amidon 
du corps muqueux fucré & de la matière gélati- 
neufe avec lefquels il étoit mêlé. L'infufion dans le 
même liquide enlevé les parties gommeufes & ex- 
tra&ives. L'infufion froide fuffit le plus fouvent, 
au moins pour les plantes délicates, pour celles 
que l'eau pénètre aifément, & dont lebullition 
altère les principes. En faifart enfuite évaporer 
à un feu doux, on obtient un extrait qui con- 
tient les parties gommeufes & extra&ives. On 
peut encore féparer les parties extra£tives par 
Tinfulion dans Tefprit de vin qui fe charge de 
ces parties également folubles dans l'eau & les 
liqueurs fpiritueufes , tandis qu'il n'attaque point 
la gomme. 

L'infufion des plantes précipite la diflblution 
de vitriol martial en noir, file principe aftrin- 
gent s'y trouve réuni. Elle précipite encore la 
partie colorante du vin. 

Au moyen de l'infufion dans l'efprit devin; 
on obtient une teinture chargée de la partie ré- 
fineufe & extra&ive , on fépare la réfine en ajou- 
tant de l'eau , l'efprit de vin «'unifiant à ce 
fluide , ceffe de pouvoir diflbudre la réfine qui 
fe précipite. 

L'efprit de vin fert encore à faire connoître 
fi une plante contient du fucre, car il s'en 
charge tandis qu'il eft chaud & le laiffe préci- 
piter en fe refroidiffant. 

L'éther fe charge au moins le plus ordinai- 
rement de la partie réûneufe feule , il a cepen-: 
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dant quelquefois de l'a&ion fur le principe 
extraâif : il a paru diffoudre celui de la Ga- 
rance. 

L'eau , chargée d'un acide , fait connoître les 
parties alkalines ou terreufes , qui peuvent fe 
trouver dans les plantes. Si c'en: l'alkali vo- 
latil ou le fel ammoniac qui exifte dans quel- 
ques plantes venimeufes, comme la Ciguë, on 
le dégage au moyen de l'alkali fixe. 

En faifant bouillir l'eau dans laquelle on a 
délayé la pulpe d'une plante & féparant l'écume , 
la faifant deffécher au bain-marie; file foufre eft 
contenu dans la plante, fa préfence fe mani- 
fefte par la flamme bleue que donne cette ma- 
tière lorfqu'on la met fur un fer chaud , par 
l'odeur d'efprit volatil fulfureux qui s'en exhale, 
& le foufre qui fe fublime lorfqu'on la met dans 
une cornue & qu'on poufle affez le feu. C'eft 
le procédé fimple dont s'eft fervi M. Deyeux 
pour prouver îexiftence du foufre dans la ra- 
cine de Patience. 

On connoit donc un moyen de l'analyfe 
chymique , fi une plante contient des parties 
aromatiques , huileufes , qui la rendent péné- 
trante , échauffante , analeptique ; des parties 
amilacées qui la font nourriffante ; des parties 
gommcufes, mucilagineufes, fucrées , au moyen 
defquelles elle eft adouciffante , lubréfiante ; des 
parties extra&ives qui lui donnent les propriétés 
des amers; des parties réfineufes qui la ren- 
dent acre & échauffante ; des parties ftiptiques 
qui la font aftringente; des fels ou des terres 
qui la font apéritive ou abforbante. Enfin , 
l'odeur vireufe que le* plantes exhalent lorf- 
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qu'on rapproche leur infuuon pour la réduire en 
extrait , annonce des propriétés narcotiques & 
fufpeftes. 

La faifon , l'âge des plantes , leur déficca- 
tion donne lieu à beaucoup de variétés dans 
leurs vertus. On mange en Suéde la jeune 
Ortie comme plante potagère; on mange au 
printemps , dans l'Amérique feptentrionale , les 
jeunes pouffes du Phytolacca qui devient enfuite 
un poifon. Les Chinois n'ofent prendre le Thé 
avant qu'une année révolue ne lui ait fait perdre 
toutes fes qualités venimeufes. La Vermiculaire 
brûlante , de même que les autres plantes anti- 
fcorbutiques , perd fes propriétés en léchant. La 
Gratiole qui, lorsqu'elle elt fraîche, purge 8c 
fait vomir violemment, n'aprefque plus d'aûion 
lorfqu'elle eft feche. 

On doit ainfi obferver différentes précautions 
pour ramaffer les plantes : mais en général les 
racines doivent être arrachées au cornmencement 
du printemps avant la pouffe des feuilles, qui 
fuffit pour faire perdre à la racine de Benoîte , 
prefque tout font aromat; il faut féparer de 
ces ra cines le chevelu & ne garder que le pivot ; 
celles qui font charnues doivent au moins être 
ramaffées avant la pouffe des fleurs; la Rave, la 
Carotte, le Panais, laBete, deviennent creufes 
après la floraifon. Les bois doivent fur - tout 
être coupés pendant l'hiver, les Fougères en. 
automne. Les écorces doivent aulïï être en- 
levées dans la même faifon. Il eft véritablement 
plus facile de les détacher au printemps; mais 
elles ont alors moins de vertu , les bourgeons 
doivent être pris avant leur développement. Les 
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herbes au moment où elles commencent à 
fleurir, elles ont alors plus de délicatefle, on 
attend un peu fi l'on defire plus de force. Il 
en eft cependant qui Ce détériorent par ce retard; 
la Mélifle eft dans ce cas. Les feuilles fe ra- 
maflent après la chûte des fleurs, & avant la 
maturité de la plante. Les fleurs avant 1 emiffion 
de la pouffiere des anthères. Il en eft dont la 
principale vertu réfide dans la corolle (la Rofe, 
le Lis , le Bluet , la Violette ) : dès-lors cette 
partie doit être foigneufement îéparée : les fruits 
doivent être cueillis lorfqu'ils font mûrs, avant 
de répandre leurs femences. Les femences qui 
furnagent à l'eau doivent être féparées & re- 
jetées. Les herbes doivent être féchées à l'om- 
bre & fufpendues dans la crainte qu'elles ne 
pourriflent. 

Malgré tous ces foins , malgré l'examen 
le plus fcrupuleux des propriétés des plantes , 
on feroit fouvent induit en erreur , fi l'on pré- 
tendoit les donner indiftin&ement aux animaux. 
Il n'en eft aucune , quelque défagréable & dan- 
gereufe qu'elle puifie être pour l'homme , qui 
ne ferve de pâture à quelque animal , celle qui 
eft falutaire pour l'un eft venimeufe pour l'autre. 
Ainfi la Ciguë fait périr les vaches , nourrit les 
chèvres & ne fait point de mal au cheval. Les 
Amandes ameres font mortelles pour le chien 
& non pour l'homme. Le Perfil fait périr les 
moineaux & non les cochons. Le Poivre eft 
mortel aux cochons & ne nuit point aux poules; 
les vaches , les vers à foie , mangent impuné- 
ment les feuilles de l'Apocin de Syrie dont le 
fuc laiteux eft pour l'homme un poiftn cauûique* 
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ïl eft dans la nature que les êtres animés aient 
chacun des plantes qui leur font affignées & 
qu'ils laiflent les autres , afin de ne pas s'affamer 
réciproquement. 

Des effets qui femblent fi oppofés, ne fup- 
pofent fouvent qu'une différence très-légere dans 
l'organifation des individus. Pour s'en convaincre, 
il uiffit d'obferver que la même plante devient 
également pour l'homme mortelle ou falutaire, 
fuivant le degré de fa fenfibilité , & fuivant la 
dofe à laquelle elle eft prefcrite. Ainfi, le Ti- 
thymale n'efll fouvent qu'un purgatif pour le 
vigoureux Habitant des campagnes , tandis que 
c'eft un poifon pour le Citoyen des Villes. 
L'ufage modéré du vin relevé les forces, en- 
tretient la fanté ; l'excès fait perdre la raifon, 
jette dans l'ivreffe , l'afloupiffement, peut même 
caufer l'apoplexie & la mort. La vapeur d'une 
petite quantité de liqueur fpiritueufe ranime 
un malade prêt à tomber en fyncope : les éma- 
nations d'une cuve en fermentation , font périr 
celui qui les refpire. L'eau diftillée de Laurier- 
Cerife , eft un poifon; quelques feuilles mélan- 
gées avec les nourritures ne font qu'un aflai- 
fonnement , l'infiifion paroît être un remède 
capable de diminuer répaiflùTement inflamma- 
toire. 

Le remède , ainfi que le poifon , eft une fub- 
ftance étrangère que la nature ne peut afïïmiler. 
Elle fait tous fes efforts pour s'en délivrer; 
lorfqu'elle y réuftit , c'eft un remède ; fi fon 
aûion eft infuffifante, c'eft un poifon. Elle fe 
délivre du remède par toutes fortes de voies % 
lorfque fes forces fuffifent , car le remed» n'a 
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par lui-même aucune aéHon; ces différentes 
excrétions font autant de routes ouvertes à la 
matière de la maladie , dès qu'elle eft devenue 
mobile. Mais fi cette matière ne peut être en- 
traînée , les efforts de la nature font inutiles , 
ils procurent la foibleffe , ils augmentent la 
maladie; iî la nature eft hors d état d'agir , comme 
il arrive fouvent dans les maladies longues , 
des particules étrangères qui paffent dans les 
vaifleaux, jettent les malades dans la colliqua- 
tion ou la diffolution putride. - 

Les remèdes changent l'état Êi corps , ainfi 
que les poifons,& tout changement, par quel- 
que caufe qu'il foit procuré , eft une maladie : 
mais une maladie eft fouvent néceflaire pour en 
guérir une autre. Ainfi , l'hémorrhagie calme les 
fièvres inflammatoires ; la faignce eft une hémor- 
rhagie ; la conftipation guérit la diarrhée ; les 
aftringens procurent la conftipation ; l'affonpif- 
fement calme les convulftons ; les narcotiques 
prodnifent raffoupiffement ; ce dernier cède aux 
convullîons, ce qui rend les fternutatoires utiles ; 
l'hydropiîie fe guérit par le diabète que don- 
nent les diurétiques ; l'apoplexie iê guérit par 
la paralylie; celle-ci par la fièvre ardente; cette 
dernière par l'i£tere. Il eft donc des révolutions 
heureufes ; mais avant de les tenter , il faut 
favoir fi la nature pourra les foutenir , ce qui 
dépend toujours de la manière dont nos organes 
font affe&cs. L'étude des maladies doit donc être 
réunie à la connoiflance des remèdes qui n'ont 
qu'une puiflance relative pour foulager. 

Le Médecin obfervateur n'aura jamais cette 
pétulance 'puérile qui, flattant la crédulité pu- 
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blique î ne laiffe au malade aucun înftant de 
tepos. Il confidere jufqu'où va la puiffance de 
la maladie pour nuire , car il en eft de faiutaî- 
res , qu'il prend bien garde de fupprimer. Il 
examine û l'art doit feulement modérer des ao 
cidens dont la trop grande intenlîté s'oppofe à 
l'action de la nature , ou s'il faut la rappeller 
d'un engourdiffement total , ce qu'il ne peut 
quelquefois opérer que par ces remèdes violens, 
qui exigent autant de prudence que de circonf- 
pe&ion de la part de celui qui , cherchant à fe 
rendre utile , s'occupe en môme temps à ne 
point nuire. 

On ne le verra point généralifer des remèdes 
dont l'action , dépendant de l'affeûion de l'état 
de nos organes , doit être néceflairement bor- 
née à quelques cas particuliers; il ne les déna- 
turera point par un mélange confus , fâchant 
combien il eft déjà difficile d'obferver les effets 
de celui qui eft le plus fimple. Il ne craindra 
point de refter dans l'inaftion lorfque le malade 
n'a pas befoin de fecours , & s'efforçant de faifir 
les véritables indications des maladies , il pref- 
crira peu de médicamens , en fuivant la route 
tracée par le pere de la Médecine. Le règne 
végétal lui fournira des remèdes plus analogues 
à notre conftitution , & qui , le plus fouvent , 
pourront fuffire au foulagement de l'humanité 
fouffrante. Les Chinois parlent pour n'employer 
aucun autre remède; ils trouvent dans les plantes 
les moyens de calmer leurs maladies. 

Quant aux propriétés des plantes relatives aux 
arts , elles font trcs-mult':pliées. On peut juger 
de leur utilité par celle du Chanvre , du Lin , 
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du Mûrier , de la Garance , &c. Les effets des 
fucs colorans , ceux des Gommes , des Réfines , 
des fuWlances huileufes , frappent nos fens , & 
cependant il refte fur ce point un grand nombre 
d'obfervations & d'expériences à faire. L'analo- 
gie [i] peut encore fervir à guider ceux qui 
s'occuperont de ces recherches utiles. 



[i] M. Adanfon parvint, au Sénégal , en traitant plu- 
fieurs efpeces d'Indigo , à retirer une fécule bleu - azur > 
différente de celle de l'Amérique , & peut-être fupérieure 
en beauté. M. d'Ambourney a reconnu que tous les Peu- 
pliers donnent du jaune * les Neffliers du mordoré , les 
fruits à noyau des canelles , couleur de nankin , nuifg 
& noifette. 
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XI 


2 


A 


V 


2 


Hermannia. 


VI 
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Turquettes. 


XV 


I 


C 


V 


2 


Cruciformes. 


VII 


2 


A 
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Saxifrages. 


VIII 


2 


A 


V 


— 


Mauves. 


VI 


I 


C 


XVI 


5 


Chicoracées. 


IV 


I 


A 
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3 


B 


VI 


î 


Corymbif. fémi-rad. 


IV 


3 


B 


XIX 


4 




IX 


i 
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I 


Légumineufes. 
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XVII 


4 


Euphorbes. 


XV 
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9 


Eleagnus. 


XV 


8 




XXII 


4 


Naïades. 


XV 


i 


B 


I 
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X 


i 


E 


X 


3 


Térébinth es. 


IX 
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J 


A 


V 


î 


Graminées. 


XVI 


2 


EE 
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t 


Œillets. 


X 
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IX 
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XVIII 


4 


Graminées. 


XVI 


2 


C 


III 


2 


Labkes. 


III 


2 
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Gunnera. 
Guftavia. 
Gypfophila. 

HiHANTHBS. 

Haematoxylum. 

Halefia. 

Halleria. 

Hamamelis. 

Hamellia. 

Haffelqviftîa. 

Hebenftretia. 

Hedera. 

Hedyotis. 

Hedyfarum. 

Heifteria. 

Helenium. 

Heliconia. 

Helifteres. 

Heliocarpus. 

Heliophilla. 

Heliotropium. 

Helleborus. 

Helonias. 

Heluela. 

Helyanthus. 

Hemerocallis, 

Hemionitis. 

Hermas. 

Heracleum. 

Hermannia. 

Herniaria. 

Hefperis. 

Heuchera. 

Hibifcus. 

Hieracium. 

Hillia. 

Hippia. 

Hipppcratia. 

Hippocrepis. 

Hippomane. 

Hippophae. 

Hippuris. 

Hirsa. 

Hirtella. 

Holcus. 

Holofteum. 

Hopea. 

Hordeum. 

Hsrmmum» 



ri* 
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B 
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C 
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XV 
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D 
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9 
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I 


A 


VI 


t 
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4 


B 
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4 
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a 


IX 
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7 
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XX 


8 


XI 
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V 


i 


I 


3 


B 


V 


a 
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3 


D 
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t 
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4 




X 


I 
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J 
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I 
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I 


I 
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A 


V 


I 
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VIII 


I 
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B 


XIX 


6 


V 
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A 


XIX 


6 
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A 


II 


I 
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Q 
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XV 
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x 


I 
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C 


IV 
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A 


XIII 
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/ 


IX 


I 


BB 


XIX 


6 


XI 


I 


B 


V 


2 


XII 
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B 


XVII 


Jt 

t 


IV 
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BB 


xix 
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I 
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C 


V 


I, 


XV 




B 


XXII 




XIII 




B 
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B 


XV 
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A 


XIII 
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BB 


xxiy 
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XXI 
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VI 


t 
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B 
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3 



ttottonia. 
Houftonia, 
Humulus. 
Hura. 

Hyacinthus. 

fiydnum. 

Hydrangea. 

Hydraftis. 

Hydrocharis. 

Hydrocotyle. 

Hydrolea. 

Hydrophyllum. 

Hymeiuea. 

Hyobanche. 

Hyofcyamus. 

Hyofetis. 

Hypecoum. 

Hypericum. 

Hypnum. 

Hypochœris. 

Hypoxis. 

Hyffopus. 

JaCQVINI A. 

Jambolifera, 

Jalîone. 

Jafione. 

Jafminum. 

Jatropha. 

Iberis. 

lllecebrum. 

Ilex. 

lllicium. 

Impatiens. 

Imperatoria. 

Indigofera. 

Inula. 

Ipomœa. 

Irefine. 

Iris. 

lfatis. 

Ifchcmum.' 

lfnardia. 

Ifœtes. 

Ifopyrum, 

Itea. 

lva. 

Juglans. 

Juncus. 

Jimgermanfcia. 



Lifunachiés. 

Garances. 

Orties. 

Euphorbes. 

Lys. 

Champignons. 
Saxifrages. 

Bananiers. 
Ombelliferes. 

Bouraches. 
Légumineufes. 

Morelles. 

Chicoracées. 

Pavots. 

Millepertuis* 

Moufles. 

Chicoracées. 

Bananiers. 

Labiées. 



Sapotilles. 

Campanules. 

Jafmins. 

Euphorbes. 

Cruciformes. 

Turquettes, 

Nerprun». 

Anones. 

Pavot*. 

Ombelliferes. 

Légumineufes. 

Corymbiferes rad. 

Liferons. 

Amaranthes. 

Iris. 

Cruciformes. 

Graminées. 

Salicaires. 

Fougères. 

Renoncules. 

Corymbiferes. 
Térébinthes. 
Joncs. 
Algues. 



Genres. 



Juniperus. 

Juffieva. 

Jufticia. 

Ixia. 

Ixora. 

K./EMP FERIA. 

Kalmia. 

Kiggelaria. 

Kleinhovia. 

Knautia. 

Knoxia. 

Kœnigia. 

Krameria. 

Kuhnia. 

Lâcha A. 

Laftuca. 
Lsetia. 

Lagerftrcemeria, 

Lagœcia. 

Lagurus. 

Lamium. 

Lan'ana. 

Lapfana. 

Laferpitium. 

Lathrœa. 

Lathyrus. 

Lavatera. 

Lavendula. 

Laugeria. 

Laurus. 

Lawfonia. 

Leea. 

Lechea. 

Lecythis. 

Ledum. 

Legoufia. 

Lemna. 

Leontice. 

Leontodon. 

Leonurus. 

Lepidium. 

Lerchea. 

Leucadendrum, 

Leucojum. 

Leucoxylon. 

Leyfera. 

Lichen, 
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Balifïers. 


XIV 
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I 


î 
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Câpriers. 


IX 


I 


A 
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Hermania. 


VI 
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Dipfacées. 


V 
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A 


IV 


* 
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I 
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A 
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XV 


I 


A 
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XV 


3 


A 


IV 
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IV 


3 


BB 
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Thimeléçs. 
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A 
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Chicoracées. 


IV 
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XV 
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VI 


î 


B 


XIII 




Ombelliferes. 


XI 
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Graminées. 


XVI 
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ce 
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Labiées. 
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2 


B 


XIV 


£ 


Verveines. 


II 


% 


B 


XIV 


x 


Chicoracées. 


IV 


I 


A 


XIX 


X 


Ombelliferes, 


XI 


I 


A 


v 


% 


Parantes. 


II 


I 




XIV 




Légumineufes. 


XII 


I 


C 


XVII 




Mauves. 


VI 


I 


B 


XVI 


e 


Labiées. 
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2 


B 


XIV 


I. 


I 


10 


A 
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Lauriers, 


IX 


3 


A A 


IX 




Rhues. 


IX 


î 


A 


VII I 


Jt 


Sapotilles. 


X 


5 


D 


XXI 




Œillets. 


X 


2 




III 


* 

y 




IX 


3 
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V 


t 




I 


3 


E 


x 


t 


Campanules. 


I 


8 


a 


V 




Fougères. 


XVII 


l 


A 


xxxv 




Epinevjnettes. 


IX 


3 


B 


VI 


X 


Chicoracées. 


IV 


î 


A 


XIX 


t 


Labiées. 


IJI 


2 


B 


XIV 


t 


Cruciformes. 
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I 


B 


XV 
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XV 


I 


B 


VI 


X 


Lifimachies. 


V 


2 


8 


IV 


X 


Bananiers. 
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VI 


X 
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IV 
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3 
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SB 


V 

XIX 
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XVI I 
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B 


xxit 


1 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Genres. 











Système 


Familles. 


Claff. 


o 
ft> 


Divif'. 


An 












LlNN 


£• 


Ombeiliferes. 
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A 


V 
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Jafmins. 
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II 


I 


Lys. 


XIII 
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VI 


I 


IX 


I 
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Orchis. 


XIV 
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B 
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I 
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IX 


3 


B 
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I 
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A 


XIV 
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î 
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2 


Chèvrefeuilles. 
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s 


B 
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Œillets. 


IX 


I 


E 


y 
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XII 


I 


A 
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A 

*t 


Garances. 
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2 




XIV 


2 


Amentacées» 


XV 


5 


A 
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s 


Anones. 


IX 


2 


A 


XIII 
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Bouraches. 


I 
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V 


î 


Plantains. 


XV 


3 


B 
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4 


Campanules. 


II 


3 


B 
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Œillets. 


X 


1 




III 




Liferons. 


II 


4 
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Graminées. 


XVI 


2 


C 


III 




Fougères. 
Chèvrefeuilles. 


XVII 


I 


C 


XXIV 


I 
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s 


B 


y 
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IX 


I 


E 


XIII 


I 


4 
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s 


A 


VI 


I 


Légumineufes. 


XII 


I 


A 


XV 1 1 


4 


Onagres. 


VIII 
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IV 


I 


Cruciformes. 


VII 




A 


XV 


I 


Légumineufes. 


XII 


I 


A 


XV 1 1 
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Œillets. 


X 
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X 


5 


Morelles. 


I 


J 


D 


V 


I 


Champignons. 


XVII 


4 


A 
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4, 


Champignons. 
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Bouraches. 


I 
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Labiées. 


III 
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II 


I 


Graminées. 
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2 


A 
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I 


Liumacnies. 


I 
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Salicaites. 
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A 


XI 
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I 


9 


B 


V 


I 


Anones. 


IX 


2 


A 


XlII 
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VI 
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c 


Mauves. 


VI 


I 


A 


XVI 


5 


Mauves. 
Malpighia. 


VI 

IX 
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B 
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3 


Mauves. 


VI 


I 


C 


XVI 
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IX 
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C 
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I 
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I 
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6 


IV 


I 


IX 


3 
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XVI 
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C 


XXIII 
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ïjgufficum. 
Liçuftrumy 
Lilium. 
Limeum. 
Limodorum. 
Limonia. 
Limofella. 
Linconia. 
Lindenùa. 
Linnea. 
Linum. 
Liparia. 
Lippia. 
Liquida mbar. 
Xinodendron. 
Lithofpermum, 
Littorella. 
jLobelia. 
Xœflingia. 
Lœfelia. 
JLolium. 
Lonchitis. 
Lonicera. 
Loofa. 
Loranthus, 
Lotus. 
Ludwigia. 
Lunaria. 
Lupinus. 
Lychnis. 
Lycium. ; 
lycoperderu 
Xycopodiim. 
Xycopfis. I 
Lycopus. '• ' 
Lygeum. ■ 
Lyumachia. 
Lythrum. 

M ACROCNEMVM. 
Magnolia. 
Mahernia. 
Malachra. 
Malope. 
'Malpighia. 
Malva. 
Mamm'ea. 
Manattia. 
' Mangiferaw 
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B 


XXIV 


î 
t 
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XIII 
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B 
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z 
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B 
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Melampyrum. 
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Bryoines cucurbitac. 


I 


9 


B 


r 1 1 


l 
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S 


C 
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l 
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IX 
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Mentha. 
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B 
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B 


XIII 
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Menyanthes. 
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XV 


3 


B 
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B 
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z 
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I 


7 
3 


D 


XI I 
V 


4 
z 
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IX 
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7 


Micropuf. 
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C 
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4 
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Graminées. 
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2 


E 
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z 


Milleria. 
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IV 
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B 
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4 
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B 
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z 
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Mirabilis. 
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jMitchella. 
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A 
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Mittella. 
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Moufles. 
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Moluccella, 
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Monotropa, 
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î 
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B 
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A 


XVII 


4 


O no p o r duiïi • 


Cinaroccphales* 


IV 


2 


A 


XIX 


I 


^)nofma. 


Ri'» i t f 11 


l 


2 




V 


t 


■ ïnni A il 1 ■ m _ 

v/pniogiuiiuui« 


Moufle s* 


XVII 




B 


XXIV 


2 


Ophiorrhizn» 


G on* i tin es* 


1 


3 

J 


B 


V 


L 
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I 
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B 
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I 
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B 


XX 


I 
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I 
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2, 


A 
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t 
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4 
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t 
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B 
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t 
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B 
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£ 
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2 


E 
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Z 
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2 


B 
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I 
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ce 
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ï 


B 
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I 
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3 


B 
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4 


KJ\yx\s. 


Eîe? ^rv i s. 


XV 


8 




XXII 


3 
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III 


2 


Papaver. 
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XV 




3 


XXIII 




Paris. _ 


Joncs. 


IX 




D 


VIII 




Parkinfonîa. 


Léguminenfes. 


XII 




B 


X 




Parnafiia. 


Câpriers. 


IX 




A 


V 




Parthenium, 
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Pafferina. 

Paffiflora. 

Paftinaca. 

Patagonula.' 

Pavetta. 

Paullinia. 

Peffis. 

Pedalium. 

Pedicularis. 

Peganum. 

Peltaria. 

Pensa. 

Pentapetes, 

Penthorum, 

Peplis. 

Perdicium. 

Pergularia. 

Perilla. 

Periploca, 

Petefia. 

Petiveria. 

Petrea. 

Peucedanum. 

Peziza. 

Phaca. 

Phalaris. 

Phallus. 

Pharnaceum. 

Pharus. 

Phafcum. 

Phafeolus. 

Phellandrium. 

Philadelphus. 

Phleum. 

Phlomit. 

Phlox. 

Phœnix. 

Phryma. 

Phylanthus, 
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Phyllis. 

Phyllyrea. 
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3 


D 


V 


I 
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I 


9 


A 


IV 
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IX 
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o 


XI 
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IV 


3 


B 
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II 


2 


A 
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2 
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II 
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XIV 


2 
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IX 
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XI 


I 
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X 


B 


XV 


I 
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I 
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VI 
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2 
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I 
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X 
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2 
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t 
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3 


A 


VI 
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XI 


I 


A 


V 


2 
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4 


A 
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4 
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I 


B 
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4 
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2 
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4 


B 
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4 


VClllClSa 


X 
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V 


1 

6 
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2 


E 
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2 


B 
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2 
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I 
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4 
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XI 


2 


B 


V 


2 
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2 
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2 


B 
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I 
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3 
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V 


I 


Palmiers* 
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î 


Nerpruns. 
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V 
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I 
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Piper. 

Pifcidia. 

Pifonia. 

Piftacia. 

Piftia. 

Pifum. 

Plsntago. 

Platanus. 

Pleftronia, 

Plinia. 

Plukenetia, 

Plumbago. 

Plumena. 

Poa. 

Podophillum, 

Poincians. 

Polemonium. 

Polianthes. 

Polycarpcn. 

Polycnemum, 

Polygala. 

Polygonum. 

Polymnia. 

Polypodium. 

Polypremum, 

Polytrichum. 

Pontederia. 

Populos. 

Porana. 

Porella. > 

Portlandia. 

Portulaca. 

Potamogeton. 

Potentifla. 

Poterium. 

Pothos. 

Prafium. 

Premna. 

Prenantiies, 

Primula. 

Prinos. 

Prockia. 
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Proferpinaca, 
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Prothea. 

PruneUa, 

Prunus. 
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B 
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x 
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V 
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IX 
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Q 
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V 


I 
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I 
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x 
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XVI 


2 
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2 
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X 
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x. 
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B 
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x 
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Moufles* 
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Moufles. 
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B 
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A 
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I 
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Pteris. 

Pterocarpus. 
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Pyrola. 
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Çuercus. 
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Ranunculus. 

Raphanus. 

Rauvolfia. 

Reaumuiia. 

Refeda. 

Reffio. 

Rhacoma. 

Rhamnus. 

Rheedia. 

Rheum. 

Rhexia. 

Rhinanthus. 

Rhizophora. 

Rhodiola. 
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Riccia. 
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IX 
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A 
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Cruciformes. 
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A 


XV 


2' 
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5 
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IX 
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E 
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XI 
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XIII 
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Nerpruns. 


VIII 
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A 


V 
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XV 
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Z 


XV 
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A 


IX 
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B 


vni 


I 
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IX 


3 
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I 
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3 
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B 
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VI 


i 
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3 
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4 
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2 


Légummeufes. 
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g 
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B 


V 
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3 


B, 
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IX 
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* 


V' 


X 


Rofes. 
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A 
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Labiées. 
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E 
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XV 
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X 
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D 
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Rudbeckia. 


Corymbiferes rad. 


IV 


3 
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3 


Ruellia. 


Acanthes. 


II 


a 


B 


XIV 


2 


Rumex. 


Perficaires. 


XV 


I 


A 


VI 


3 


Rumphia. 




VIII 


4 


B 


III 


E 


Ruppia. 


Zannichellia, 


XV 


2 


B 


IV 


4 


Rufcus. 




XIII 


a 


B 


XXI I 


'î 


Ruta. 


Rhues. 


IX 


i 


A 


X 


E 


c 

Jasai. 


Palmiers. 


XIV 


a 


A 
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iix. 


Saccharum, 


Graminées. 


XVI 


a 


EE 
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2 


Sagina. 


Œillets. 
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IV 


£ 


Sagittaria. 
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IX 


a 


A 


XXI 


s 


Salâcia. 
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XX 


3 


Salicornia. 
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XV 


i 


B 


i 


X 


Salix. 
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XV 


5 


A 
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2 
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XV 


i 


B 


V 


2 
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Labiées. 
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Sambucus. 
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A 
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3 


A 
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A 
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IX 


I 


B 
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XV 


3 


B 
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XI 
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IV 
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IV 


3 


ce 


XIX 




Sapinilus. 


Paullinia. 


IX 


i 


£ 


■VI II 


J 


Saponaria. 


Œillets. 


X 


i 




X 


% 


Saraca. 




II 






XVI I 


% 


Sarchra. 


Gentianes. 


X 


i 




V 


3 


Sarracena. 


Renoncules. 


IX 


i 


E 


XIII 


E 


Satureja. 


Labiées. 


III 


a 


B 


XIV 


X 


Satyrium. 


Orchis. 


XIV 


3 


B 


XX 


X 


Saururus. 


Zannichellia, 


XV 


4 




VII 


3 


Sauva gefia. 


Caâus. 


VIII 


2 


A 


V 


E 


Saxifraga. 


Saxifrages. 


VIII 


a 


A 


X 


2 


Scabiola. 


Dipfacies, 


V 


a 


A 


IV 


X 


Scabrita. 




I 






IV 


X 


Scxvola 




II 


5 


A 




E 


Scandix. 


Ombelliferes. 


XI 


a 


B 


V 


2 


Scherardia. 


Garances. 


I 


7 




IV 


X 


Scheuchzeria, 


Joncs. 
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i 




VI 


3 


Schinus. 


Térébinthes, 


IX 


3 


B 
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9 


Schœnus. 
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XVI 
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E 


Schmidelia. 




IX 


a 




VIII 


X 


Schrebera. 




I 


3 


g 


V 


E 
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X 
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II 


E 






XIII 
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A 


VI 
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Scirpus. ■ 


Graminées. 


XVI 


3 




III 


r 


Scleranthus. 


Turquettes. 


XV 


2 


À 


X 


2 


Scolymus. 


Chicoracées. 


IV 


I 


B 


XIX 


X 


Scoparia. 


Lifimachies. 


1 


3 


A 


IV 


X 


Scorpiurus. 


Léeumineufes. 


XII 


% 




XVII 


4 


Scorzonera. 


, 

Chicoracées. 


IV 


I 


A 


XIX 


X 


Scrophularia. 


Scrophulaires. 


1 1 


3 


B 


XIV 


2 


Scutellaria. 


Labiées. 


III 


2 


C 


XIV 


X 


Secale . 


Graminées. 


XVI 


2 


c 


III 


2 


Securidaca. 


Véroniques. 


1 1 


2 




XVI I 


3 


Sedum. 


Joubarbes. 


VIII 


3 




x 


s 


Seguieria. 




XV 


3 


A 


XIII 


2 


Selago. 
Selinum. 


Lifimachies. 


II 


i 




XIV 


2 


Ombelliferes» 


XI 


i 


A 


V 


2 


Sempervivuirté 


Joubarbes. 


VII I 


3 




XI 


o 


Senecio. 


Corymb. rlolc. oc rad. 


IV 


3 


B B 


XIX 


2 


Septas. 


Orchis. 


IX 


2 


B 


VII 


6 


Serapias. 


XIV 


3 


B 


XX 


I 


Seriola. 


Chicoracées. 


IV 


i 


B 


XIX 


X 


Seriphium. 


Corymbiferes. 


IV 


3 


A 


XIX 


s 


Serpicula, 




IX 


5 




XXI 


4 


Serratula. 


; i .1.. 

Cinarocepnales. 


I V 


2 


A 


XIX 


X 


Sefamum. 


Bignones. 


II 


3 




XIV 


2 


Sefeli. 


Ombelliferes. 


XI 


i 


B 


V 


2 


Sefuviunt. 


Joubarbes. 


XV 


3 


C 


XII 


3 


Sherardia, 


Garances. 


I 


S 




IV 


I 


Sibbaldia. 


Rofes. 


VIII 


i 




V 


s 


Sibthorpia. 


Véroniques. 


II 


i 




XIV 


2 


Sicyos. 


Bryoines cueurbitac. 


I 


9 


B 


XXI 




Sida. 


Mauves. 


VI 


i 


A 


XVI 


s 


Sideritis. 


Labiées. 


III 


2 


B 


XIV 


I 


Sideroxylori. 


Sapotilles. 


I 


î 


E 


V 


I 


Sigesbeckia. 


Corymbiferes radiées 


ir 


3 


ce 


XIX 


2 


Silène. 


Œillets. 


X 


i 




X 


3 


Silphium. 


Corymbiferes rad. 


IV 


3 


cccc 


XIX 


4 


Sinapis. 


Crucilormes. 


VII 


2 


B 


XV 


2 


Siphonanthus. 




I 


5 


C 


IV 


X 


Sirium. 




XV 


S 




IV 


X 


Sifon. 


Ombelliferes. 


XI 


i 


A 


r 


2 


Sifymbrium. 


Cruciformes. 


VII 


2 




XV 


2 


Sifyrinchium. 


Iris. 


XIII 


S 


B 


XX 


2 


Sium. 


Ombelliferes. 


XI 


I 


A 


V 


2 


Sloanea. 




IX 


I 


E 


XIII 


I 


Smardia. 




XV 


3 


C 


IV 


X 


Mouiax. 


Lys. 


XIII 


2 


B 


XXII 


6 


Smyrniura; 


Ombelliferes. 


XI 


I 


C 


V 


-> 


Solanâra. 




XI 


I 


A 


XXIII 


E 


Solanum. 


Morelles. 


I 


î 


D 


V 


I 


SoldaneÙj. 


Lifimachies. 


I 


3 


A 


V 


X 


Solidago. 


Corymbiferes rad. 


IV 


3 


B B 


XIX 


2 


Sonchus, - 


ChiesYacécs. 
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i 


A 


XIX 
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Claff. 


VI 
« 


Divif'. 
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Sopbora. 

Sorbus. 

Sparganiuirw 

Spartium. 

Spathelia. 

Spergula. 

Spermacocë. 

Sph£ranthus. 

Sphagnum. 

Spigelia. 

Spilanthus. -. 

Spiuifex. 

Spinacia. 

Spiraea. 

Splachnum. 

Spondias. 

Stachelina. 

Stachys. 

Stapelia. 

Staphylea. 

Statice. 

Stellaria. 

Stellera. 

Stemodia: 

Srerculia. 

Steris. 

StewartîSi 

Stilago. 

Stilbe. 

Stillingia. 

Stipa. 

Stœbe. 

Stratiotes. 

Strumpfia. 

Struthiola. 

StrychnoSi 

Styrax. 

Subularhu 

Suriana. 

Swertia. 

Swietenia. 

Symphitum. 

Symplocos» 

Syringa. 


Légumineuies; 

Rofes. 

Maffettes. 

Légumirieufes. 

Tércbinthes. 

Sillets. 

Garances. 

Corymbiferes. 

Moufles. 

Scrophulaires. 

Coryiribiferes flofcul. 

Aroches. 

Rofes. 

Moufles. 

Térébinthes. 

CinarocéphaleS. 

Labiées. 

Apocins. 

Nerpruns. 

DentelairêS. 

(EiUets. 

Euphorbesi 

Graminées. 

Cinardcéphales. 

Bananiers. 

Thimelées. 

Plaqueminiers; 
Cruciformes. 

Gentianes. 
Orangers. 
Bourachesi 

Jafmins. 
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V 
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V 
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IV 

v 

X 
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9 

2 
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6 
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Tabernafaontasia. 
Tagetes. 
Tamarindui, 
Tamarix. 


Apocins. 

Corymbiferes tad. 
Légumineufes. 

Lys, 


I 

IV 
XII 
IX 
SUI- 


4 
3 
4 
i 

4 


BB 

B 

A 


V 

XIX 

in 

V 

XXII 


t 

2 

I 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Genres. 



Tanacetum. 

Tarchonantus. 

Targionia. 

Taxus. 

Telephium. 

Terminalia. 

Tettacera. 

Tetragonia. 

Tetragonotheça. 

Teucnum. 

Thalia. 

Thaliftrunu 

Thapfia. 

Thea. 

Theligonum. 

Theobroma. 

Theophrafta. 

Theûum. 

Thlafpi. 

Thryallis ( 

Thuja. 

Thymbra. 

Thymus. 

Tiarella. 

TiKa. ' 

Tillaea. 

Tillandfia. 

Tinus. 

Toluifera. 

Tordylium, 

Torenia. 

Tormentilla. 

Tournefprtia, 

Tozzia. 

TricheUura. 

TradefcapÉia. 

Tragia. 

Tragopogon. 

Trapa. 

Tremella. 

Trewia. 

Trianthema. 

Tribulus. 

Trichilia. 

Trichomanes. 

Tr(cofanthes. 

Trichoftema. 

Tridax. 

Trientatis,. 

Trifolium,. 

Triglochin, 











Système 


IAMI L. L, c. »• 


Claff. 


ft> 


Divif'. 


de 








" 




LlNN 


f 

E. 


Corymbiferes flofcul. 


IV 


3 


B 


XIX 




Corymbiferes flofcul. 


IV 


3 


cccc 


XIX 


\ 


Algues. 


XVI I 


3 


B 


XXI V 


3 


Conifères. 


XV 


5 


B 


XXI I 




Bazelies. 


IX 


i 


E 


v 






XV 


S 




XXI 1 1 






XV 


3 




XIII 


.* 
**■ 


Joubarbes. 


XV 


7 






A 
~T 


Corymbiferes tad. 
Labiées. 


IV 


3 


c c 


XIX 






2 


A 


XIV 


\ 


Balifiers. 


XIV 


3 


BB 


I 


\ 


Renoncules. 


IX 


2 


A 


XIII 


t 


Ombelliferes* 


XI 


I 


C 






Mauves. 


VI 


I 


A 


XI I I 




Orties. 


XV 


3 


A 


XXI 


g 


Hermannia. 


VI 


2 




XVI 1 1 


I 


Lifimachies* 


I 


3 


A 






Thimelées. 


XV 


6 




V 


I 


Cruciformes. 


VII 


i 


B 


XV 


I 




IX 


i 


A 


x 


\ 


Conifères. 


XV 


5 


B 


XXI 


Q 


Labiées. 


III 




C 


X L V 


l 


Labiées. 


II I 


2 


B 


XIV 


J 


Saxifrages* 


vin 


2 


A 


x 




Tilleuls. 


IX 


I 


A 


XI 1 1 


1 


Joubarbes. 


VIII 


I 
j 




IV 


A 


Bananiers. 


XIV 


3 


BB 


VI 


I 




I 


S 


B 


IX 






IX 






X 


I 


Ombelliferes, 


XI 


2, 


A 








n 






XIV 


x 


Rofes. 


vm 


I 




XII 


s 


Bouraches» 


i 


5 


C 




X 


il 


i 




XIV 




Campanules. 




S 


B 




J 


Joncs- 


XIII 


3 




VI 


X 


Euphorbes. 


xv 


3 


C 


XXI 


5 


Cnicoracees. 


IV 


i 


A 


XIX 


I 


Naïades. 


VIII 


6 




IV 


I 


Algues. 


XVI I 


3 


A 


xxiv 


* 

;> 


XV 


7 




XIII 




Cactus. 


VIII 


2 


A 


X 


2 


Rhues. 


IX 


2 


B 


x 


J 


Orangers. 


IX 


I 


A 


x 


J 


Moulies. 


XVII 


I 


C 


XXIV 




Bryoines cucurbitac. 


i 


9 


B 


XXI 


IO 


Labiées. 


ni 


2 


C 


XIV 


I 


Corymbiferes rad. 


IV 


3 


ccc 


XIX 


1 


Lifimachies. 


i 


3 


A 


VII 




Légumineufes, 


xu 


i 


A 


XVII 


l 


Joncs» 


xvi 


I 




VI 





DES G E N IV E S, tu. 













System» 


Genres. 


Familles. 


eue 




Dhrif'. 


4e 














Linné. 


Tnzonelia. 


Legummeufes. 


XII 


I 


A 


XVII 


4 


1 nhx. 




IX 


3 


D 






Trillium. 


Joncs. 


IX 


3 


D 


VI 


f 


I noptens. 


Malpighia. 


XV 


3 


B 


3£ 


I 


Triolleum. 


Chèvrefeuilles» 


ii 


s 


B 


Y 


c 


l npians. 


Perficaires. 


XV 


I 


A 


m . 




l riplacura. 


Graminées. 


XVI 


2 


cccccc 


XXI 


î 


Triticum. 


Graminées. 


XVI 


2 


c 


III 




Triumfetta, 


liueuls. 


IX 


I 


£ 




* 
m 


Trollius. 


Renoncules. 


IX 


2 


BB 


XIII 


7 


Tropaeolum, 


Câpriers. 


VIII 


4 


A 


VIII 


w 
m 


Trophis. 


Perficaires. 


XV 


4 




XXII 


4 


Tulbagia. 




XIII 


I 


A 


VI 




Tulipa. 


XIII 


2 


AA 


VI 




Turnera. 


Bryomes. 


VI II 


2 


A 


V 


5 


Turraea. 


IX 


I 


A 


X 


c 


Turritis. 


Cruciformes. 


VII 


2 


A 


XV 




Tuflilago. 


Corymb.flofc. &rad. 


IV 


3 


BB 


XIX 




Typha. 


Mallettes. 


XVI 


I 




XXI 




TT 

\J h EX. 


Légumineufes. 


XII 


I 


A 


XVI X 




Ulmus. 


Amentacées. 


XV 


ï 


A 


V 




Ulva. 


Algues. 


XVII' 


3 


A 


XXIV 


> 


TJniola. 


Graminées. 


XVI 


2 


EE 






TJrena. 


Mauves. 


VI 


I 


B 


X VI 


> 


TJrtica. 


Orties. 


XV 


I 


C 




# 


TJtricularia, 


Parafites. 


II 


1 






X 


TT 

U varia. 


Anones. 


IX 


4 




xiix 


7 


Uvularia. 


Lys. 


XIII 


2 


A A 


VI 




V 

V ACCINIUM. 


Bruyères. 


I 


9 


A 


VIII 




Valantia. 


Garances. 


I 


7 




XXII I 




Valeriana. 


Diplacées. 


V 


2 


A 


III 




Vallifnera. 


XVI 


I 




XXI •! 




Vandellia. 




II 


I 




XIV 




Varronia. 


Bouraches. 


I 


5 


C 


■y 




Vateria. 




IX 


I 


A 


XIII 


n 


Vatica. 




IX 






XI 




Velezia. 


Œillets* 


X 


z 




v 




Vella. 


Cruciformes* 


VII 


I 


A 


XV 




Veratruffl. 


Joncs. 


XIII 


2 


A 


XXIII 


£ 


Vejbafcum, 


Morelles. 


I 


3 


8 


V 


Z 


Verbena. 


Verveines. 


1 1 






II 


X 


^/prKpîina. 


Corymbiferes rad. 


IV 


3 


cccc 


XIX 


2 


Veronica. 


Véroniques. 


II 


a 




II 


C 


Vibumuim 


Chèvrefeuilles. 


I 


9 


A 


V 


î 


Vicia. 


Légumineufes, 


XII 


i 


C 


XVII 


4 


Vinca. 


Apocins. 


I 


4 




V 


1 




Câpriers. 


IX 


l 


SE 


xix 
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rAMILLES* 
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Système 


Llali. 


m 

» 


Divif'. 
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É. 


Parafites. 


XV 


8 




XXII 


4 


Verveines* 




5 


B 


XIV 




Vignes. 


IX 


a 
J 


c 


V 


£ 


Verveines. 


ii 


y 


B 


XIV 




Joncs. 


XIII 


2 


A 


III 


t 


Mauves. 


VI 






XVI 


I 




IX 


I 


D 


VI 1 1 


3 






3 


g 


111 




Chicoracées. 


IV 


1 


A 


XIX 






tx 


i 


c 


XI 


£ 


Coryttibiferes. 


V 


t 




XXI 


y 


Cinarocéphales. 


IV 






XIX 






lx 




A A 


VIII 


£ 




XV 


3 


C 


V 


£ 




IX 


3 


A A 


XX 


S 




XIII 


3 




III 


i 


Lvs. 


XIII 


J 




VI 


£ 


Fougerés. 


XVII 


j 




xxiv 


I 


Zanichellia. 


XV 




B 


XXI 


I 


Bryoines cucurbitac. 


I 


o 

7 


B 


XXI 1 


5 


Térébinthes. 


XV 


j 


A 


XXII 


5 


Graminées 




2 


D 


XXI 


3 


Corymbiferes radiées 


IV 


•l 

J 


CCCC 


XIX 


2. 


Graminées. 


XVI 


2 


E 


XXI 


6 


Labiées. 


Itl 


t 




II 


i 




IV 


2 


A 


XIX 


î 




XIV 


I 




XX 


S 


Rhues. 


IX 


I 


E 


X 


l 



Vifcum. 

Vitex. 

Vitis. 

Yolkameria. 

W A CHENDORFI A 

Waltheria. 

Weinmannia. 

Willichia. 

■Willmetia. 

t Winterana. 

3Canti«*i*. 

XeranthemUm. 

Ximenia. 

Xylophylia. 

Xylopia. 

Xyris. 



Y. 



CCA. 

Zamia. 

Zannichellia. 

Zanonia. 

Zantlioxylilm. 

Zea. 

Zinnia. 

Zizania. 

Zizophora. 

Zoegea. 

ZoKera. 

Zygophylhlm. 



ADDENDA. 



Bazella. 
Gaura. 



Bazelles. 
Onagres. 
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DÉNOMINATIONS 
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DÉNOMINATIONS 

FRANÇOISES 
Rapportées à leurs genres , leurs efpeces. 

Ces dénominations font la plupart triviales , mais 
employées U plus communément pour déjigner les 
Plantes. 

.Abricotier , prunus amcnïacà. 

Abfinthe , artemïfia abfynthium. 

Acacia , mimofa. 

(le faux) de Sibérie j robïnia. caragnm 
des jardiniers, robïnia pfeudoacacia. 
rofe, robïnia hifpida. 

Acajou , anacardïum occidentale. 

Acanthe , acanthus. 

Ache , apium graveolens. 

des montagnes , ligufticum kviftïcum; 

Aconit , aconitum. 

Acorus (le faux), iris pfeudoacorus. 
Adonide , adonis. 

Adraganthe, aftragallus tr.igacantha. 

Agnuscaftus, vitex agnuscaflust 

Agri paume ordinaire j leenurus cardiacài 

Agroftide , agrofiis. 

Aïaut, nareyffus pfeudonarcijfus. 

Aigremoine , agrïmonia cupatoriat 

Aiguille , feandix peÛen. 

Ail , allium. 

d'ours , allium urfinum. 

de chien , hyacinthus comofus. 
Ajonc , ulex europxus. 



jxjc DÉNOMINATIONS 

Airelle , vaccinium myrtillus. 

Aizoon , fedum aï^oon. 

Alaterne , rhamnus alaternus. 

Alcée, malva alcea. 

Algues, algce. 

Alifier , cratxgus. 

Alifle, alijjbn. 

Alkekenge , phyfalis alkckmgi. 
Alléluia, oxalis autofella. 
Alliaire, cryfimum alliaria. 
Aloës, aloe. 

d'Amérique, agave americana. 
Alouchier , iratagus torminalis, 
Aluine , arthemïfia abfynthium. 
Amadouvier , boletus igniarius. 
Amandier , amygdalus communls. 
Amaranthe , amaranthus. 
Amaranthoïde , gomphrena globojk. 
Amarelle , gcntiana amarella. 
Ambrette, hybifcus abelmofchus. 

A h f Ç ambrofîa. 

' \chenopodiwm ambrofoides. 
Amelanchier , mefpilus amelanchier. 
Ammi , ammi majus. 

. C folanum pfeudocapficum. 

' \ fif on ammomum. 
Amniolhygrometre , mnium hygrometricum. 
Amourette , bryfa. 
Anagiride, anagyrïs. 
Ananas , bromeiïa ananas* _ 

Ancolie, aquilegia. 

Anémone , anémone. 

Anetj anetum graveolens. 

Angélique , ar.gelica. 

epineufe , aralla fpinofal 

fauvage (petite) , œgopodium podagraria. 

Anis , pimpiiella anifum. , 

( le petit) , heuc fiera americana, 

Arotte , lathyrus tuberofus. 

Anteuphorbe, cacalia antieuphorblum. 

Anthemide odorante, anthémis nobilis. 



FRANÇOISES. 

Anthora , aconhum anthora. 
Apalachine, ceanothus africanus. 
Apocin de Syrie , afc'.epias Jyriaca. 
AppUcaire , lycopodium ciavatum. 
Aralie , aralia. 
Arboufier , arbutus unedo. 
Arbre de bouc , fpirea aruncus. 

de corail , trithryna corallodendron. 

de guitare , cytharexylon cinereum. 

de Judas , ") • rr „ 

de Judée! ) ccrcls f lll ^ a ftrum. 

de Kermès , ilex coxifcra. 

à la puce , \ r ^ us tox i coc f en j ron ; 

poiilon , J 

de ftorax , liquidcmbar (lyraciflua. 

de vie , thuia. 
Arcangélique , lamium album. 
Argentine , potentilla anjerina. 

rouge , comarum palujlrt. 
Ariftoloche , ariftolockia. 
Armarinthe , cachris libanoùs. 
Armoife , artemijîa vulgaris. 
Aroche, atripkx. 

fétide , chenopodium vulvaria. 
fraife , blitum virgatum. 
Arrêtebceuf, ononis. 
Arti chaux , cynara fcolymus. 
Afcyrum , hypericum quadrangulum. 
Afperge , afparagus. 
Afphodele , afphoddus. 
Affiminier , anona. 
Ailéroïde , buphtalmum. 
Aftragale, afiragalus. 
Aftrantie, aftrantia. 
Athanaife, athanafia. 
Aubépin , crattzgus oxyacantha. 
Aubergine , folanum mcbngena. 
Aubifoin , centaurea cyanus. 
Aubours , cytifus laburnum. 
Aveline , corylus avdlana. 
Avenette blonde, aven a flavefctnsl 



DÉNOMINATIONS 

Avet , p'inus picea. 
Aulne , betula alnus, 

noir , rkammts frangula. 
Aunée , uLula helenium. 
Avoine , ùvcna. 
Avron , avenu fatua. 

Aurone femeiie , fantoîina chamœcy parijfus^ 

mâle , artemifia abroianum. 
Azalée, açalea, 
Azarero , prunus lufitanica. 
Azedarach , mel'ta a^edarach. 
' Azérolier, cramgus. 
Azoïde , ftapelia, 

BaCCHAKTHE, bacçharis. 
Bacille , chrithmum. 
Bagnaudier , colutea arborefcens. 

des jardiniers , coronïlla emerus. 
Balilîer , canna indica. 
Baloftier, punïca granatum. 
Balote, ballota. 

Balfamine , impatiens balfamina'. 

Bananas , mu/a. 

fiarbarée , cryfimum barbarea. 

Barbe de bouc , tragopogon. 

de chèvre , gilega off.cinalisl 
de Jupiter , ànthyllis barba Jovis. 
de renard , aflragalus tragacantha, 
» de vieillard , gerepogon. 

Barbouquine, tragopogon pratenfe. 

Bardane, aràium lappa. 

Bafelle , bafella. 

Baûlic commun , ocymum bafilicum. 

fauvage ( le grand ) , clynopodium vulgare, 
làuvage ( le petit ) , thynuts acynos. 

Baflinet, ranunculus butbofus, 

Bauche , fparganium. 

Baume des jardins, menthd gentilis, 

Baumier , populus balfamifira. 

Becabonguç, veromea btçabunga*. 



FRANÇOIS ES. 
Bec de canne , aloe dijlka. 

de grue , géranium. 

de héron , me/embryanthemum roftratrum, 
Been , cucubalus behen. 
Belladone, ") , , , 
Belledame,}^* bdl * d ™** 
Belle de nuit, mirabilis jalapa. 
Belvédère , ehenopodium fcoparia. 
Ben rouge , flatice Vimonium; 
Benjoin , croton bençoe. 
Benoîte , geum urbanum. 
Berce , heracleum fphondilium^ 
Berle , fium. 

Bermudiane, fifirinchiam bermudiana. 
Bétoine , betonica. 

d'eau , fcrophularia aquatict. 
Bête , beta. 
Bignone , bignonia. 
Bifnague, daucus vifnagal 
Biftorte, polygonum binon*: 
Blattaire, virbafium blattaria'. 
Blé avrillet, tritkum aftivum. 

de Canarie , phalaris canarienjïs, 

noir , polygonum fagopirum. 

trémois , triticum aftivum. 

de Turquie , çea mays. 
Blete rouge, amaranthus lividus'. 
Bluet , çtntaurea cyanus. 
Bois à canne , diofpyros virginiana: 

gentil , daphne meçerbon. 

de plomb , dirca. 

puant , anagyris fitida. 

punais , cornus fanguinea- 

de Sainte-Lucie , prunus mahaleb, 
Bonduc , guillandina. 
Bonhenri , ehenopodium bonus Henricus, 
Bonnedame , atriplex hortenfîs. 
Bonnet d'Electeur , cucurbita melopepo. 

de Prêtre , tronymus europaus. 
Botrys , ehenopodium botrys. 
Boucage , pimpinclla fàxifraga % 



&xl? DÉNOMINATIONS 

Bouillon , verbafium. 

odorant, primula officinalis. 

fauvage , phlamisfrutico/'a. 
Bovifte, lycoperdon bovifta. 
Boulette , echinops. 
Boulot , betula. 
Bourache, borrago. 

(petite), cynoglojjhm omphalodes. 
Bourdaine , rhamnus frangula. 
Bourdon , ophrys infidifera. 
Boureau des arbres , celaftrus fcandens. 
Bourgene , rhamnus frangula. 
Bourfe à berger, ? r n • - 

à pafteur,}'^ P a fl 0Tls - 
Bouton d'or , ranunculus aeris multiplex. 
Brancurfine, acanthus. 

(faufle), heracleum fpond'diuml 
Brome , bromus. 

Brofiïere , andropogon ifchxmum. 
Bruc de Provence, ulex europœus. 
Brunelle , prunclla. 
Bruyère, erica vulgaris. 

du cap , p Ailic a ericoides. 
Bryoine , bryonia. 
Bucarde , callicarpa. 
Bugle, ajuga. 
Buglofe , anchufa. 

des champs , ; lycopjîs arvenjîs* 
Bugrane , ononis fpinofa. 
Buis, buxus, 

piquant , ru feus acultatus. 
Buiffbn ardent , mefpilus pyracantha. 
Bulbonac , lunaria annua. 
Bullain , Jalix amygdalina. 
Bufferole , arbutus uva urfi. 
Butnerie , butnefia. 
Butome , butomus umbellatus. 



\~* Abaret , as^arum europaum. 
Cacavate , theobroma. 
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Cachimentïer , anona mûrie ata. 
Café j coffea arabica. 
Caillelait, galium. 
Calament, melijfa calamintha. 
Calbafle , cucurbita, 
Camara , lantana camara. 
Camelée , cneorum tricoccos. 
Caméléon blanc , catlïna acaulis. 
Cameline , myagrum fativum. 
Camomille , matrïcaria chamomilla. 

puante , anthémis cotula. 

romaine , anthémis nobilis. 
Campanule , campanula. 
Campêche , hematoxilum. 
Camphrée, camphorofma monfpeliaca. 
Canfe , aira coerulea. 
Canillée , lemna minor. 
Cannabine, datifea cannabina. 
Canne à fucre , faccharum officinale. 

d'Inde , canna indica. 
Canneberge , vaccinium occicoccos. 
Capillaire , afplenium trichomanes. 

blanc, polypodium rhatticum. 
Câprier , capparis. 
Capucine, tropaolum. 
Carantin , cheiranthus. 
Cardamine , cardamine pratenfis'. 
CardacTe , caElus opuntia, 
Cardiere, dypficus. 
Cardinale bleue , lobelia antifiphyllitica. 

des marais , lobelia urens. 

Cardon , cynara cardunculus. 

Carline fauvage, carlina fylveftris, 

Carmentine , jujlitia adatoda. 

Carnilet, cucubalus been. 

Carotte , daucus carota. 

des montagnes , athamanta cervaria. 

à feuilles de cerfeuil , daucus gengidium. 

Caroubier ,7 .■/•>■ 
y, \ceratonia fihqua. 

Carouge, J ' 

Cartame, carthamus. 
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Càfvi, carum carvi. 
Caryophillata , geum urbanum. 
Cataire , nepeta cataria. 
Caucalier, caucalis* 
Ceanote , ceanothus. 
Cèdre , janiperus cedrus. 
Céleri , apium graveolens. 
Celofîe , celofia. 
Centaurée, centaurea. 

( petite ) , gentiana centaurium, 

bleue , fcutellaria galericulata. 
Céphalante , cephalanthus. 
Céraifte argentine, eerajlium repens. 
Cercifix , tragopogon porrifilium* 
Cerfeuil tremblant, cherophyllum trtmulum. 
Cerifier , prunus cerafust 
Cétérac , afpUnium cetkerac. 
Chamaras , tenerium fcordium. 
Chamasrododendros , rododendren ferruglneum* 
Champignon , agarïcus campeflris. 
Chantrelle , agarïcus canthurellus. 
Chanvre , cannabis. 

Chapeau d'Evêque, tpimedium alpinum: 
Chaproniere , tujjllago petafites. 
Chardon, carduus. 

béni -f c nicu * bened'iElus. 
' \ centaurea benigna. 
des Mexicains s argemone mexicanéi 
des Parifiens , carthamus lanatus. 
à foulon , dipfacus Jativus. 
hémorroïdâl , ftrratula arven/îs. 
de Portugal , enopordum arabicum. 
roland, eryngium. 
des vignes , ftrratula arvenfis. 
Charme , carpinus. 
Châtaignier , fagus caftanea. 
Chaflebofle , lifimachia vulgaris. 
Chaufletrape , centaurea calcitrapa. 
Chélidoine , chelidonlum majus. 

( petite ) , ranunçulus ficarîai 
Chêne , quercus robur. 

Chêne 
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Chêne verd, qucrcus iltx. 

Chenille , fcorpiurus fulcata. 

Chénuelle, eryopkorum polyjlac/tiort. 

Chervi , fium fijarumi. 

Cheveux de Vénus , nigella damafcenéi 

Chèvrefeuille * lomcera caprifolium. 

Chicon , lafluca romana. 

Chicorée de Zante , lapfana [acintha. 

bâtarde , catananche carulea* 
Chicot du Canada , piilandina dioica. 

Chiendent, |«™»«*- 

' (.triticum repens. 

digité , digitaria fanguifialiil 

Chinorodon , rofa canina. 

Chou , brajfica. 

caraïbe , calla otthiopica. 

marin f convolvulus foldancllai 
' \crambe maritima. 
Chrift marine , falicornia htrbacea. 
Churle, ornitogalum» 
Ciboule , allium fijfilt, 
Cicutaire, ligujiicum lœvijlkum. 
Cierge, cailus. 
Ciguë , conium maculatum. 

( petite ) , athufa cinap'mml 
Cimbalaire , anthyrrinum cymbal»ri4\ 
Cinanchine , afperula tinBoria, 
Ciouta , vitis lacinio/a. 
Circée , circea lutetiana. 
Cifte, ci/lus. 
Citife , cityfus. 

Citronnelle , melijfa offic'mal'ui 
Citronnier, citrus medica. 
Citronnille , cucurbita verrucofdi 
Civette, allium fchotnoprafum. 
Clématite, clematis vitalba. 
Cléomé , chôme vifcofa. 
Cnicaut, cnicus oler accus. 
Cochêne , forbus aucuparia. 
Cocq des jardins , tanacetum balfamitj} 
Çoîgnafiier , pyrus cy<kni* t 
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Colchique, colchicum. 

Coloquinte, cucumis colocinthis. 

Colfa, brajjîca colfa. 

Comaret, comarum paluflre. 

Concombre, cucumis. 

fauvage, momordica elaterium. 

Condrille , condrilla juncea. 

Conife , conyfa. 

des prés , inula dyfenterlca. 
Confoude ( grande ) „ j'ymphitum officinale. 

( petite ) , ajuga reptans. 
Coquelicot , papaver rkœas. 
Coquelourde, anémone pulfat'dla. 
Coqueret , phyfalis alkekengi. 
Corail des jardins , capficum anr.uum. 
Coralloïde à calice, lichen pyxidatus, 
Corblai , anthyllis vulneraria. 
Cordelière , iris fvjiana. 
Coréopfide , coreopfis. 
Coriandre , coriandrum majus. 
Cormier, forbus domejlica. 
Cornard , martinia annua. 
Corne de cerf, plantago coronopus. 
Corneille , lyfimachia vulgaris. 
Cornouiller, cornus mafcula. 
Cornuet , bidens tripartita. 
Coronille , coronilla. 
Cotton, gojfypium. 

Coudre manfienne, viburnum lantana. 
Couleuvrée, bryonia alba. 
Courge, cucurbita. pepo. 
Couronne , fritillaria. 
Coufin , triumfetta lappula. 

Crapaudine,!^"'"^^ 
r ' (_ âetonica hirta. 

Creffon , fyfimbrium naflurtium. 

à feuilles de corne de cerf , cochlearia coronopus'. 

à la vache , veronica becabunga. 

alenois, lepidium fativum. 

des prés, cardamine pratenjls. 

de roche, chryjôjplenium oppofiù folium, 
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Creflfon de Valence , vella annua. 
Crète de coq, rhïnanthus criflagalli. 
Cretelle , cynofurus criftatus. 
Criftophoriane , attea fpicata. 
Crit marin , chritmum maritimum. 
Croifctte, crucianella, 

velue , valantia crùciata. 
Croix de Chevalier, tribulus terrejîris. 

de SSen? { UchnU calcedûnic ^ 
Crote de fouris , Jedum album. 
Cullerée , cochUaria officinalis. 
Cumin cornu , hypecoum- procumbens, 

fauvage, lagœcia cuminoides, 

des prés, carum carvi, 
Cupidone catananche ctzrulea. 
Curage , polygonum perficaria^ 
Cufcute, cujcuta europxa. 
Cuvette de Vénus , dipfacus^ 
Cynogloffe, cynoglqffiim officinale*, 
Cynofure , cynofurus. 
Cyprès, cupreffus femper virens, 

D ame de onze heures , ornitogalum umUllatum\ 
Damier , frïtillaria meleagris. 
Dard barbelé , achyrantes a/pera. 
Daucus de Crète, athamanta fîcula^ 
Dentaire , dentaria. 
Dentelaire , plumbago. 
Diftame de Crète , origanum diâamnus. 

(le faux), marrutium pfeudodi&amnusl 
Dierville , lonicera diervilla. 
Digitale , digitalisa 

Difcipline des Capucins , ca&us flagelli formisi 
Dodard , dodartia orientalis. 
Dompte-venin, afclepias vïncemxiçum s 
Doradille , afplenium ceterach. 
Dormeufe , hyoferis radiata. 
Doronique , doronïcum. 
Ppuble-feuille , ophrys ovatai 



XS3ÙX 
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Doucette, valeriana locufla. 

Douve ( petite ) , ranunculus flammula. 

Dreue, krçmus fecalinus. 

BENNE de Crète, anthyllis barba jovis. 
Ebénier^ ebenus. 

des Alpes , cytifus laburnum. 
Echalotte , allium afcalonicum. 
Echinops, echinops fpherocephalus. 
Eclaire , cheïidonium majus. 
Eclairette , ranunculus ficaria. 
Ecuelle d'eau , hydrocotiU vulgaris. 
Eglantier, rofa canina: 
Elicope, lycopus europeus, 
Elime, elymus. 
Emere, coronilla emerus. 
Empêtre, empetrum. 
Endive , cichorïum indivial 
Endormie , datura. 
Epainvin , lolium perenne. 
Eperviere, hieracium. 
Ephedre, ephedra. 
Ephémère , tradefcantia virginiana. 
Epi d'eau , potamogeton. 

fleuri , ftachys germanica. 
Epiglotte , afiragalus (piglottisi 
Epinard , fpinacia. 

de Crète , rumex fpinofus, 
de la Chine, bafilla alba. 
fraife , blïtum virgatum. 
Epîne à bouquet, mefpilus camœme/pîlus. 

blanche -f ono P or ^ on acanthium. 
*\ cratagus oxiacantha, 

jaune , fcolymus maculatus. 

noire , prunus fy'vefiris. 
Epinette du Canada , pinus canadenjîs. 
Epine-vinette , berberis. 
Epitia (le grand), pinus ablcs. 

de Virginie (le petit), pinus balfamea, 
Eponge , Jpongia, 
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Epurge , euphorbia latyrus. 
Erable, acer. 
Ers, ervum ervilia, 
Erucago , bunias erucago. 
Efcarole , la&uca fativa. 
Efcourgeon, hordeum vulgare. 
Efoarcette, hedyfarum. onobrichis. 
Efoargoute , fpergula arvenjîs. 
Eftragon, arttmijîa dracunculus. 
Efule, euphorbia efula. 
Eternue traçante , agroftis ftolonifera. 
Etiepe aigretté, ftypa pcnnata. 
Etrangle-loup , paris grandifolia. 
Etufe , œtufa cynapium, 
Eupatoire, eupatorium. 

aquatique , bidens eernua. 

de niefné , achillea ageratum. 
Euphorbe, euphorbia. 
Euphraife, tuphrafia. 

Fa G ON , fagonia crtttica. 
Falangere , anthericum annuum. 
Femme-battue , tamus commuais. 
Fenouil commun , anetkum ftmiculum. 

marin , chrithmum maruimum. 

de porc , peucedanum officinale. 

fauvage , jefeli hypomaratrum. 

tortu , fefeli tortuofum. 
Fenu-grec , trigonella fanum grœcum. 
Fer-à-cheval , hyppocrepis midti fiîiquofa. 

Férule, f gf li <»<»*> 
, \ferula jcrulago, 

Fertuque , fejluca. 

Feve, vicia faba, 

de loup , coronilla fecuridaca. 

Févée , lygophillum fabago. 

Févier, gleditfia. 

Févrole, vicia faba equina. 

Fjcoïde , mefembryanthemum. 

Figuier, ficus carica. 
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Figuier d'Adam , mufii paradifiaca. 

des Hottentots, mefembryanthemum eduk. 

d'Inde , caElus ficus indica. 
Filaire , phyllirea latifiolia, 
Filicule, polypcdium fontanum. 
Filipendule , Jpirœa filipendula. 

aquatique, phdlandrium aquatlcum, 
Filique , polypodium filix. 
Flambe, iris gcmartica. 

F&h?«r u ' } faëinaria fashtifoiia ' 

Fleur de crapeau , ftapelia variegata. 

de la pafîion , pajjifiora cctrulea. 

du foleil , ciflus helianthemum. 

de veuve, fcabiofa atropurpurea. 
Flouve, artthoxantum odoratum. 
Foin , aira. 

Fougère, polypodium filix. 

de fontaine ( ia petite) , achrojiicum feptentrionau: 

femelle, pteris aquiUna. 

mâle , polypodium filix mas. 

fleurie, ofmunda regalis. 
Foyard , fagus fylvatica. 
Fragara , ^anthoxilon clava herculis. 
Fragon , rufcus aculeatus. 
Fraifier , fragaria. 
Framboifier, rubus. 
Frangipannier , plumeria rubra. 
Fraxinelle, diûamnus albus. 
Frêne , fraxinus. 

épineux , fragara ^anthoxilum. 
Froment , tnticum. 
Fromentale , avenu elatior. 
Fumane , cyfius fumana. 
Fumeterre , fumaria. 
Fufain , eronymus. 

Fuftet des Corroyeurs, rhus connus. 

G 

VJAYAC , gayacum. 

Galant de jour, cefirum lucidum. 
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Galant de nuit, cejlrum notlurnum. 

Galéop , galeopjîs. 

Galinole , clavaria coralhides. 

Gand de Notre-Dame, f di £ italis - 

' (. campanula trachelium. 

Gaude , refeda luteola. 

Ganfîlée , campanula trachelium. 

Ganteline , campanula glomerata. 

Garance , rubia tinElorum. 

(petite) afperula cynanchica. 

Garde-robe , fantolina chamx-cyparijfus. 

Garidelle , garidella nigellajlrum. 

Garifier , cheiranthus. 

Gf daphne laureola. 
arou , < , r , , 

\_ daphne timelca. 

d'olympe , ftatice armerîa. 

Genêt , genifta. 

épineux, ulex eilropsus. 

Genette , genijla pilofa. 

Genévrier, juniperus. 

Genipi , artemifia genipi. 

Geniftrole , genijla faghtalis. 

Genouillet, convallaria polygonatum. 

Gentiane , gentiana. 

Geraine , géranium. 

Germandrée , teucriam chamctdris. 

Gérûphle fauvage , chœrephyllum fylveflre. 

Geffe, latyrus. 

Geum , faxifraga rotundifolia. 

Gérarde , hefperis matronalis. 

Giroflée , cheiranthus. 

d'Afrique, hefperis a/ricana. 
Giroflier jaune, cheiranthus keiri. 
Gingembre , ammomum. 
Girouille (grande), caucalis grandifiora. 
Glaciale , mefembrianthemum cryflallinum. 
Glauflîenne jaune, chelidonium majus, 
Glayeul , gladiolus communis. 

puant, iris fetidiffîma. 
Globulaire, globularïa vulgaris. 
Glouteron (le grand), ariïium lappa. 
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Glouteron (le petit), xantkium jlrum»rium t 

Gora , gaura biennis. 

Gouan , lyguflicum pyrenaicum, 

Gouet , arum maculatum. 

Gourde , cncurbïta lagenarie. 

Goutte, cufcuta. 

Graine d Avignon, l , J , . - 

° {_ rhamnus catnarticus minon 

de beurre , fynapis erucoides. 

à canaris , phalaris canarienjis. 

des Capucins, dtlphinium Jiaphifagria. 
Graminée , Jlcîlaria graminea. 
Grafette , pinguicula vulgarïs, 
Grateron, galium aparine. 
Gratiole , gratiola ojficinalis. 
Gremille, lythofpermum. 

aquatique, myofoùs fcorpioidcsi 
Grenadier , punica granatum. 
Grenadille , pajfiflora caruka. 
Grevie , grevia. 
Grofelier, rites. 

d'Amérique, caEius pertskla, 
Guaîvier, pfydium pyrifcrum. 
Guede , ifatis tinÛoria. 
Gui , vifiurn. 
Guimauve, althea. 

(fauffe), fyda- abutylon. 



Haixer (la), halltria lucida* 
Hamamelle , hamamelis. 
Hanebanne , hyofciamus. 
Haricot , pha/eolus. 
Hédipnoïde, hyoferîs hedipnois. 
Hellébore, helleborus. 

blanc i veratrum. 

jaune, trollius europausl 
Helléborine , ftrapias. 
Helyantheme, ciftus helyanthemuml 
Helyotrope , helyotropium. 
Hépatique , anémone hepatica. 

Hépatique 
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Hépatique étoile, afperula odorata. 

des fontaines , marchanda polymdrpha^ 
Hériflbn , tchinops Jpherocephalusi 
Hèriflbnné , caucalis latifolia. 
Hermodaéte , iris tubcrofa. 
Herniaire , herniaria glabra. 
Herbe aux ânes, cenothera biennis. 

à baiai , chtnopodium fcopariai 

aux cancers , plumbago curopœa'. 

au chantre s eiyfimum vulgare. 

au chat , nepeta cataria. 

aux cinq plaies, fi'ene quinque valruruiHi 

au coq , tanacetum ba'famita. 

à coton , filago. 

aux cuilleis, cochearià cjjîinalis. 
aux écus , lyfimachia nummularu. 
à l'épervier , hypochœris radicata. 
à l'eiquinancie , ujperula anaïuhkai 
à éternuer , a^hdlea ptarmica. 
à gérard , agopodium podagraria. 
aux gerfure», lap/ana rhagudiolufi 
aux gueux , clematis vitalba, 
à jaunir, rejeda luteola. 
au lait , glaux maritima. 
à la lancette , chœrophyllum Jyhejlrei 
aux deux langues, rujcus hypogloffum. 
des magiciennes, d ata lutetiana. 
maure , refeia Iwea. 
aux médailles j lunaria annua. 
aux mittes , verba/cum blattaria. 
aux panaris j illecebrum paronichia. 
au pauvre homme, gratiola officinaUs. 
aux perles , lithofptrmum officinale. 
aux poux , delphinium Jlaphi/agriat 
à la puce , rhus radicans. 

C plantagp pfyllium. 
aux puces, | , ony f! ,f d \roja, 

à la pucelle , erotalaria latifolia. 
aux ragades, lapfana rhagaiiolust 
à la reine , nicotiana ruflicà. 
à rofcert , géranium robertianum. 
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Herbe de S*. Antoine , epilcbium anguftifolium, 

de S" Barbe , eryfimum barbarea. 

de S'. Benoît, geum urbanum. 

de S 1 . Criftophe, aflœa fpicata. 

de S*. Etienne , circea lutetiana. 

de S'. Jacques , fenecio jacobœa. 

du liège , fcropularia aquatka. 

aux forciers, datura ftramonium. 

à la tarentule , antfiericum ramofum. 

aux teigneux, tujfilago pctafites. 

aux teinturiers , genifta tinfloria. 

au tour, turritis hirfuta. 

au vent, anémone pul/atilla. 

aux verrues, heliotropium europteum. 

aux vers, chenopodium anthelmcnticum. 

aux vipères , echium vulgare. 
Hêtre , fagus fylvatica. 
Hipochéride , hypochxris. 
Hifope, hyffopus officinaUs. 

des garigues , ciflus helianthemum. 
Houblon , humulus lupuLus. 
Houx , dex aqwfolium. 

frelon , rufcus aculeatus. 
Hypreau , pupulus aléa. 

T 

J A CEE , centaurea jacta. 
Jacinthe , hyacinthus. 

du Pérou , fàUm. peruviana. 
Jacobée . fenecio jacobcea. 

maritime, cineraria maritima. 
Jalap , convoivulus juiapa. 
Jaloufie , amaranthus. 
Janette , narcyffus po'éticus. 
Jafmin , jafminum. 

d'Afrique , lantana africana. 

d'Arabie, nychtanthes fambac. 

de Virginie , bignonia radicans. 
Jafminoïde , ") , 
Jalminoite , J J 
Iberiette , iberis amara. 
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If, taxus baccata. 

Igname, convolvulus bat a tas. 

Immortelle , gnaphalium. 

(grande), xeranthemum annuum. 
Impératoire , imper atoria. 



Iris , iris. 
Jujubier , rhamnus çiçiphus. 
Julienne , hefperis macronalis. 
Jufquiame , nyofcïamus. 
Ivette, Uucrium chamapit'is. 

d'Autriche ( faune ) , dracoccphalum rmfchutna. 
Ivraie , lolium temulentum. 

ICetmie, hybifcus. 



JLi AICHE , carcx acuta. 
Laitron , fonchus. 
Laitue épineufe , laEluca virofa. 

de grenouille , potamogeton crïfpum. 
ordinaire , lahuta Jativa, 
Lambrufc , vitis labrufca. 
Lamier , lamium album. 
Lampfane, lapfana [acintha. 
Lande de Bretagne, u'.cx europecus. 



Langue de bœuf, j afpUnïum f co l open drkm. 



Jonquille, narcyffiis pfeudonarçyflus. 




bâtard, amorpha Jruticofa, 





Larme de Job, coix lacryma Job, 




S* 
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Lafer, laferpitium. 

Laureole, daphne laureala. 

T , i • f nifcus racemofus. 

Laurier alexandrin , l J .~ , f » 

■* *\rujcus fiypop/iyllum, 

cerlfe* ' } P runus burocerajus. 
des Alpes , tpilohium angujlifolium. 
des marais , epilciium pa'ujire. 
rofe , nerium oleander. 
Saint- Antoine , epilobium latifolium. 
fauce , laurus nobilis. 
thim , vibumum iinus. 
tulipier , magnolia çrandifiora. 
velu , epitebœm hyrjutum. 
Lavatere en arbre , lavatera arbores. 

à fl :urs blanches , lavatera alba. 
d'Hiers , lavatera olbla, 
de Syrie , lavatera trimejlris. 
Lavende , lavendula. 
Lentihulaire , utncularia vulgaris. 
Lentille , ervum lens. 

d'eau , le mua. 
Lentifque , piflachia lentifiu^ 
faux , j^hinus molle, 
Léporine , curex leporina. 
Liane à ferpent, gouania domingenfis. 
Lichnide , lichnis, 

en arbrifieau , fient fruticofa. 
de Bohême , filent polyphyli*. 
de Crète , fiUfte eretka. 
d'Egypte , filent eegyptia. 
Liège , quercùs fuber. 
Lierre, hedera hélix. 

terreftre , glechoma hederacea, 
Lierge , funchus oleraceus. 
Limon , citrus medica. 
lilac , fyringa. 

des Indes, melia a^eiarach. 
Lin , linum. 

fauvage , anthirrinum linaria, 
Jinaire , anthirrinum linaria. 
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Lis , lilium. 

afphoddle, hemcrocaUis, 

narcyfle du Pérou , am iryllls belladona, 

de Perfe , / itillaria petjïca. 

Saint-Bruno, anthencum liliaflrum. 

Saint-Jacques , amurïllïs formofijjima, 
Liferet • convolvulus arvenfis, 
Liferon , convolvulus. 
Lifimachie , lyfimachia. 
Lime chinoife , aloc pumila margaritlferai 
Liveche , liguftrum leviflicum. 
Lonkite , polypodïum aculeatum. 
Lotier, lotus. 

odorant, trlfolium melilotus carulea, 
Loupon , aconitum. 
Luette , uvularia ptrfoliata. 
Lunaire , lunaria. 
Lunetiere , bifcutella* 
Lupin, lupinus. 
Luferne , medicago. 
Luftre , verbafium lichnitls. 

C H E , valerlana locuflal 
Maceron , fmyrnium olufatrum. 
Macre , trapa natans. 
Main découpée , plat anus orientalis, 
Malherbe , plumbago europxa. 
Mandragore , atropa mandragora. 
Manne , feftuca fluitans. 
Manfienne, viburnum lantana, 
Manihot , jatropha manihot. 
Marguerite , be'lis ptrenms. 

d'Ethiopie , arÛoûs dentata. 

dorée , chryfanthemum /egetumi 

( grande ) , leucanthemum. 

( petite ) , bellis pcrinnis, 
Marifc, fchœnus marïfcus. 
Marjolaine, origanum maforana. 
Maroute , anthémis cotula. 
Marronnier , œfiulus hippocajlanum 
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Marfeau , falix caprea. 
Martagon, Ulium martagon. 
Marube , marubium. 

aquatique , lycopus turopœus. 

noir ' \ ballota nier*. 
puant , J * 

Maffe, thypha. 

au bedeau , bunias entcago. 

de bedeau , mefembryanthemum deltoïdes, 

Maffette , phleum pratenfe. 

Matricaire, matricaria parthenium. 

Mauve , malva. 

en arbre, lavatera arborea. 

des Indes épineufe, fida fpinofa. 

rofe , alcea rofea. 
Mayenne , folanum melongena. 
Mays, [ea mays. 
Médicinier , jatropha goffypifolia. 
Melampire , melampyrum arvenfe. 
Melefe , pinus larix. 
Méliante , melyanthus. 
Mélilot, trifolium melilotus. 
Melinet, cerinthe major. 
Mélifle, meliffa. 

des bois , mêlais meliffophyllum. 

de Moldavie , dracocephalum moldavica. 

des Moluques, molucella lavis. 
Melon , cucumis melo. 

d'eau , cucufbita citridlus. 
Méniante , menyanthes"trifoliat4. 
Ménifperme , menifpermum. 
Mentaftre , mentha rotundifolia. 
Mente , mentha. 

Mentecocq , tanacetum balfamita. 
Mercuriale , mtrcurialis. 

de Virginie , acalipha virpnica. 
Mercurielle , mercurialis. 
Ménfier , prunus avium. 
Meplier, mefpilus germanica. 
Méum, athamantha meum. 
Micocoullier, celtis ¥ 
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MU , panicum miliaceum. 
Millefeuille , achilea milUfol'mm. 
Millepertuis, hypericum perforation. 
Millet , panicum miliaceum. 

Milletot , milium effufum. 

Mirthe , myrthus. 

Mitre , mitella dyphilla. 

Moldavique, dracocephalum moldavica. 

Molene , verbafeum thapfus. 

Moli , attium moli. 

Molucque , molucella lavis. 

». ( lylimachia nummulana. 

Monoyere, ( ^ 

Morelle , folanum nigrum. 

Morgeline , alfine mcdia. 

à feuille de gramen , flellaria gramincal 
( petite ) , arenaria firpillifilia. 

Morille > phallus ejcuUntus. 

Moraine , hydrocharis morfus rana. 

Mord du diable , feabiofa fuccifa. 

Mofcateline , adoxa mofcatellina. 

Mouche , orchis infeQifera. 

Mouron , anagallis. 

d'eau , [amollis valerandi. 

Moufle , mufcus. 

Mouflelet, thlafpi campeftre. 

Moutarde, fynapis. 

Moxa des Chinois , artemifia chinenjîs. 

Mufleaude , "ï anùrrhinum ma - 

Mufle de veau , j ' 

Muguet , convaÛaria mayalis. 

Murquette , Jîfimbrium tenuifolium. 

Mûrier noir , morus nigra. 

Myofotide, myofotis. 

Myrtille , vaccinium myrtillus. 



ISON, latyrus tuberofus, 
Napel , Monitum napellus. 
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Narcyffc, narcyffus. 

d'Illirie, pancratium illyricum. 
Nardet, nardus. 
xj r S kpidium fativitm. 
mxtot, \cochUaria coronopiu; 
Navet, brajjica napus. 
Nefflier , mejpillus gcrmanica. 
Nénuphar , nimphea. 

Nériette antomne , epdobium angujlifolium. 

Nérion , nerium. 

Nerprun, rhamnut catharticus. 

Nez coupé , ftaphylta. 

Nicotiane , nicotiana tabacum. 

Nid d'oifeau , ophru nidus avis. 

Nielle, nigella. 

des bleds , agroftema gitago. 
Noifetier, corylus avdlana. 
Nombril de Vénus , cotyltdon umbUicus. 
Noyer , juglans regïa. 

du Céilan , juflicia adatoda. 
Nummulaire, lyfimudiia nummularia. 

Obier, viburnum opulus. - 
Ocre , pijum ochms. 
Œil de bourrique , dolichos urens, 
de bœuf , anthémis tin&oria. 
de chrifl , afler amcllus. 
Œillet, dyanthus. 

de Dieu , «groflema (f&ronaria. 
dinde , tagetts. ^ 
(Enanthe fafranné , ànanthe crccata. 
Oignon , allium cepa. 
Olidaire , chenopodium ytdvaria. 
Olivier, olea, 

de Bohême , elteagnus anguftifolius. 
nain , cneorum tricoccos. 
Onoporde , onopordon acanthium. 
Ophiogloffe , ophyoglcffum. 
Ophriie, ophris. , 
Oranger, citrus aurantium, 

Orcanette 
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Orcanette, anchufa tincloria. 
Orchide , orchis. 

Oreille de lièvre , buplevrum odontites K 
d'ours , primula auricula. 
de rat , hieracium pilofella. 
de fouris, ceraflium repens. 
Orge, hordcum. 
Origan , origanum. 
Orme , ulmus. 

d'Amérique , theobroma gua^umas 
Ormiere , fpirea ulmaria. 
Ornitogal , ornitkogalum. 
Orobanche , orobancht. 
Orobe, orobus. 
Orone , arihemijia abrotanum. 
Oronge , agaricus coccineus. 
Orpin , fedum telephium. 

à feuilles rouges , crajfula coccinea. 

rofe , rhodiela rofèa* 
Orfeille » lichen prunaflrL 
Orvalle , falvia fclarea. 
Ortie , urtica. 

blanche , lamium album. 

morte des bois , ftachys fylvatica. 

à fleurs jaunes , galeopfis galeopdolon, 
Ofeille rumex acetofa. 
Ofier , Jalix vitellina. 

fleuri , epilobium, 
Ofmonde , o/munda regalis'. 
Othronche , imperatoria. 
Oxalide , oxalis. 

Pain de coucou, oxalis aceto/ella: 

de pourceau , cyclamen europatitttl 
Painvin , lolium perenne. 
Paliure , rhamnus paliuriis. 
Palme de Chrift , ricinus palma Chrifl'u 
Palmier , p/tœnix dattillfera. 
Panet, paflinaca faùva. 
Panicaut , eryngium. 
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Panis , panicum. 

Papayet, carica papaya. 

Pâquerette, bellis perennis. 

Parefleufe , mimofa pernambùca. 

Parelle , rumex aquaticus. 

Pariétaire , parietaria. 

Pariette , paris quadrifolia. 

Parkinfon, parkinfonia. 

Parnaffe , parnajjia. 

Pas d'âne, tufiilagû farfara. 

Pafferage, lepidium latifolium. 

Pafferofe, alcea rofea. 

Paffevelours, amaranthus caudatus. 

Paftel , ifatis tinâtoria. 

Paftenade , pajîinaca fativa. 

Pafteque, cucurbita citrullus. 

Patate , helyanthus tuberofus. 

Patience , rumex patientia. 

Patte d'oie , chenopodium. 

Paturin , poa. 

Pavot, papaver. 

cornu , chelidonïum glaucium. 

épineux, 7 

i tl r .' >areemone mexicana. 
du Mexique, J b 

Pêcher , amygdalus perfica. 

Pédiaire , momordica pedata. 

Pédiculaire , pedicularis. 

Peigne de V émis , fcandix peSten Ventris. 

Pelleboffe , lyfimachia. 

Pelote de neige, viburnum opulus foftum. 

Penfée , viola tricolor. 

Percefenille , buplevrum rotundifolium. 

Percemoufle , politrichum commune, 

t, . i leucomm. 

VeiCettei ^'lgalanthus. 

du Cap , albuca major. 

Perceoîerre i a P hanes arvenfis. 

v ' C chriîhmum maritimum. 
Perelle des murailles , lichen pariet'mus. 
Périclimen de Virginie , lonicera periclyhtenum. 
Perficaire, rolygonum perficaria. 
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Perfil , apium petrofi'inum. 

de Macédoine, bubon macedonicum. 

( le gros ) , fmyrnium olufittrum. 

des marais , felinum paluftre. 

de montagne , athamanta oreofclinum. 
Pervenche , vinca. 
Pefle, pinus abies. 

aquatique , hyppuris. 
Pet d'âne , onopordon acanthlum. 

du diable, Aura crepitans. 
Pétard , ruellïa flerpens. 
Pétafite , tufllLgo petajîtes. 
Petit-chêne , teucrium cham&dris'. 
Pencédane , peucedanum. 
Peuplier , populus. 
Phalangere , anthericum. 
Phitême , phyteuma. 
Phlomide , pklomis. 
Pichride épineufe, pichris echïoides. 
Pied d'alouette , delphinium consolida', 

de^hat' ~^S na P hal ' um ^o'^m. 
de coq, panicum crus galli. 
de griffon , helleborus fetidus. 
de lièvre , trifolium arvenfc. 
de lion, alchemilla. 
de lit , clinopodium vulgare. 
de loup , lycopus. 

f ornithopus perpujîllus. 
d oifeau, | /ofj/j orn itopoides. 

d'oifon , falfola futicofa. 
de pigeon , géranium rotundifûlium. 
, . $ panicum datfylon. 
de poule ,\i ammm amplcxicaulc. 

de tigre , ipomœa pes tigridis, 

de veau , arum maculatum. 

d'Ethyopie , catta athyopica. 
Pigamon, thalitlrum. 
_. ,„ , € ricinus palma Chrijli. 
*W° nàlaâ *'{jatropa. 
Pilofelle, hyeracium pilofella. 

h 3 
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Piment royal , myrica gale. 

Pin fauvage, pinus fyheflris. 
Pirole , pyrola. 

Piflenlit, leontodon taraxacum. 
Piftache de terre , arachis hypogœa. 
Piftachier, pijlachia. 

(faux) , (laphylea pinnata. 
Pivoine , pœonia. 
Plaqueminier , dyofpiros. 
Plantin , j>lantago. 

d eau , alyfina plantago. 
Platane , plat anus. 
Plumelle , hottonia paluflrls. 
Podagraire , agopodium podagraria. 
Poherbe, poa, 
Poirée , beta. 
Poirier , pyrus. 
Pois , pifum. 

d'Angola , cytifus cajan. 
chiche , cicer arietinum. 
de merveille , cardiofpermum halicacabum. 
à odeur , latyrus oioratus. 
de terre , guilandina bonduccella. 
Poivre , piper. 

des Arabes , cynanchum vîminale. 
d'eau , polygonum hydro piper. 
en arbriffeau , capficum frutefcens. 
de Guinée, capficum anruium. 
d'Inde , èynançhum vïminah groffum. 
Poivrier du Pérou , fchinus molle. 
Politric , afplenium trichomanes. 
Polipode s polypodium vulgare. 
Pomme d'amour , folanum lycoperficum. 
épineufe, datura Jlramonium. 
dorée , folanum lycoperficum. 
de merveille. , momordica balfamïta. 
de terre , folanum tuberofum. 
Pommier, pyrus malus. 
PomjWKipuj, calycanthus fioridus. 



FRANÇOISES. 

Populagel tait ha paluflris. 
Porcelle , hypochœris maculata. 
Poireau , allium porrum. 
Porte-chapeau , rhamnus paliurus. 
Porte-feuille , afperugo procumbens. 
Potelée , hyofciamus niger. 

Pouce écrafé, \ a l oé rttufa. 

de Financier, j ' 
Poudrier, Aura crepitans. 
Poule gra^e , valeriana locujfa. 

qui pond , folanum ovifcrum. 
Pouliot des marais , mentha pulegium. 

des montagnes , teucrium polium. 
fauvage , calamentha nepeta. 
thim , mentha arvenfis. 
Pourpier , portulaca oleracea. 

d'Afrique , cotylédon orbiculata. 
de mer , atripLex partulacoides. 
Prefle , equifetum. 

Pr,me V rok}r rimula vtrls - 

Prunellier , prunus fpinofa. 
Prunier , prunus- domeftica. 
Ptarmique , achillea ptarmïca. 
Ptélée , ptelea. 
Ptéride , pteris. 
Pulicaire , plantago pfyllium. 
Pulfatille , anémone pulfatilla. 
Pntiet, prunus padus. 
Pulmonaire , pulmonaria offclnaUs'. 

de chêne , lichen pulmonarius. 

des François, hUracium murorum. 

des Savoyards , hieracium fabaudum. 

de terre, lichen caninus. 
Pyracanthe , mefpilus pyracantha. 
Pyramidale , campanula pyramidalis. 



V^UAMOCUT, ipomotS. 
Queue de cheval, equifetum paluftre. 
de lion, phlomis Uonurus. 
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Queue de pourceau , peucedanum officinale. 

de rat, alopecurus agreflis. 

de renard , arr.aranthus caudatus. 
Quinquina , cmchona officinalis. 
Quintefeuille , potentilïa reptans. 

ï^. A CINE vierge, tamus fativus. 
Radi , raphanus fativus. 
Ragoumier , prunus canadenfis. 
Raifort, raphanus fativus. 

fauvage , coMearia armoracia. 

Raiponfe.i ca , m P" nu ' a munadus. 

\phyteuma orbtculata. 
Raifin d'Amérique, phytolacca americana, 

de mer, ephedra diftachia. 

d'ours, arbutus uva urfi. 

de renard , paris quadrifolia. 
Raivier , gleditfia tri.icjnthos. 
Ramroïde , hippiphcz -hamnoides. 
Rapettc , afre-ugo procuwbens. 
Rapiflre d'Efpagne , crambe hifpanica. 

fauvage , raphanus raphanijlruip. 
Rapontique , rhtum rhùponticum. 
Raquette , catfus apuntia. 
Rave , braffica rapa. 
Ravenelle , cheiranthus keiri. 
Ray-graff des Anglois , lolium perenne. 
Regardes-moi des Jardiniers, fcabiofa atropurpurea. 
Régliffe , tfycyrrhiy* ,gl#bra. . 

d'Egypte, abrus precatorius. 
fauvage, ajlragalus glycyphyllos. 
Reine-marguerite, after chuunfis. 

des prés , fpirea ulmaria. 
Remors , fcabioja fuccifa. 
Renoncule , ranunculus. 
Renouée ,polygonum aviculareS 
Reprife , Jedum telephium. 
Réveil-matin , euphorbia hdiofcopia. 
Rhubarbe, rheum palmatum. 

des Moines , rumex patimtia, 
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Ricin , rlcînus communis. 
Rieble, galïum aparine. 
Ris , oryfa. 
Romarin , rofmarinus. 
Ronce , rubus fruticefus. 
Roquette , brajjica eruca. 



de mer , bunias cakile. 
fauvage ; fifymbrium tmu'ifolium. 



Rofe , rofa. 

de Cayenne, hybifcus fyriacus. 

de Gérico , anajîatica hierochuntica. 

de Gueldre , vïburnum opulus rofeunu 

d'Inde , tagetes trtQa. 
Rofeau, arundo. 
Rofier , rofa. 

Roflblis , drofera rotundifolia. 

Roucou , bixa. 

Rougeole , trifolium arvenfe. 

Roule , cenchrus. 

Ruban , phaUris varitguta. 

d'eau , fparganium ere&um. 
Rue , ruta. 

de chèvre, galega officinalis. 

des prés , thaliélrum flavum. 

fauvage , peganum harinala. 

Sabine, janiperus fab'ma. 
Sabot de Notre-Dame , cyp'ipcdlum calceoh 
Safran bâtard , curthamus tinSiorïus. 
Sainfoin , hedyfarum onobrychis. 
Salade de Chanoine, valeriana locujla. 
Salicaire , lithrum falicaria. 



des montagnes, / 1 1 
Santoline, fantolina chamx-cyparijfus. 



Salfepareille , fmilax falfaparilla. 
Salfifis , tragopogon porrifolium. 



„ f rutnex langui 

Sang de dragon, [ drac J a l at 



Sanguin , cornus Janguinea. 
Sanicle , fanïcula europaa. 
femelle , ") , 
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Sapîn , pinus abies. 

( faux ) , pinus picea. 
Saponaire , Japonaria officinalis. 

des Alpes , gypfophylla paniculata. 
Sarette , Jèrratula tinQoria. 
Sariette , future) a hortenfis. 
Sarrafin , polygonum fagopyrum. 
Satyrene , fatyrium. 

femelle , orchis morio. 
mâle , orchis mafcula. 
Sauge, falvia. 

en arbre , phLvnis fruticofa. 
des bois, teucrium fcorodonia. 
Saule, falix. 

Savinier , juniperus fabirta. 
Savonnier , fapindus faponaria. 
Savonniere , Japonaria officinalis.. 
Sauvevie , ajplenium ruta muraria* 
Saxifrage, J'axifraga. 

doré , chryfofplenium oppofitifolium. 
Scabieufe , fcabiofa. 
Scamonée , convolvulus fcamonea. 

de Montpellier, cynanchum monjpeliacum, 
Scariole, cichorium endivia. 
Sceau de Notre-Dame , tamus commuais. 

de Salomon , convallar'ta polygonatum. 
Scille , fcilla. 
Scirpe , fcirpus. 
Scosne , fchcmus. 

Scolopendre , afpltnmm fcolopendrium. 
Scordium , teucrium fiordium. 
Scorfonaire , fcorfonera. 
Scrophulaire , fcropkularia. 
Sédon pyramidal , faxifraga cotylédon. 
Seigle, Jtcale. 

Sélagine, lycopodium felaginoides. 
Séné , cajjia fenna. 

bâtard , coronilla emerus. 
faux ) , colutea arborefctns. 
es Provençaux, globularia alypum. 
Séneçon , fenecio' vulgaris. 

Sénevé . 



Û 
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Sénevé , fynapis. 

Senfitive , mimofa fenfitiva. 

Seriole , feriola. 

Serpentaire , arum dracunculus. 

Serpolet, thymus ferpillum. 

Séfame j fefamum. 

Séféli des boutiques , laferpitium filer. 

d'Ethiopie , buplevrum frutkgjim 
Sigesbecque , figesbeckia. 
Silave , peuccdanum fdaus, 
Silphe , filphium. 
Silvie j anémone nemorofa; 
Siringa, phyladelphus. 
Snaudrap des Anglois , chionanthusl 
Soldanelle , convolvulus foldanella. 
Soleil , helyanthus annuus. 
Sophie , fifymbrium fophia. 
Sorbier , forbus. 
Sorgo , holcus forghum. 
Souchet rond , fcirpus marltimusi 

long , cyptrns longus. 
Souci , calendula. 

de Barbarie , othonna keirifolia. 

des marais, caltha palufiris. 



Souveraine , hyptricum androfiemunû 



Stramoine , datura jlramonmm. 
Storax,? „ «^ lna i^ 
Styrax 

Sucre , Jàecharum, 





citrin , gnaphalium ftœchut. 
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Sumac, rkus coriarïa. 
Sureau , fambucus. 
Surette, rumex acetofella', 
Suron, bunium bulbocaftanuml 
Sycomore, acer pfcudoplatanus. 

de Provence (faux), melia. a^edarach, 
Symphoricarpe , lonicera Jymphoricarpos. 

T 

JL ABAC, nicotiana. 
Tabouret, thlafpi burfa paftoris. 
Tacamahaca, populus baljamifera. 
Taliâron, thaliSlrum, 

des boutiques , fifymbrium fophia. 
Tamarin, tamarindus- indlca. 
Tamaris, tamarix. 
Tamier , ta mus communis. 
Tanaifie , tanacetum vulgare. 
Teifle , poa abyfiinica. 
Térébinthe, piftachia terebinthus. 
Terenoix , bunium bulbocaftanum. 
Terrette , glechoma hederacea. 
Tête de coq , hedyfarum caput galli. 

de dragon, dracocephalum virgiràacum'. 

de Médufe , tuphorbia caput Medufa. 

de platane , cephalanthus occidentalis. 
Thapfie, thapfia. 

Thé des Apaluches , ceanothus afrïcanus. 

d'Europe , veronica officinaÛs. 

des Jéfuitesr , pforalea glanduiofa. 

du Mexique, chenopoaiian ambrofoides. 
Thirn , thimus vulgaris. 
Thora , ranunculus thora. 
Tiare , thiartlla cordifolia. 
Tilleul, tilia. 

Toque des Alpes , fcutellaria alpina. 

des marais , ftutellaria galericutata. 
Tomate, folanum lycoperficum. 
Topinambour , folanum tuberofum. 
Torchepin , pinus fylveflris. 
Torchon, momordics lufa. 
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Tordilter , tordilium. 
Tormentille , tormentilla. 
Tortel , eryfimum officinale. 
Tortue , chelone pentflemon. 
Tourette , turritis hïrfuta. 
Tournefol , helyanthus annuus. 
Toute-bonne , falvia fclarea. 
Toute-cpice , nigella arvenfis. 
Toute faine, hypericum androfœmumi 
Trèfle, trifolium. 

bitumineux , pforalea bhum'mofa. 

d'eau , menyanthes trifoliata. 

hémorroïdal, lotus hirfuta. 

jaune , lotus corniculata. 
Tremble, populus tr émula. 
Trenafle , polygonum aviculare. 
Trinitaire , anémone hepatica. 
Triolet , trifolium pratenfe. 
Trique-madame , fedum album. 
Troëfne, liguftrum vulgare. 
Truffe , lycoperdon tubtrofum. 
Tubéreufe , polyanthes tuberofa. 
Tue-chien , colchïcum autumnale. 
Tue-loup , aconitum lycoSlonum. 
Tulipe , tulipa. 

Tulipier, liriodendron tulipifera. 

du Cap, hemanthus punkeus. 
Turbith bâtard , thapfia vil lofa. 
Turquette , herniaria glabra. 
Turquis, \ea mays. 
Tuffilage , tujfdago farfara. 
Tytimale, euphorbia. 

u SNÉE , hypnum triquctrum'. 
Utrifere , parthenium hyfterophorusi 
Vaciet , hyacynthus comofus. 
Valériane, valeriana. 

grecque , polemonium'. 
VeUlame ou Veillote , colchicum autumnalf, 
Velar , eryfimum officinale, 



Ixîv DÉNOMINATIONS FRANÇOISES. 

Velvote , antirrhinum fpurium. 
Verge à pafteur, dipfacus. 

d'or , Jblidago virga aurta, 
Vergne , betula alnus. 
Vermiculaire , fedum acre. 
Verne , betula alnus. 
Vernis , rhus vernïx. 
Véronique , veronica. 
Verveine , verbena. 
Vefce , vicia fativa. 
Viédafe , folanum melongena. 
Vigne , vitis. 

blanche , bryonia alba. 

folle , hedera quinque folia. 

de Judée, \f i amm du l (amtr al 

vierge, J 
Vinaigrier , rhus typhina. 
Violette, viola odorat a. 
Violier , cheiranthus. 
Violon , rumex pulcher. 
Viorne , viburnum. 
Vipérine, echium vulgare. 
Vominoïde , celaflrus. 
Vray , fucus. 

Vulnéraire ruftique , anthyllis vulneraria. 
Vulpine, alopecurus. 
Vulvaire, chenopodium vulvaria, 

5£eh.ANTHEME, xerantkemum qnnuum, 
Xilofteon, lonicera xilofleum* 

"Y"ebi.E , fambulus tbulus. 
Yeufe , quercus ilex. 
Yvraie , lolium temulentum. 

Ze NI G OLE , falix yimtuUU, 

Zinnie , [innïa. 

Zizanie , lolium temulentum. 
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DES TERMES BOTANIQUES FRANÇOIS 
Contenus dans cet Ouvrage. 



Absorption des plart^ 
res , page 2J 

des feuilles, 50 

Ces dernières augmentent à tel 
point la furface extérieure de 
la plante , qu'Haies a trouvé 
qu'un Soleil de trois pieds de 
hauteur occupoit dans l'athmof- 
phere, par iès feuilles, une fur- 
face de cinqmille fix cents feize 
pouces en quarré, c'eft-à-dire, 
près de quarante pieds. 

Acanthes, f. n. (f) 265 

Accroiflement des plantes, 33 
35 99 

Acides, (leurs propriétés) 354 
Acotylédones , 244 
Acres , ( leurs propriétés ) 355 
Adhérent , ( pétiole ) 
Aeerégées , ( fleurs ) 117 

Claffe, 
Aigrettées, (femences) 
Aiguës, (feuilles) 
Aiguillonnées, (tiges) 
Aiguillons, 
Ailes, ( feniiles découpées 

en manière d' ) 62 
Ailées, (feuilles) 73 



83 
142 
318 
139 

64 

4 



femences , 1 3J 

Ailées avec une impaire , 

( feuilles) , 7| 

Ailées fans impaire , ( feuilles) 75 
Ailes de la fleur léguminetife, 1 16 
Air purifié par la végéta- 
tion , 335 
Alêne , (feuilles en y .60 
Algues, f. n. 049 
SeéHon , 335 
Alpes, (plantes des) 160 
Alternes, ( feuilles) 58 
Amaranthes, f. n. 262 
Ambre, (fes propriétés) 358 
Amentacées, f. n. 293; 

Leurs propriétés, 347 
Amentacées à feuilles linéai- 
res, 134 
Amers, ( leurs propriétés) 356 
Aminci, ( péduncule) 9$ 
Amplexicaules, (feuilles) 57 
Pétioles, 84 
Analogie fervant à faire con- 
noître les propriétés des 
plantes, 341 
Analyfe chymique , propre 
à fa ; re connoître les pro- 
priétés des plantes , 360. 
Androgynes, (plantes) 128 



(|) f. n. famillç naturelle. 



ïxvj T A B 

Angles des feuilles, 60 
Anguleufes, ( feuilles) 61 
Annuelle , ( racine ) 31 
Anomales, (fleurs) 117 
Anones, f. n. 283 
Apétales ,( fleurs ) 113 
Apis, ( expériences à faire 

fur leurs graines ) 225 
Aplati , ( réceptacle ) 143 
Apocins , f. n. 269 
Leurs propriétés, 342 



Appendiculé , ( pétiole ) 83 

Appliquées, (feuilles) 55 

Appuyées, (feuilles) 57 

Apre, (tige) 45 

Aqueux , (fes propriétés ) 35a 

Aralia, f. 11. 275 

Arbre, 38 

Arbriffeau , ibïd. 
Argille, (plantes qui croiffent 

dans 1') 175 

Ariftoloches , f. n. 259 

Aroïdes , f. n. 254 

Leurs propriétés, 346 

Arrête, (aigrette en) 139 

" " " * 58 

30 

4i 
72 
191 
183 

n 



Arrondies, (feuilles) 
Articulées, (racines) 
Tiges, 
Feuilles, 
Artificiel , ( caractère ) 
Méthode , 

Aubier ," 



Aufteres, (leurs propriétés) 356 



Axillaires, ( feuilles) 
Vrilles, 
Epines , 
Peduncules, 



B> 



'AIE,' 

Baie, 

Balifiers, f. n. 



5* 
84 
89 

135 
189 

258 



Leurs propriétés , 347 
Bananiers, f. n. 257 
Barbe des fleurs, 115 



L E 

Des baies » né 

Bafe des feuilles, 58 

Bâtardes ,( plantes ) 219 

Bazelles , f. n. 26 1 

Becs de grue , f. n. 281 

Bifurcation , 45 

Bigéminées, (feuilles) 75 



Bignones, f. n. 26 J 

Binées , ( feuilles ) 73 

Bifannuelles , (feuilles) 80 

Racines , 3 1 

Bivalve ,( Chaton ) 109 

Bois, 36 

Bordure des feuilles, 64 

Borraginées, f. n. 267 

Botanique , 1 3 

Bouclier, (Lichen en) 199 

Bourgeons, 95 

Bourraches , f. n. 267 

Leurs propriétés , 341 

Bourfe de Champignons, 110 

Bouture, 224 

Brachiées ,( tiges ) 4% 

Bradées , 89 

Branches , 46 

Branchtie, (racine) 29 

Brillantes, (feuilles) 66 

Bruyères, f. n. 270 

Leurs propriétés, 342 

Bryoines , f. n. 271 

Leurs propriétés, 343 

Bulbe , 93 

Bulbeufe, (racine) 30 
Bulles , ( feuilles relevées 

en ) 67 



V-iADUQUES, (feuilles) 80 

Stipules , 84 

Calices, 104 

Calice, ibid. 

Campagne, (plantes de la) 169 

Campanules , f. n. 272 

Capillaire, (filet) iao 
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Câpriers , f. n. 278 

Capfule , 1 29 

Capuchon , ( feuilles en ) 69 

Caraftere des plantes , 1 89 
Carène des fleurs légumi- 

neufes, 116 
Carénées, (feuilles) 71 
Carte botanique, fon expli- 
cation, 30a 
Son utilité, 334 
Cartilagineufes ,( feuilles ) 65 
Caryophillées , f. n. 285 
Clafle , 3 23 
Caulinaires, (feuilles) 52 
Cayeux, 95 
Cellulaire , ( enveloppe ) 21 
Champignons , f. n. 248 
Seâion, 334 
Champs, (plantes des) 169 
Chanvre , fa dénomination 

fautive> 202 

Charnues, (feuilles) 71 

Chatons , 108 

Chaume , 36 

Chevelu , 29 

Chèvrefeuilles, f. n. 175 

Chicoracées , f. n. 272 

Cicatrice de la femence , 138 

Cierges , f. n. 287 

Ciliées , ( feuilles ) 66 

Epi, I4Î 

Cinarocéphales, f. n. 273 

Ciftes , f. n. 484 

Clafle , 186 

Climats des plantes, I ç8 

Cloche, (fleurs en) 115 

Cloifons, 119 

Coéffe, no 

Cœur de l'arbre, 35 

Cœur, ( feuilles en ) 61 
En cœur renverfé, ibid. 

Cohérentes, (feuilles) 57 

Pétiole , 83 
. Coin, ( feuilles ep forme de) 59 



FRANÇOIS. 

Collet des plantes , 
Colorées, ( feuilles) 

Bradées , 
Commun , ( peduncule ) 

Réceptacle , 
Compares, (feuilles) 
Complette , Tfleur ) 

Réceptacle , 
Compofees, (feuilles) 

Fleurs, 

Aigrette , 

Epi, 

Corymbe , 
Ombelle , 
Clafle, 
Propriétés , 

Compofition des feuilles, 
Des tiges, 

Comprimées, (tiges) 
Feuilles , 

Concaves , ( feuilles ) 

Cône , 

Confluentes , (feuilles) 
Conglomérées , ( fleurs ) 
Epi, 

Conifères, 134 f. n. 

Leurs propriétés . 
Conjuguées, (feuilles) 
Continue , ( tige ) 
Contournée en crofle , 
Convexes , ( feuilles ) 
Coque , 

Cordiformes, ( feuilles) 
Corolle , m 
Corps de l'arbre ; 
Corymbes, (fleurs en) 
Corymbiferes , f. n. 
Cofle, 

Coteaux, ( plantes des ) 
Cotonneufe , ( tige ) 

Feuilles , 

Cotylédon , 
Couchée , (tige ) 
Couches corticales , 



ixvtj 

61 
.9° 

ibid. 
142 

• 7* 
228 
142 

73 
117 

139 

M!? 
149 

147 

316 

34J 
75 
4? 
4* 

69 
124 

57 

*45 
ibid. 

295 

347 
73 
M? 

69 
21 
161 
113 

35 
148 
273 
131 
172 

44 
68 
136 
40 
3$ 



IxviiJ TABLE 

Couleurs des plantes, 207 
De leurs différentes 
parties, ooo. 
Indiquent leurs pro- 
priétés, 358 
Courantes , (feuilles) 57 
Pétiole , 84 
Courbées, (tiges) 40 
Branches , 46 
Courbées en dedans, (feuil- 
les) i<f 4 
Couverte , ( femence ) 138 
Craje ( plantes qui croiffent 

dans la) 175 
Crénelées , (fleurs ) 6\ 
Crechet j { (mes en ) 87 
(déchues , (foi es) ibid, 
Çroiflant, feuilles en ) 61 
jCfuciformes , (fleurs) 116 
f. n. 278 Clafle , 320 
Leurs propriétés, 344 
Çryptogamie , 207 
Cryptogames , ( leurs pro 
priétés, 

Cuwirbitaçées, f. n. 271 
Cuifante, (tige) 44 
Culture, ées plantes , 155 
Ciïfpidées , ( feuilles ) 64 
Cylindrique, (tige) - 40 
Presque cylindrique, 42 



_ 'échiquetées, (feuilles) 63 
Déf hirées , ( feuilles ) 70 
Défenfes des plantes, 88 
Défini , ( étamines en nom- 
bre) 120 
Deltoïdes, (feuilles) 63 
Depii-cylindrique , ( tige ) 42 
Demi-fleurons , 177» 
Dénominations triviales des 



plantes , 



*9f 



Dénominations fpécifiques, 197; 
Dentées, ( racines) jq 



Feuilles, €4 
Dentelaires, f. n. 263 
Déprimées , ( feuilles ) 70 
Deux fois ailées, ( feuilles ) 74 
Deux fois compofées, (feuil- 
les ) ibid. 
Deux fois géminées, (feuil.) 78 
Deux fois ternées, ( feuilles ) 7Ç 
Diadelphie, 236 
Diandrie , ibid. 
Dicotylédones,' 245 
Didynamie, 236 
Difiufes , ( tiges) 40 
Digitées , ( feuilles ) 73 
Digynie, 237 
Dipécie, 236 
Dioïques , ( plantes dont les 
fleurs mâles font féparées 
des fleurs femelles, fur dif- 
férens pieds, 
Dionée, 17 
Dipé taies, (fleurs) 116 
Dipfacées, f. n. 274 
Direction des tiges, 32 33 
Des feuilles , 55 
Direction perpendiculaire, 70 
Difpofition des feuilles , 52 
Des fleurs , 47 
Difque des feuilles, 58 
Diffimilaires > (feuilles) 137 
Diftiquées , (feuilles) 53 
Divariquées, (branches) 46 
Divergentes, (branches) ibid. 
Double, (fleur) 211 213 
Doublement ailées, (feuilles) 63 
Dorfale, (baie) 110 
Doux , (leurs propriétés ) 35 j 
Drageons , 24 
Droite, ( tige) 39 
Feuilles, 55 
Drup«eés , ( arbres dont le 

fruit eft à noyau , 132 
Durée des feuilles , 80 
Î>CS tiges , 37 
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33 



43 
95 
io8 
40 
64 
61 
44 

35 
199 

80 

45 
158 

259 

5» 

54 
43 
54 
I2 5 



J-iCÀIIXEUSES, (tiges) 

Bulbes , 

Chatons , 
Ecartée , ( tige ) 
Echancrées, (feuilles) 
Echancrures des feuilles , 
Echinée, ( tige ) 
Ecorce , 

Ecuelle , ( Lichen en ) 
Effeuillaifon , 
Efilées , ( tiges ) 
Egypte , ( climat d' ) 
Eléagnus, f. n. 
Elliptiques, (feuilles) 
Eloignées , ( feuilles ) 
Embriquées, (tiges) 
Feuilles, 

Embryons, 

Empannées ou empennées, 

(feuilles) 73 
Emouffées, (feuilles) 64 
Enchaînement dans le fyf- 

tême des êtres, 15 
En cœur renverfé, ( feuilles) 61 
Engaînée , ( tige ) 43 
Enfilées, (feuilles) 57 
Enracinées , ( feuilles ) 56 
Entières , ( tiges) 45 
Feuilles 63 
Entonnoir , ( fleurs en ) 115 
Entortillée , (tige) 41 
A droite , à gauche, 42 
Enveloppe , 108 
Epaiflî, (péduncule) 93 
Epanouiflement des rieurs, 154 
Eparfes, ( feuilles & fleurs) 53 
Epi ,( fleur en ) 144 
Epiderme , 34 
Epines, 09 
Epines- Vinettes , f. n. 283 
Epineufes , ( tiges ) 44 
Feuilles , 64 
Epingle, ( feuilles en ) 60 



291 
193 

46 
«9 



FRANÇOIS. tri* 

Equinoxiales, (fleurs) 
Erables , f. n. 
Efpeces , 

Eflentiel, (caraflere) 
Etalées, ( tiges) 
Etamines, 

Se changent en pé 
taies, 210 
Etendard des fleurs légumi- 
neufes, 

Etoilées, (foies) 88 
Evafée, (corolle) nç 
Euphorbes , f. n. 494 
Leurs propriétés, 347 
Exotiques, (plantes) 27 
Expanfion des feuilles , 69 
Expofition des plantes, i6i 
Sert à faire con- 
noître leurspro- 



priétés, 



3JO 



r actice , ( caractère ) 191' 

Faifceau , ( racine en) 30 

Feuilles , 54 

Fleurs, 144 

Familles naturelles , 340 
Font connoître les pro- 
priétés des plantes, 341 

Faftigiées, (fleurs) 149 

FaufTe ombelle , 148 

Fécondation des plantes, 231 

Femelle, (fleur) 127 

Fendu , (périanthe) 106 

Feuille, 6a 

Feuillage, 37 

Feuillaifon , 8i 

Feuilles , 47 

Feuilletée, (tige) 43 

Fibreufe ,( racine) 29 

Figure des feuilles, j8 

Des tiges, 42 

Filamens, 120 
Filets, ibid. 

Filiform e , ( psduncules ) 9J 



Ixx TABLE 

Flafques, (péduncules) 92 
Flèche , ( feuilles en fer de ) 61 

Fleurons , 1 27 

Floraifon, 149 

Florales , ( feuilles ) 52 

Flofculeufes , ( fleurs) 117 

Flottantes, (feuilles) 56 

Foliaires, (vrilles) 8ç 

Follicule, 132 

Forme des feuilles, 58 

Des tiges, 42 

Fougères, f. n. 252 

Section, 332 

Fourchue, (tige) 46 

Frangée, (corolle) nç 

Frifées , ( feuilles ) 70 

Fruit, 128 

Fufeau, (racine en) 29 



Tête; 144 

Ombelle , 148 

Gorge de la corolle , 115 

Goufle , 131 

Gomti ère , ( feuilles en ) 09 

Graines, 133 

Graminées, f. n. 253 

Gaffe, 330 

Propriétés , 347 
Grandeur des tiges, 38 

Granulée, (racine) 3» 

Grappes, 146 

Gras , ( leurs propriétés ) 3 <j J 

Greffe, 224 225 

Griffe des plantes, 8j 

Grimpante , ( tige ) 41 

Grumeleufe ,( racine ) 30 

Gynandrie , 236 



Paine 



, (feuilles en ) 58 
Fruit, 132 
Garances , f. n. 274 
Leurs propriétés, 342 
Gaudronnées, ( feuilles ) 
Géminées, (feuilles) 
Stipules , 
Générale, (enveloppe) 
Ombelle, 



6S 

53 
84 
108 



^ - - , 147 
Calice, 318 
Genre, 187 188 

Les plantes de même genre 
ont ordinairement les 
mêmes propriétés , 349 
Générique, (caractère) 189 
Gentianes, f. n. 268 
Leurs propriétés, 342 
Germe, 125 



Germe, 
Germination-, 
Glabres, (tiges) 

Feuilles ; 
Glaive, (feuilles en) 
Glandes , 

GJobulejife » ( racine ) 



140 

43 
66 

71 
87 
30 



H, 



. ABiTUit , (caraéïere) 
Hampe , 

Haftées, (feuilles) 
Herbacée, (tige) 37 
Hériffées, (tiges) 

Feuilles , 

Capfules , 
Hermannia, f. n. 
Hermaphrodite, (fleur) 
Hipocratériforme , (corolle ) 1 1 5 
Horizontales , (racines ) 29 
*• Feuilles, 
Horloge de Flore, 



192 

37 
61 
38 

44 
68 
130 
282 
127 



35 
«54 



J ALAP , f. n. 262 

Jardin de Botanique , ( fon 

expofition ) 177 
Jafmins , f. n. 0.66 
Icofandrie, 236 
Imbriquées , ( bractées ) 90 

Immédiate , ( infertion des 

étamines) 24 f 

Inclinée, (tige) 49 



DES TERMES 

Iiicoinplettes , ( fleurs ) 1 1 8 
Réceptacles, 142 
Indéfini , ( étàmines en nom- 
bre ) 1 20 
Indes , ( climat des ) 158 
Indigènes, (plantes) 27 
Inégale, (corolle) ïi4 
Inférieur , ( germe ) 126 
Infondibuliforme, (corolle) 11 f 
Inondés , ( plantes des ter- 
reins ) 165 
Infertion des feuilles, 57 
De la corolle, 117 1 18 
Des étamines, 121 245 
Iris, f. n. 257 
Irrégulieres, (corolles) 114 
Joncs, f. n. 255 
Joubarbes , f. n. 286 
Juflieu , ( fyftême de M. de ) 240 



K 



ALMIA , f. H. 



Ajabiées, (fleurs) 115 f. 
Clafle, 
Propriétés , 
Lâche , ( tige ) 

Panicule , 
Laciniée , ( feuille) 
Lacs , ( plantes des ) 
Lacunes , ( feuilles en ) 
Lait des plantes, 

Ses qualités, 
Lame des pétales , 
Lancéolées , ( feuilles ) 
Lanugineufes, (feuilles) 
Latérales , ( ftipules ) 
Lauriers , f. n. 
Légume , 

Légumineufes , (fleurs) 
f. n. 290 Clafle, 
Propriétés , 
Lèvres de la corolle , 



271 

. 267 
316 

343 
39 
M? 

63 
164 

67 
22 

348 
né 

60 
68 

84 
283 
131 
116 
326 

345 



FRANÇOIS. hx; 

Ligulées , ( feuilles ) 71 
Liliacées, f. n. 256 
Clafle , 3 27 

Propriétés, 34 j 

Nota. L'infertion des étami- 
nes aux différentes pièces 
de la fleur dans les Scilles, 
les Aulx , fert encore à 
prouver que les liliacées 
ontuncalicecoloré,&non 
une corolle. 
Limbe de la corolle, 114 
Limoneufes , ( plantes des 



terres ) 
Linées, (feuilles) 
Linné , ( fon fyftême ) 
Linéaires, (feuilles) 
Liferons , f. n. 
Lifles, (tiges) 
Feuilles 

Livre , 

Lobes, feuilles en) 
Lobes des femences , 
Loges de la capfuJe , 

Manière d'en connoître 
le nombre, 310 
Lyre , ( feuilles en ) 63 
Lyfimachies, f. n. 264 



166 

97 
228 

60 

268 

4Î 
6& 

35 

6z 

136 
129 



M, 



ain ouverte, ( feuilles 

en) 62. 

Mains des plantes, 85 
Maifons , ( plantes qui croif- 

fent autour des ) 170 

Mâle, (fleur) 128 

Malpignia, f. n. 280 

Malvacées, f. n. 281 

Clafle, 319 

Mamelonnées, (feuilles) 68 

Marécageufes , (plantes) 164 

Maritimes, (plantes) ibid. 

Marne , 176 

Mafque , ( fleur en) 11 J 



tctï) TA B 

Maffettes, la. 254 
Maffue , ( péduncule en ) 93 
Capfule, 130 
Maturité , ( temps de la ) 1 40 
Moyen de l'accélérer, 49 
Maures, t. n. 281 
Leurs propriétés , 344 
Membraneufes , ( feuilles ) 70 
Mer, (plantes de la } 163 
Méridional , ( climat ) 158 
Mefure des feuilles, 82 
Métamorphofes des plantes, 225 
Météoriques , ( fleurs ) 155 
Méthode botanique, 182 
De Linné, 228 
De Tournefort, %ox 
Méthode de MM. de Juf- 

fieu , 240 295 

Mille-pertuis , f. n. 285 
Moelle, 21 22 

Monadelphie, 236 
Monandrie , ibid. 
Monocotylédones ; 245 
Monœcie, 236 
Monœcie gynandrie , 239 
Monogamie, 237 
Monogynie , ibid. 
Monopétale , ( fleur ) 114 
Monopétales régulières, cl. 310 
Monophyle , ( périanthe ) 106 
Monftruofités , 226 
Montagnes , (plantes des ) 172 
Des hautes, 166 



Montante, (tige) 
Mordues, (feuilles) 



40 

Morelles, f. n. 266 
Leurs propriétés, 342 
Moufles , f. n. 249 
Seâion , 333 
Mouvemens des plantes , ce- 
lui de la Dionée, xj 
Du Burrum Chandali , 18 
Ils ne font point l'effet de 
la fenftbflité, ibid. 



L E 

Mouvement de la fève; 24* 
Accéléré par les 
feuilles , 49 
Mucilagineux , ( leurs pro- 
priétés) 3Ç4 
Mucronées , ( feuilles ) 64 
Mutilées ,( fleurs ) 21 ç 

Myrtes , f. n. 288 



I AIADES, f. ft. 25O 

Narcifles, f. n. 256 

Naturelle , ( méthode) 1 83 

Genres , 189 

Familles, 241 
Manière de les 

établir , 242 
Navet , ( racine en ) ou na- 

piforme, 29 

Neftaire, n8 
rend les plantes fuf- 

peftes, 34S 

Nerpruns, f. n. 289 

Nerveufes , ( feuilles ) 67 

Niveau , ( tige en ) 46 

Nœuds , 41 

Noix, 132 

Nom fpécifique, 197 

Trivial, 196 

Nord ,( climat du ) 159 

Noueufe, ( racine ) 30 
Nourriture des plantes, pui- 
fée , tantôt dans la terre , 

& tantôt dans l'air , 25 

Nu, (anneau) 144 

Chaton , 109 

Feuille , 66 

Ombelle, 147 

Semence, 138 

Noyau, (fruit à) 132 



o. 



212 



'bier de Gueldre, 
Oblique, (tige) 40 
Feuille , 



DES TERMES 

Feuilles 56 
Oblongue, (feuille) 59 
Obtufe , ( feuille ) 64 
Obiufe avec une pointe, ibid. 
Occidentales, (plantes) 159 
Odeur des plantes , 209 210 
Elle fait connoître leurs 
propriétés, 357 
Œil, Ï33 
Œillets , f. n. 285 
Ombelle, 146 
Faufle, 148 
Ombelliferes , f. n. 276 
Clafle , 3 24 

Propriétés, 344 
Ômbiliquées , (feuilles) 57 
Fruit, 133 
Onagres, f. n. 287 
Ondées , ( feuilles) 70 
Onglet de la fleur, 116 
Oppofées , ( branches , feuil- 
les, fleurs) s 4 
Stipules, 84 
Orangers, f. n. 291 
Ordre, . 186 
Orbiculaire ,( feuille ) 59 
Ôrchis, f. n. 259 
Leurs propriétés, 347 
Oreilléês, ( feuilles) 62 
Oreilles, ( feuilles en) 53 
Organifation des végétaux , 

17 18 

Orient, (plantes de 1') , IJ9 
Orties , f. n. 293 
Ovaire, lieu où les femences 
font attachées , & où elles 
reçoivent leur nourriture, 
Ovales, (feuilles ) f8 
Ovoïdes ,( feuilles ) 59 
Ouvertes, (feuilles) 55 
Tiges , 46 

Paillette , 143 
(Aigrette en) 139 



FRANÇOIS. fttfij 
Palais de la fleur, nj 
Palmées, (feuilles ) (,z 
Racines t 29 
Palmiers , f. n. 2 j 2 
. Leurs propriétés, 347 
Panduri formes, (feuilles) 62 
Panneaux, 12^ 
Panicule , (tige en) 4 y 

Papilionacée* (fleur) ti6 
Parabole , ( feuilles en ) 58 59 
Parallèle ,( cloifon ) 131 
Parafites ,( plantes) 28 

Elles n'ont point de 
direction , 33 

Caraéfere de leur 
famille , 2 $ 1 

Parenchyme des feuilles , . 47 
Parfaite , (fleur) " 128 
Partagées , ( feuilles ) 62 
Particulier , ( calice ) 318 
Partielle , ( enveloppe) 108 
Ombelle, 147 
Péduncule, 91 
Paullinia, f. n. 279 
Pavoifées , ( feuilles ) 57 
Pavots , f. n. 277 

Leurs propriétés * 344 
Pays oppofés où croiffent les 

mêmes plantes, 
Pédiculée, (aigrette 
Pédunculées^ (fleurs) 
Penché, (pcduncule) 

Tige » 
Pendantes, (feuilles) 
Pentapétale, (fleur) 
Pépin , ( fruit à) 
Perfeuillée, (feuille) 
Périanthe , 
Péricarpe , 

Perpendiculaire > ( racine) 
Perficaires, f. n. 
Perfiflant, (calice) . 

Bradées , 
/ 



20(3 

i 3 9 

93 
9* 
4<» 

1 16 
131 
57 

l6 i 

10$ 
29 
260 
104 
9* 



taW T A 

Feuilles ; 80 

Stipules , 84 

Perfonnée, (fleur) 115 

Gaffe, 314 
Propriétés, 343 

Pétalée, (fleur) 115 

Pétiole , 82 

Pétiolaire , ( vrille ) 85 

Phitolacca, f. n. 261 

Pied, (feuilles en) 73 

Pimprenelles , f. n. 260 

Piquans , 89 

Piquantes, (feuilles) 69 
Pique , ( feuilles en fer de ) 61 

Piftils, 125 

Pivotante, (racine) 29 

Placenta, 129 

Plane, (feuille) 69 

Plantains , f. n. 262 

Plantes, 14 

Plaqueminiers , f. ni 270 

Pleine, (fleur) 211 

Hiées, (branches) 46 

Pliffées, (feuilles) 69 

Plumeufes, (foies) 87 

Plumule, 135 
Poils des plantes, 23 80 

Pointues, (feuilles) 64 

Poifons , 365 

Polyadelphie , 236 

Polyandrie», îbid. 

Polygame , ( plante ) 1 28 

Polygamie, 237 

Polygonées, f. n. 260 

Pomme, 132 

Ponùferes, (arbres) 133 

Pot, (fleurs en) 115 
Poufiiere des anthères, 123 124 

Polifere, (fleur) 213 

Ti g e > ' 45 

Prolification des fleurs , 214 

En feuilles, ibid. 

Propriétés des plantes , 337 

Propre, (réceptacle) 14a 



BLE 

Prefqu'aUée , ( feuille ) 
Pubefcente , (Veuille ) 
Tige, 

Pulpeufè , ( feuille ) 
Punâuée, ( feuille ) 



6j 
68 
44 

68 



uadripétales , (fleurs) 

116 



Q 

Racine , 28 

Raboteufe , ( feuille ) 69 

Radicales, (feuiljes ) 52 

Péduncules , 90 

Radicantes , ( feuilles ) 56 

Tiges , 41 

Radicule, 24 135 

Radiées, (fleurs) 117 

Ombelle , 147 

Ramaffées, (feuilles) JJ 

Rameufes, (feuilles) 52 

Péduncules, 91 

Racines , 29 

Tiges , 45 

Soies , 87 

Ranuncu'.ées, clafle, 322 

Rape, 145 

Rapprochées, (branches) 46 

Feuilles , 54 

Réceptacle, 142 

Réfléchies , (branches ) 46 

Feuilles, 55 

Règnes , 1 5 

Régulière, (corolle) 114 
Rein , ( feuilles en forme 

de) 61 

Remèdes, 365 

Réniforme, (feuille) 6» 

Relevée , ( feuille ) ' J 5 

Péduncules, 92 

Renverfée , (feuille) 56 

Renflée, (feuille) 69 

Renoncules , f. n. 270 

Leurs propriétés, 344 



DES TERMES 

Repliée, (branche) 46 
Reproduction par bouture, 15 

Refferrée, (panicule) 145 
Retournée , ( feuille ) 50 

Revêtiflement des tiges, 43 

Réunies, (ftipules) 84 

Rhomboïdes, ( feuilles) 60 

Ridées, (feuilles) 67 

Robe de la femence, 1 38 

Rochers, (plantes des) 173 
Roide, ( feuille) Î3 
Tige, 39 
Rondache , (feuilles en) 57 
Rondes, (feuilles) 58 
Rongées, (feuilles) 66 

Rofacées, f. n. 289 

Claffe, 321 

Leurs propriétés, 344 

Rofe du Saule , 226 

Rofes, f. n. 289 

Roue, (fleur en) nf 
Roulées, (feuilles) 56 

Rubantée , ( plante ) 20 ç 

Rubiacées.f. n. 274 
Rudes , ( feuilles ) 69 

Rues , f. n. 284 

Sable, (plantes qui y croif- 

fent) 174 
Sabre, ( feuilles en) 71 
Sagittées, ( feuilles) 61 

Salés , (leurs propriétés ) 3 S ï 

Salicaires , f. n. 288 

Sapotillers , f. n. 269 
Sarmenteufe, (tige) 4» 
Saveur des plantes, (fait con- 

noître leurs propriétés ) 

3S» 357 

Sautoir, (feuilles en) 54 

Saxifrages, f. n. a»7 
Scarieufe , ( feuille ) 7° 
Scie, (feuilles en) 6j 

Scrophulaires , f. n, 26 j 



FRANÇOIS. Ixjct 

Sec , ( fes propriétés ) 352 
Section, i85 
Semences, ijç 
Temps de les ra- 
mafler , 179 
Semer , ( temps de ) ibid. 
Sémi-amplexicaule, (feuil.) 157 
Sémi-double, (fleur) 110 
Sémi-flofculeules, (fleurs) 117 
Séminales, (feuilles) 53 137 
Senfitive , ( fon mouvement 

eft méchanique) 17 
Serre chaude, 160 
Froide , 162 
Tempérée, 161 
Sefiiles, (aigrettes) 139 
Feuilles , 57 
Fleurs , 93 
Ombelles, 147 
Racines, 30 
Seve , 22 
Signes qui indiquent la durée 

des plantes, 31 
Silicule ou filique, dont la 
longueur excède peu la lar- 
geur, 13 r 
Silique, 130 
Sillonnées , ( feuilles ) 07 
Péduncule, 93 
Tige, 43 
Simples , ( feuilles ) f S 
Aigrette, 139 
Corymbe , 149 
Fleur, 117 
Ombelle, 147 
Soies , 87 
Tige , 4Ï 
Trés-fimple , ibid. 
Racine , 29 
Vrille, $% 
Sinuées, (feuilles) 65 
Soies des plantes, 86 
Sol des plantes , fervant à 
faire connoitre leurs pro- 



priétés i 349 

Solaires, (plantes) 154 

Solanées, f. n. 3.66 

Solide, (bulbe) 95 

Solitaires, (flipules) 85 
Sommeil des plantes , des 

feuilles, 75 76 77 78 

Des fleurs , 1 5.5 

Sommet des feuilles, 03 

Sous-arbriffeau , 38 

Sous-coupe, (fleurs en ) iif 

Sous-orbicnlaires , ( feuil. ) 68 

Soyeufes , ( feuilles ) ibid. 

Spadice, 149 

Spadicé es , (fleurs ) ibid. 

Clafle, 328 
Spathe , . - 109 
Spatule, (feuilles en) 59 
Spécifique , (caractère ) 189 194 
Dénomination, 197 
Spongieufe , (tige) 43 
Staminées, clafle, 329 
Stériles , ( fleurs ) 128 
Stigmate, 127 
Stipe, 37 
Stiptiques , ( leurs proprié- 
tés, 356 
Stipule , 84 
Stipulée, (tige ) 44 
Stolonifere, (feuille) 67 
Tige > 43 
Striée , ( feuille ) 67 
Tige , 43 
Style, 120 
Submergées ,( feuilles ) 56 
Suc propre , 22 
Sa fermentation, 27 
Superficie des feuilles , 66 
Des tiges , 43 
Supérieur , ( germe ) 425 
Supports, 82 
Surcompofées,, ( feuilles) 75 
Syngénéfie v 236 
Synonymes,, — !f; -„ »a£ 



TABLE 

Synoptique , ( caraâere fpé- 

cifique) 195 
Syflême de MM. de Juf- 
fieu, 240 295 



JL ÉRÉB1NTHES, f. n. 292 
Terminales , ( baies ) 110 
Epines, 89 
Péduncules, 91 
Terreau, 176 
Produit par la deftruc- 
tion des plantes , 338 
Terre ferme, (climat de) 159 
Terre meuble , (plante de) 170 
Tète ,( fleurs en ) 144 
Téttadynamie , 336 
Tètrapétale , (fleur ) 116 
Thymelées , f. n. 259 
Tige, 31 36 

Tilieuls , f. n. 282 
Tiflu réticulaire ou véficu- 

laire, 21 34 

Tombantes , (bradées) 90 
Calice , 104 
Stipules , 90 
Tige, 40 
Touffue, (plante ) 204 
Traçantes ,( racines ) 39 
Tiges, 4P 
Trachées, 20 
Tranchans , ( tige à deux ) 42 
Tranfverfale , ( cloifon ) 131 
Tranfpiration des plantes, 3 % 
Par les feuilles , 49 
Trapéfiformes , (feuilles) 61 
Très-entieres , (feuilles) 63 
Triangulaires, (feuilles) 60 
Trigéminées, (feuilles) 7J 
Tripétale, ( fleur) 116 
Trivial , ( nom ) 196 
Trois fois ailée, (feuille) 75 
Trois fois ter née , ( feuille ) ibid. 
Tronc, 53 3^ 



DES TER 

Tronquées, (feuilles) 
Racine, 
Tropique , ( fleur ) 
Tubercule , ( en ) 
Tuberculée , ( feuille ) 
Tubercule des Lichen, 
Tubulée, ( corolle) 
Feuille , 
Tuilées, ( feuilles ) 
Tuniquèe , (bulbe) 
Turbinée , ( capfule ) 
Turquettes , f. n. 
Tuyau de la corolle , 



MES 

63 
29 

M5 

30 

68 
199 

"S 
7 1 
54 

95 
130 
260 
114 



u. 



nies à leur bafe , ( feuil- 
les) 58 
Univalve, (chaton) 109 
Univerfelle , ( ombelle ) 147 
Ufage des feuilles, 49 <o 
Utricules, 88 



Aisseaux des plantes, 19 
Leur aâion , 23 
Valvules 1 29 

Des graminées, 253 
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Variété , 2 o 2 

Veinée , ( feuille ) 67 

Veille des fleurs, 154 

Velue , ( feuille) 68 

Véroniques , f. n. 264 
Verticales, (coéffe des Mouf. 
fes) no 
Feuilles , 56 
Verticillées , (feuilles) 55 
Fleurs, 141 
Verveines , f. n. 266 
Vie des végétaux, 17 23 
Vignes, f. n. 280 
Violon , ( feuilles en) 62 
Vîfqueufe, (feuille) 68 
Vifqueux , ( leurs proprié- 
tés) 354 
Vivace , ( feuille ) 80 
Racine , 3 1 

Voile des Champignons, m 
Voûte , ( fleurs en ) 1 1 ç 

Vrille , 85 
Vrillée, (feuille) 64 



rfiG-ZAG , ( tige en ) 41 



Fin de la Table des Termes botaniques françoit. 



TABLE 

DES TERMES BOTANIQUES LATINS 

Traduits & définis dans cet Ouvrage. 



A, 



LsOBTirus, ia8 

Abrupte pinnata folia, 73 

Acanthi, f. ». (f) ftéj 

Acaulis planta, 36 

Aceres , f. n. 291 

Acerofum folium , 60 

Acidorum proprietates , 354 

Acinaciforme folium , 72 

Acynus, 133 

Acotyledon , 344 

Acrium propr'utates , 354 

Aculeatus caulis , 44 

Folium. , 69 
88 

Acuminatum folium i 64 

Acutangulatus coulis, 42 

Acutè crenatum folium i 65 

Acutï f erratum folium, ibid. 

Adnafcentia adnata , 9} 

Adnata folia, 52 

Petiolus, 83 

Stipula, 84 

'Adnexa folia , 57 

Adpreffa folia, 5 S 

Pedunculi , 92 

'Adfcendens caulis , 40 

Aiverfa folia , 5** 

JEqualis caulis, 4f 



JEquiitoxtiales plantez , 
JEgyptiacum ccelum, 
Mfiivatïo arborum, 
Mthereœ planta, 

-AWtg"* ' 1 fl orti » 

/Zirr« Uptminojty 

Alatus caulis, 

Petiolus, 

Semen , 
Albicans color, 
Alburnum , 
Albus color, 
Algct , f n. 

Alliaceorum proprietates , 
Alpinum ccelum* 
Alterna folia, 
Alternatim pinnata folia , 
Altitudo humana , 
Amaranthi , f. n. 
Amarorum proprietates , 
Ambrofiacorum proprietates, 358 
Amentacect , f n. 293 
Amentum, 108 
Amplexicaule folium, 

Petiolus , 
Anceps caulis , 
Androàna, plant*, 
Angiofpermia , 
Angulatus coulis , 



(t) /. ». familia iutural«. 



DES TE 

Angulofa folia, 
Annua folia , 

Radix, 
Anon*,f. n. 
Antherm , 
Ape talus fios, 
Apex foliorum , 
Aphyllus caulis , 
Apocina , f. n. 
Appendiculatus petiolus , 
Approximata folia, 
Aralia , f. n. 
Arboreus caulis , 
Arborea parafitica planta, 
Arcuatim ereiîa folia , 
AreBa folia, 
Arenoftz planta , 
Argillacea planta , 
Argutè dentata folia , 
Argyrocoma , 
Arillus feminum; 
Arifta , 

Arijlata gluma , 

Gramina , 

Pappus , 

Valvula gram. 
Ariftolochia , f. n. 
Arma plantarum , 
Aroidea , f n. 
Aromaticorum proprietates , 
Articulatè pinnata folia , 
Articula tus bulbus , 

Caulis , 

Culmus , 

Gluma , 

Folium , 

Radix , 
Articulus , 
Arvenfcs planta , 
Afcendentes pedunculi , 
AJJurgentia folia, 
Atriplices , f. n. 
Atro purpureus color ', 
Attenuatus pedunculus , 



RMES LATINS. 



61 
80 

2I3 
122 

6 3 
43 

268 

83 
54 
275 

33 
173 

,5Î 
ibid. 

"7Ï 
ibid. 

*5 
207 

138 
110 
ibid. 
253 
139 
253 
261 
88 
254 
358 
74 
95 
4» 
254 
110 
72 
30 
41 
169 
92 

lï 
261 

207 
93 



Avenia folia , 
Aurantia , f n. 
Aurïculata folia, 
Aunta folia , 
Aufir&le calum, 
Axillares cirrhi , 
Gemma , 
Folia , 
Pedunculi t 
Spina , 



B 



ACCA , 
Barba cotolltz , 
Bar buta folia , 
Bafella, f n. 
Bafîs foliorum , 
Berberides , f. n. 
Bicapfularis fruflus , 
Bicocca capfkla, 
Bienne folium , 

Radix , 
Bifaria folia , 
Bifida folia, 

Corolla , 8j 
Anthera , 
Calix, Cirrhus, 
Fur cet , 
Perianthium , 
Bifida bafi anthera , 
Bifiori pedunculi , 
Gluma , 
Bifurcatio caulis, 
Bifurcatum filamentum , 
Bifurca anthera , 
Bigemina folia , 
Bigeminata folia , 
Bignonia , f n. 
Bijuga folia , 
Biloba folia , 
Bilocularis capfula, 
Binata folia , 
Bipartita folia, 
Bipinnata folia, 
Bitemata folia , 



Izxix 
62 
291 
61 
62 

»î 
99 

5* 
91 

89 

133 

«S 

69 
261 

5* 
283 
13a 
ibid. 
80 

& 

114 
123 

!* 

»? 
106 
123 

9 1 
1 10 

4T 
121 
123 

7% 
ibid. 
267 

, 7Î 
ibid. 

129 

6% 

74 
71 



Ixxx , TAS 

B'tvalvis capfula, 129 

Gluma , 110 

Spatha , 109 

Boréale cœlum, 159 

Borraginea , f. n. 26 7 

Braffea , 89 

BraSeatus pedunculus , 92 

Verticillus , 144 

Brevis pedunculus i 92 

PetioluSt 83 

Brevijjima folio, , 81 

Pedunculus , 92 

Petïohs , 8 3 

Êulbiferus caulis , 4J 

Bulbofit radix , 30 

Bulbus, 94 

Burrum chandali > 18 



KsACTl , f n. 287 

Caducus calix , 104 

Braàea, , 90 

Folia, 80 

Stipula l 84 

Caruteo-purpureus color , 207 

Casruleus color , ibid. 

Ceejîus color, ibid. 
Cafpitofa plantée , 166 204 

Calcarata corolla ,• ïOÔ 

Caldarium % , 160. 

Cd/ix , . , 104 

Calycinx fpinee , 89 
Caîyculatum perianthium , 108 

Calyculus , 139 

Calyptra , 110 

Campanula , fi. n, 272 

Campanulata corolla , 115 

Campefires planta , 169 

Solum, 17a 

Canaliculata folia , 69 

Candidus color , 207 

Canna,/, n. 2f 8 

Capillare flkmtntum , 120 

Capitulum, _ 144 



L £ 

Capreoli, 
Caprifolia , f. ni 
Capfula , 
Carina floris , 
Çârinata folia, 
Carnofa folia , 
Cartilaginea folia , 
Caudex , 29 
Caulefcens planta, 
Caulinum folium, 
Bulbus , 
Pedunculus , 
Cernui flores , 
Chicoracite , f. n, 
Chryfocoma , 
CUiata folia, 

S pic si 
Cmarocephal* 4 /I n. 
Cinereus color , 
Circinalis foliatio , 
Circumfcriptio foliorunt , 
Cirrhi , 

Çirrhofa folia, 
Cifti,f.n< 
Clavatus petiolus , 

Pedunculus , 

Capfula i 

Clatfis, 

Coadunata folia, 

Phrês , 
Gffçr&ati floris * 
" r ^ Aur* 

P articula , 
Coccineus color, 
Culum agyptium, indicum 
Collina planta , 
Color ata folia, 

BraHece , 

Gluma, 
Columella, 
Coma , 

Communîs pedunculus, 
Perianthium * 
Spatha, 



h 
129 

H6 

7i 
ibid. 

37 

5* 

9Ï 
ot 

92 

272 

207 

66 

M5 
27? 
207 
103 

64 
284 
83 

93 
130 
186 

57 

92 

ibid. 
4 6 

207 

172 
66 

9* 
ïio 

130 

198 

90 

108 

Ï09 

Receptaculum 3 



DES TERMES t A T I N S. 1: 

Receptaculum , 
Comofa bra&ex , 
Compacta folia , 
Complctus flos , 
Compofita folia , 

Spica , 

Flores , 

Pappus , 

Flos, 

Vmbella , 
Compreffa folia , 

Caulis , 
Concava folia , 

Umbella, 
Conceptaculum , 
Concolores pagina , 
Conduplicata foliatio , 
Conferti flores , 

Folia , 

Pedunculi 3 

ferticillus , 
Confluentia folia, 
Conglobati flores , 
Conglomerati flores t 
Conifera , f. n. 
Conjugata folia , 
Connata folia , 

Stipula , 

Stamina , 



Contrarium dijfepimentum , 131 Decompofita folia , 74 

Convexa folia , 69 Dccnmbens caulis , 40 

Umbella, 148 Decurrens petiolus , 84 

Convoluti cirrhi , 86 Decurrentia folia, 60 

Foliatio, 103 Decurfivè pinnata, 74 

Flores, 143 Decujfata folia , 54 

Convolvuli , f. n. 27Ï Definita ftamina, 110 

Corculum, 135 Deflexi rami, 46 

Cordiformia folia , 61 Dehifcens capfula, 12g 

Corolla , 1 1 1 Deltoidea folia , 60 

Corollula, I '7 Demer fa folia, 5 S 

Coronatum fimen , 139 Dentata r a d:x, 30 

Coronula, ibid. > 64 

Corymbiferi flores, 14% f-n. 275 Dentato-angnlata fiua , 6< 

Cûrymbus, 148 Dépendent! a folia , 56 

m 



142 Cotyledones , 136 

90 Crenata folia ^ 65 

71 Crétacé et plantât 175 
128 Crifpa folia, yo 

72 Crucifera , f. n. 478 
145 Crue ifor mis corolla; 116 
1 17 Cucullata folia , 64 
139 Cucurbitacea. , f. n K 271 

142 Culmus , 37 

147 Ca/r<e plante, 170 
7 1 Cuneiformia folia , 64 
45 Cufpidata folia, ibid. 
69 Cuticula , 33; 

148 Cyaneus color , 2,07 
132 Cylindricus caulis , 4% 

66 Folia , 70 

103 Cyma, 148 

29 Cymofl flarts , ibid. 
43 

144 J)ebuis caulis ', 39 

54 Decaphyllum perianthium , 107 

9» Decidua folia , 80 

143 Stipula, 84 
295 BraClea , 90 

73 .Su/ii, 95, 
58 Calyx, 104 
84 Declinatus caulis, 40 

121 Pedunculus , 9 s 
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Depfefa folia; # 70 

Cdulis, ïbid. 
Dîanthera, 236 
Dichotomia, 4J 
Dichotomus coulis , ibid. 
Dicotyledon, 244 
Didymus pulvis antherct , I2f 
Diffufus caldis , 40 
Pedunculi, 144 
Panicula , 145 
D'mtata folia, 73 
DUatatum bafi fUamentum , 121 
Dilutè-purpureus color , 207 
Dimidiata fpatha, 109 
Capitulum , 1 44 
Dioncta mufcipula , 1 7 

Giratoria , 18 
^Biécia, * 336 

Les plantes- dioïques 
' planta dioicte ) ont leurs 
leurs mâles , féparées des 
fleurs femelles fur diffé- 
rera pieds. 
Dwfpyri,/. n. 270 
Dipetali flores , 116 
Diphyllum perianthium, 106 
Involucrum, 108 
Diffaceçt , f. n. 274 
Dijcolorcs pagina t 66 
Difcus foliomm , j8 
Difperma Bacta, 134 
Diffepimenta capfttftt , lïg 
Diftans verticiuus , 144 
Diftemon, 236 
Diflicha folia, 53 
Dtjlinéla Jlamina , 121 
Dharicatus caulis , 46 
divergentes rami, ïbid. 
Deiecaphyllum perianthium, IO7 
Dedrantdlis menfara, 39 
Dçdrantem alla, ibid, 
JDolâbriformia folia, 72 
Dorfalis tfujnM , 1 10 

Vrupa, • 132 



BLE 

Dulcia , ( roram proprieta- 

rs ttS ) • 3Ï3 

Duplex perianthium , 107 

Dupl'icatO'crenata folia, 6% 

Duplicato-p'mnatifida folia, 63 

Duplicato-ferrata folia, 6% 

E CH1NATVS caulis , 44 

Capfula , 130 

Efoliatio , 80 

Eleagniff. n. 259 

Elliptica folia, 58 

Enaudis caulis, 39 

Culmus, 254 

Enervia folia, 67 
Enneaphyllum periantkium , 107 

Enfiformia folia , 71 

Epicarpius flos , 126 

Equitans fbliatio , 113 

Ereffi caules , 39 

Pedunculi , 92 

isràtt , / n. 270 

Erofa folia , 66 

Euphorbitz , f. n. 294 

Exoticœ planta, 27 

Extrafoliacee fiipulcc , 84 

Pedunculi, 91 



jjT AC1ES extcrnaplantarum, 192 

Fafciata plant A , 205 

Fafcicularis radix-, 30 

Fafciculati flores, 144 

Radix , 30 

fo//<z , 53 

Faftigiatus caulis, 46 

Umbella, 148 

FtfBr corolla, îij 

Favofum receptaculum , 142 

Femineus flos, 127 

Ferrugiruus color , 207 

F'ibrofa radm, 39 



DES TER M 

FiLtmentum flaminis , 120 

Filices , f. n. aja 

Filiformis pedunculus , 93 

Fimbriata corolla , 11 j 

Fiffum folium, 62 

Perianthium, 106 

Fiflulofus coulis, 38 

Flaccîdi pedunculi, 92 

Flagrantes planta, 210 
Eorum proprietates, 358 

Flavus color , 207 

Flcxuojî coules , 41 

Pedunculi, 92 

Floralia folia, j2 

Floris perianthium, 107 

Rcccptaculum , 142 

Flofculofi flores , 1 27 

Flofculus, 117 

/Ww , 47 

Foliacée glandule i 87 

Foliares cirrhi, 85 

Spinec , 89 

Foliatio arborum, 102 

Foliatus coulis, 43 

Folùferee gemma , 1 10 

Fornicata corolla, HJ 

Frigidarium, 160 

Frondefcentia , 81 

Frons , 37 

FruElefcentia , 140 
Frudïficationis perianthium, 107 



Rcccptaculum, 142 

FruElefcens coulis, 38 

Frutticofus coulis, ibid. 

FruElus , 1 28 

Fruàlus perianthium , 107 

Receptaculum , 142 

Fulcra, 82 

Fullus color, 207 

Fulvus color , ibid. 

/iragi , /; /j. 248 

Furcoti aculei , 88 

Fufcus color , 207 

Fujiformïs radix, 29 



ES LATINS. 

G ALEA COfotUfl 

Gemina folia, 

Stipules l 
Pedunculi 

Gemmée , 

Geniculatus coulis, 

Pedunculus, 
Gentiane , f. n. 
Germen , 
Gtrminatio , 
Gibba folio, 
Gilvus color, 
Glabra folia, 

Caulis , 
Glabretofx plante, 
Glandule , 
Glaucinus color, 
Glaucus color, 
Globulofa radix i 

Vmbella ; 
Pomum , 
Capitulum J 
Glochides hami, 
Glomerata fpïca, 
Gluma, 
Glutinofitas , 
Gramina , f. n. 
Grandiflora planta, 
Granulata radix, 
Grumofa radix , 
Gymnofpermia , 



Ha 



Izxxîi; 
«5 

II 

SS 
41 

141 
70 
407 

66 
44 

86 
207 
ibid.' 

30 
14S 

J 35. 
144 

87 
*4S 



2JJ 

. 3° 
ibid. 

2 37, 



102 
87 

130 
86 

139 



iabitus plant arum, 
Hami , 

Incurvi , 
Hamojk fita:, 
Hamojum femen, 
Heptaphyilum perianthium , 106 
Herbacée parafitice plante, 173 
Herbaceus caulis, 37 
Hermaphroditicus flos , 1 27 
Hermannie , f. n. 282 
m ij 



lsxxiy 

'Herniaria , f. n) 
Hexagonus caulis 
Hïpocraterifirmis corolla, 
Hirfita filia , 
Hifpida filia, 

Caulis , 
Horiçontalia filia, 
Radix l 

Humus , 

Hyalinus color , 
Hybernacula , 
Hybridte planta , 
Hylum feminis , 
ffyperica y f. n. 



T A 

260 
42 

"5 
68 
ibîd- 
44 
55 

176 
307 

93 
319 

'| 8 
285 



J ALAPJE, f. n. 

Jafmïna , f. n. 
Imbficatus caulis ", 
Foliatio , 
Perianthium , 
Impari- pinnata filia , 
Inœquivalvis tejlivatio, 
In'xquales torolla t 
Inanis caulis , 
Incanus color, 
Incarnatus color, 
Incompleti flores , 
jncumbentes anth'era i 
Incurvatus Caulis , 
Incurva filia , 

Aculei, 

Hami , 
Indéfini ta ftamina , 
Indicum cwlum , 
Indigente plant ce, 
Inermia filia , . 
^Itferius perianthium , 
"Infl.itum perianthium , 
Infiexi ondes , " 

Rjmi , 

Volia , 
hjhrefcentia , 

ififund'dutlifbfmis-torolla , 
lrresi:'u:rci. cpfollWî ~ 



263 
266 

43 

103 
108 

73 
103 

114 
38 
207 
ifaid. 
118 
123 
40 
•1 



BLE 

lnfertus petiolusl 
Integerrima filia , 
Integra , indivifa filia j 

Perianthium , 

Caulis , 
Interfiliaceus pedunculus, 
Internodium , 
Interruptè-pinnata filia , 
Inundata filia, 

Plantée , 
Involucratus verticillus, 
Involucrum , 
Involuta filia , 

Foliatio , 
Irides , f. /z, 
Julus , 
Junci, f. n. 



139 
120 
158 

37 

64 

ibk). 
ifaicf. 
40 
46 
55 
M? 
"5 
114 



K 



ALMlJE , f, n. 



JLiAElA floris, 
Labiata corolla > 
LabiaUe , f. n. 
Lacera filia , 
Laciniata filia , 
Laclefcens planta , 
LaElefientia , 
LaCteus color, 
Lacunofa filia , 
Lacufires planta, 
Lavia filia 3 

Caulis , 
Lamina petali , 
Lanata filia , 

Caulis , 
Lanceolata filia , 
Lanupnofa filia , 
Latérales Jlipula, 

Antherot , 
Laterifilius pedunculus , 
, Lauri , f. n. 
Laxus caulis , 
Leguminofiz , f, n. 



DES TERMES 



numj 

ulata folia , 

Corolla , 

Flores, 
xbus corolla. , 
caria folia, 

Ptiiolus , 
guiformia folia, 
*t* folia , 
u lamenta fruflus, 
ufta, 

gijfima folia , 

Petioli , 
Pedunculi , 

gus petiolus , 

ida folia , 

tu' a ta folia , 

idus color , 

:uriantes flores, 

ïmach'ut , f. n. 

\alpighim , f. n. 

rginntum femen, 

rgo foliorum, 

rinœ planta, 

ritima planta. ," 

fculus flos , 

iiocris petiolus, 

iitcrraneum cœlum, 

nbranaceus caulis, 
Folium , 
Petiolus , 
Pedunculus, 

eorica vigilia , 

hodus plantarum , 

tanthera , 

tocotyledon , 

lopetala corolla, 

tophyllum petianth 'ium , 
Involucrum , 

topyremos nucleus, 

tofperma baeca, 



36 

7i 
117 
ibid. 
114 
60 
83 

7i 
62 
119 

M5 
82 
83 
92 
ibid. 
66 
61 
207 
210 
264 



280 
139 

64 
163 
164 
127 

83 

r ï9 
44 
70 
83 
93 
»Ï4 
182 

236 
144 
114 
106 
108 
132 
r 34 



LATINS. 

Monojlachius caulis; 
Monoflemon , 
Mucronata folia , 
Multangularis caulis, 
Multicapfularis fruHus, 
Multifida folia , calix , 
rolla , ftylus , 
Cirrhi, 
Corolla , 
Multiflori pedunculi, 

Gluma, 
Multipartita folia, 
Multiplicatus flos, 
Mult'îflaminei flores , 
Multivalvis gluma, 
Muricatus caulis, 
Capfula, 
Valvula, 
Mufa , f. n. 
Mufci , f. n. 
Mu tic a gluma , 
Valvula , 
Planta , 
Mutila ti flores, 
Myrthi , f. n. 



Al AD ES, f. n; 
Napiformis radix , 
Narciffi, f. n. 
Natantia folia, 
Naviculares valve, 
Nàufeofarum plantarum 

prietates , 
Neâarïum , 
Nemorofz planta, 
Nervofa folia, 
Nidulantia femina, 
Niger color , 
Nitida folia , 
Nodofa radix, 
Nucamentum , 
Nucleus , 
Nuda folia, 



Ixxxy, 

236 
64 
42 

130 

co- 

62 

114 

9 1 
110 

62 

210 

120 

IIO 

44 
130 
253 
257 
249 

IIO 

255 

205 

2IJ 
288 



2J0 
256 
Ï 3 I 



pro- 



3*9 
118 

67 
133 
207 

66 

3 2 
108 

13s 

66 



IXOTJ 

Coulis 
Pedunculus , 
Nucamentum, 
Semcn , 

Receptaculum , 
Verticillus , 
Umbella , 
Nullus ftilus, 
Nttmerofa folia , 
Humerojijfima folia , 

Nux, 



a 



'bcordATA folia , 
Obliqua folia , 
Caulis, 
Calyptra, 
'Oblonga folia , 
Obovata folia , 
Obfoleti-angulatus caulis , 
Obfoletè-lobata folia , 
Obfoletè-ferrata folia, 
lOktufa folia, 
Cbtufa cum acurçine, 
tïbtusè-angulata folia , 
Obtusè-crenata folia, 
'Obverfa folia , 
t)bv erse-cor data folia, 
<Obversè -ovata folia , 
Obvoluta foliatio, 
Occidentale caelum, 
OSophyllum perianthium , 
Oculi, 

éOmbellifera ; f n. 
0iagrœ,f. n. 
iÛppofita folia 9 
iûppofitè-pinnata folia, 
Oppofiti-foliattat fiipula , 
jÙfpofiti-folius pedunculus , 
làrb'uulata folia, 
Orchides ,f. n. 
Ordo, 
Orgialit, 
Orientale cotlumi 



T A 

43 

93 
109 

138 
143 

M4 

147 
127 

53 
67 
132 



61 

56 
40 

110 
ibid. 

£2 
62 

64 

74 
61 

6? 

5<S 
61 

59 
112 

i 5 S 

i©7 

9 l 
270 

287 
54 
74 
«4 
9* 
58 

186 

5 2 
15S 



BLE 

OJficuli 
Ovata folia 
Ovata in acumtn 
tia , 

Ovato-oblonga folia, 



definen- 



59 



ibid. 
ibid. 



Jr AG1NA folierum, 66 

Palatum corolla , 1 1 ç 

Paleaceus pappus, 139 
Receptaculum , 143 

Palea receptaculi, ibid. 

Palma, f. n. 252 

Palmaris menfura, 39 

Palmata folia, 62 

Radix , 39 

Palujlres planta , 164 

Panduriformia fo&*' t 62 

Panïcula, 145 

Paniculati flores , ibid. 

C.iu'is, 4Ç 

Papaveracea , f. n. 277 

Papilionaceus flos , 116 

Papillofa folia, 68 

Pappofum femen, 139 

Pappus , ibid. 

Papulofa folia , 68 

Parabohca foha , 58 
Parallelum dijjepimentttm , 130 
Parafitiçœ planta, 28 133 
/In. 251 

P-artialis pedunculus, 90 

Periar.thium , 108 

Involucrum, ibid. 

Umbella, 147 

Partita folia , 63 

Perianthium , 106 

Pat in tia folia , 55 

Caulis , 46 

Pcdwiculi, 91 

Corolla , 1 1 Ç 

Filamtfifum , 121 

PatentlJJima corolla , î 1 { 

Pêtuli peduneuli, 144 



DES TER 
Pauca folia, 
P*u*i flaminei fions , 
Paullin'ut, f. n. 
Ptdalis mtnfura , 
Peâata filia , 
Pedicellus, 
Pciuncuîus , 
Pedunculares glandula , 
PcduncuUti flores , 

Verticilli , 

Ptloria , 
Peltati lichettes , 
Peuduli pcdunculi, 
Pentagonus caulis, 
Pentapetali flores , 
Pentaphyllum ptrianthium , 
Pcrcnnia filia , 

Radix , 
Perfiliata folia , 
Perianthium , 
Pericarpium , 
Perpendicularis radix, 
Perfiflentia folia, 

Stipula , 

Calix , 
Perfonatus flos, 
Petalodes flos, 
Petalum , 1 1 1 

Pttiolarcs cirrh i , 

Glandula, 

Pedunculi , 

Gemma, 
P étiolât a folia , 
Petiolus , 
Phxniceus color, 
Phytolaccœ , f. n, 
Piceus color , 
Pili plantarum, 
Pilo/a filia, 

Pappus , 
Receptaculum ~, 
Pïnnata folia , 
Pinnatiflda folia , 
Pinnata-çirrhofa filia, 



MES LATINS. lxxxrl) 

53 Pinnata-obrupta fil*, 74 

120 Pinguium preprietates , 35} 

279 Piftillum , 

39 Plana folia , 69 

73 Receptaculum, 143 

90 Plant agints , f. n. lU 
ibid. Plantula, 13 j 

87 Plenus flos, an 

93 Plicata filia , 69 

143 Foliatb, lOf 

219 Planta, aof 

199 Plumbagines , f. tu a6j> 

92 Plumojat fetee , 86 

41 Pappus , IJJ 

116 Plumula , 13J 

106 Ps//«j , 123 

80 Poligamœ planta , 1» 

31 Poligoneee , f. n. ±60 

57 Polygonus caulis t 42 

106 PalypetaU flores , 116 

118 Polyphyllum involucmm, 1C& 

19 Polypremot nucleus, Xyt, 

80 Polyfperma bacca, 134 

8f Polyftathyos caulis , 145 

104 Pomiferce arbores, 133» 

1 1 ç Pomum , 13a 

113 Poftice truncata fblis, 6} 

115 Pramorfa radix, ay 

84 Fo/ii , 6j 

87 Pratenfes plantes, 17a 

91 P rocumbens caulis, 40 
IOO P rois fer flos , 

«7 Umbella, 

-82 Caulis, 4J 

207 Prolifer frondofus , 214 

361 Proprium receptaculum, 14a 

207 NeQarium, 119 

86 Prunus, 13a 

68 Pubefcentia folia, 68 

139 Caulis, 44 

143 Pulpofa folia, 71 

73 Puniïatum receptaculum, 14* 

63 fo//j , 6* 

73 Puniceus color, 307 



21} 
I48 



txxxv'nj 

Purpurafcens color , 
Purpureus color, 



T A 

.207 
ibid. 



ADRANGULARIS caulis, 42 
Quadrifida folia , calix , fli- 

lus , corolla , 62 114 

Quadrijuga folia , 73 
Quadriloba folia , 62 
Quadrilocularis capfula, 129 
Quadriqueter caulis, 42 
Quadrifperma Bacca , 134 
Quadrivalvis capfula , 1 29 
Quinata folia , 73 
Quinquangularis caulis, 42 
Quinque capfularis fruSus , 130 
Quinque loba folia, 02 
Quinqueloeularis capfula , 1 20 
Quinquevalvis capfula , ibid. 
Quinquiqueter caulis, 42 



il 



Race mo fi flores, 
Hachis , 
Radiaû flores , 

Umbella , 



146 

M5 
117 

147 



Radicales parafitica planta:, 173 

Radicalia folia, 52 

Pedunculus,, 91 

Radicans caulis, 41 

Radicata folia, ibid. 

Radicula , 135 

, 20 

Rameus pedunculus , 91 

&tffii , 46 

Ramofa radix , 29 

Caulis, 4J 

f //« , 5 2 

Ranunculi , f. n. 0,76 

Reccptaçulum , 142 

Reclinaia folia, 56 

i2<#/ aciiW, 88 



BLE 

Gluma ', 
Calyptra ', 
Recurva folia, 

A cuit] , 
Reflexi rami, 
Folia , 

Perianthium , 
Regulares corollx , 
Remota folia , 
Reniformia folia, 
Repanda folia, 
Repens radix, 

Caulis , 
Refupinata folia \ 

Pedunculi, 
Rtfupinatio floris, 
Reticulare opus , 
Retroflexi rami, 
Retrorfum fer rata folia , 
Retufa folia , 
Revoluta folia, 
Cirrhi , 
woliatio , 
Rhamni,f n. 
Rhombea folia, 
Ridiformis corolla, 
Riflus corolla, 
Rigidi caules, 
Folia , 
Rimofus caulis, 
Ringens corolla, 
Rofia falix, 
Rofeus color, 
Rofdceœ. , f, n. 
Rojlellum , 1 
Rotcta corolla , 
Ruber color, 
Rubiacecc,, f n. 
Ruderales plantée , 
Ruiimentum anthètat, ' 
Rugofà folia , 
Rupeflres plant» » * 
Ruts , f. n.' <" 



iio 
ibid. 

â 

106 

114 

54 

61 
67 
29 

41 
ï6 
92 

21 34 
46 

64 

ï6 
86 
112 
289 
60 

"ï 
ibid. 

39 
43 

126 
207 
289 

m 
n 5 
207 
275 
170 
> 123 

67 
173 
284 



DES TERMES 



&AcrrrATA folio , 

Salicarix , f. n. 
Salforum proprietates , 
Sanguineus color , 
Sangui/orba , f. n. 
Sapote , f. n. 
Sarmentofus coulis, 
Saxifragct , f. n. 
Scabra folia , 
Scandent caulis , 
Scapus , 
Scariofa folia , 
Scrophular'ue , f. n. 
Scutellati lichenes , 
Se&io , 

Secundus racemus , 
Semen , 

Semi-amplexicaulia folia , 
Semi-flofculofi flores , 
Semi-flofculus , 
Séminale folium , 
Seminatio , 

Semi-uncialïs menfura , 
Sempervirens arbor , 
Sempervivn , / n. 
Sericea folia, 
Seffdis radix , 

Folium , 

Flos , 

Anthera , 

Pappus , 

Verticillus , 

Umbella , 
Sets plantarum , 
Setofum receptaculum , 
Sexangularïs coulis, 
Sexvahis capfula , 
5ic<r<i bacca , 
Silicula , 
Siliqua , 

Simplices radiées, 
Coules , 



lxxxix 
86 



LATINS. 

6l Cirrhi, 
288 S«ar, 
355 Flores, uj 14a 

207 Pappus, 139 

260 Spica , 14Ç 

269 Umbella , 147 

41 Simplïciffimus caulis , 45 

287 S Mua ta folia , 65 

69 Solanetz , f. n. 260 
47 Solares flores, 154 

37 Solidus bulbus , 94 

70 CW/V , 38 
265 Solitaria ftipula , 84 
199 Pedunculi, 90 
186 Flores, 91 

146 Sifadicei flores, 149 
135 Sparfa folia, 

57 Flores , ibid. 

1 17 Spatha , 109 

ibid. Spatulata folia , $9 

5 a Species plantarum , 193 

140 Spicati flores, 144 

38 Spicula, 145 
80 , 89 

286 Spïnofi coules, 44 

65 Folia, 64 

30 Pericarpia , 89 

57 Spiraliter imolutum filamen- 

93 /«m, 121 

iao Spitameus caulis, 39 

139 Splendentia folia , 66 

144 Spuria umbella , 148 

147 Squamofus caulis, 43 
86 Pcdunculus, 93 

143 Bulbus, 95 
41 Penanthium , 106 

1 29 Nucamentum , 108 
133 Squarrofus caulis, 43 
131 Perianthium, 108 

130 Stamen, 120 
29 Stellata folia, ïf 

4Ï S"*> *7 



*c TABLÉ 

Stigma; 127 

Stimuli , 89 

Stipitatus pappus, 139 

Stipticorum proprietates, 3 56 

Stipulacea gemmas , 1 00 

Stipulaceo - pet ic lares gem- 



Sylvaticct planta, 168 
Synonimi, 226 
Syftema vegetabilïum , 128 



mce, ibid. 

Stipula , 84 

Stipulares glandula, 87 

Stipulatus caulis, 44 

Pedunculus , 92 
37 

Stolon es , 29 

Stolonifera radix , ib. 

Caulis t 40 

Striati caules , 43 

Folia, 67 

Striftus caulis , 39 

S frigo fa folia , 69 

S. tr obi lus , 134 

tffy&tf , » 26 

Nullus, 127 

Subalaria folia, 52 

Subaxïllaris pedunculus , 91 

Subcordata folia , 61 

Subcylindrkus caulis , 42 

Suberofus caulis, 43 

Submerfa folia , 56 

Subrvtundum folium, $8 

Pcrianthium, 106 

Capitulum , 144 

Subulatum folivm-f 6b 

Filamentum, 121 

Subferrata folia , 65 

Svjfru&icofus caulis, 38 

Suçota folia, èj 

Caulis, 43 
Pedunculus , 
Sumnus plant arum , 

Sttperius pcrianthium , 107 

Supernè latins filamentum t laï 

Superum germen , «aflf 



J[ ectum femcn, 138 

Tepidiarium , 160 

Terebinthi , f. n. A$i 

Ter es Caulis , -4* 

Folium , 70 

Pedunculus , 92 

Tergemina folia , 75 

Terminales pedunculi , 91 

Gemma, 99 

Glumx, no 

Spinat , 89 

Temata folia, 53 

Terreus color , 307 

Tetragonus caulis , 42 

Tetrapetali flores , 1 16 
Tetraphyllum perianthium , 106 

Tctrorum proprietates, 359 

Thimelex , f. n. 25.9 

Thyr/oidei flores , 146 

Thyrfus , 146 

J/Zia; , f n. *82 

Tomentofus caulis, 44 

Folium , 68 

Torofa capfula , 130 

Tortilis gluma , 110 

Torulofa capfula, 130 

Trachée , 20 
Tranfverfum diffepimentum ,131 

Trapeflformia folia, 6.1 

Triangulares caules, 42 

Tricapfularis frucîus , 13 

Tricocca capfida , ^'J" 
Trifida folia , 

Ci/rAi, 85 

F«rc« » 89 

Periant/Sttm t 106 



DES TE 

Triflora gluma , 
Triglochides hami y 
Trigonus caulis, 

Pedunculus , 
Trijuga folia , 
Triloba folia , 
Tnlocularis capfula , 
Trina folia , 
Trintrvïa folia , 
Tripartita folia, 
Tripetali flores , 
Triphyllum perianthium , 
Tripinnata folia , 
Triplicato-gemina folia , 
Triplicato-ternata folia , 
Triplinervia folia , 
Triqueter caulis, 

Folium , 

Pedunculus , 
Trifperma bacca , 
Triternata folia , 
Trivalvis capfula , 

Gluma t 
Tropicct flores , 
Truncata folia , 

Radix, 

Truncus , 

Tubcrculati lichettes , 
Tuberofa radix, 
Tubulata corolla, 

Flos, 
Tubulofi folia, 

Perianthium, 
Tubus corollee, 
Tunicatus caulis, 

Sulbus , 
Turbinatum perianthium, 
Capfula, 
Pomum , 

Tur'wnes , 
Typhtt , f. t. 
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no 
87 
4* 
9* 
73 
6% 

62 

ibid. 
116 
106 

7Ï 
ibid. 
ibid. 

67 
42 

7i 

92 

»34 

7Ï 
129 

110 

29 

33 
199 
30 

"ï 
"7 
7i 
106 
114 

43 

106 
130 

38 
259 
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Umbella , 14$ 

Umbellati flores ^ 148 

Umbilicatum pomum ,~ 135 

£/m£o foliorum, 5 g 

Uacialis caulis, 38 

Undata folia , 70 

Undulata folia, ibi& 

Unguicularis caulis l 38 

Unguis petali , 116 

Uniangulatus caulis , 4* 

Unicapfularis frutlus , 130 

Unifia ri pedunculi , 91 

Valvte, 109 

Unilateralis racemus, 146 

Unilocularis capfula , 1 29 

Univalvis fpatha , 109 

Gluma, IlO 

Capfula , 1 29 

Univerfale involuerum, 108 

Umbella, 147 

Upocarplus flos, 126 

Urceolata corolla, 115 

Urens caulis , 44 

Urticts, f n. 293 

Utriculi, 88 



r agis a, 13* 

Vagmatus caulis, 43 

Vagtnans folium , 58 

Petiolus, 84 

Valvata œjlivatio , 103 

Vahtt, 109 

Vahuûe, 129 

Varietas , 202 

Venofa folia, 67 

Ventricofa fpica, 14Ç 

Verbena. , f. tu 2.66 

Vernatio arborum, 81 

Veronicct , f n. 264 

Verfatiles antherg, 123 

Verticillata folia , 55 

Flores, 144 

Vexillum fions, 116 
«y 



xcîj TABLE DES TERMES LATINS, 

yïg.liœ florum , 
ViUofus cauiis , 



Receptaculum , 
Violaceus co'or, 
Virptus cauiis , 
Viridis color, 

Virofarum plantarum proprie- 



114 tates, 359 

44 Vifcida folia , 68 
143 Fijcojîtas, 87 
207 Vi/cojomm proprie tates , 354 

45 Fîtes , f. n. 280 
207 Volubilis coulis t 4» 

Volva, no 



Fin de la Table des Termes botaniques latins, 
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Du Pif il, lit 

Du Fruit , Ii8 

De la Semence , 1 3 % 
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De la difpojltion des Ejjuus^, - r 145 

Du tempsaé la "Ploraifon , ' 149 
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Propriétés des Plantes, 337 
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Page 19, ligne dernière, Scabiene , life-r , Scabieuf». 
P. p , 1. 8 , GUchomp. htitrmn. Jifez, hederàcea. 
V.i4^'l. <)l fyamofus,\\{ei,'fquàmofus. 
Itid.l. n, podugraria, lifez , podagraria. 

45 » ' • 3 . flanuncutus , liiez , Bjiaunculus. 
Ibid. 1. 21 , bifucalion , bifurcation. 

57 > 1 3 > Saponoira , lifez , Saponaria. 
fi- 6i,,,l; 21 , GUcoma hederana , life,z r Ifedemctg, 

1, 29, Tropeolum minus, lifez , majus. 
lft</. 1. 31 , AfaZya rotendifèlia , Kfez , fotùndlfolît, 
E. 64, f. 22 , Galium mollago , ljfê?, m,ollngo. 
f. 71, 1. 22, comme de la Pomme, 'fi/rç, comme celi« de te 
, . Pomme. 

E.-70, 1. 31 , Al fine emedia , lifez, média. 
J;'77> !• 7> Atropa mandragofa , lifez , mandragore 
Ip^i. 1. ij, Laltyrus , lifez , Latyrus. "■ ■ 

E 92, 1. dernière % fyta^fus, Met , fiitmtf***, ' - .. 
P. 103, 1. 13 , /e Coreit, ltfez , /e Carez. 
Jiiz/. 1. 22 , Mofcutélinc , lifez , Mofcatéline. 

E. 108, 1. 9, l'une par l'autre, Zz/ij , l'une fur l'autre. 

F. .114, 1. 6, Clémutite, life\, Clématite. 

8. <l2o, 1. 29 , ftaminei indefinita , lifez, ftamina indtfinitd. 

&i4. 1. 30, pauci ftamina , lifez , pauci flamint*. 

F. V I32, 1. 12, détendue , life^, difiendue. 

EC^7 , 1. 23 , lofque , Zz/cj, lorfque. 

§• , M4 > !• '8 » capitulai , lifez , capitati. 

F. -'151; 1. 4, l'Ochis, life\, l'Orchis. 

&1SÉ5 , 1. 4, Hydrocaris, morfus , ranx, retranchez les virgules. 

t. 169 , 1. 25, Caucadis , lifez, Caucalix. 

P. 220 , 1. 27 , pelorées ou irréguiieres , Zz/è^ , régulières. 

Knatô, 1. 29 , les flenes, lifii, filenes. - '-- 

P.. 2S6 ,1. 10 , Dicotylédones apétales , lifez , polypétalts. • 

P. '290, 1. 19, Leguminofa, lifez, Legumipofe. 

P. 295 , 1. 8, Aettlypha, lifez , Acalypha. 

P. 317, 1. 22, Anaceclus , lifez, AnOtydbs. 

P. 32S , 1. dernière, tandis que les Pruniers, ///q; , que les 
premiers. 

P.-3^6, 1. 24, on fait combien l'acide marin fe combine difficile- 
ment avec le phlogiftique ajoute\, ce qui provient de cf 
qu'il en eft faturé. 

Table Françoise.. 

P»£f xlj , Eupatoire de Niefné , Ufe\ , de Mefué. 
Ibid, p. lxiv , Sambulus , life\ , Sambucus. 



PRIVILEGE DU ROI. 



LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeîllers , lès 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand -Confeil , Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Ci- 
vils & autres nos Jnfticiers qu'il appartiendra : SÀLUT. 
Notre amé le S r . Frantin , Imprimeur- Libraire à Dijon, 
Nous a fait expofer qu'il délirerait faire imprimer èc. 
donner au Public les Notions élémentaires de Botanique , 
& le Catalogue des Plantes de Bourgogne , s'il nous ,pla;- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce oécéf- 
faires. A CES causes , voulant favorablement traiter 
l'Expofant, nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera , & de le vendre, faire vendre j& 
débiter par tout notre Royaume , pendant le temps de 
dix années coofécuttves , à compter de la date des Pcé- 
fentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires &. 
autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles 
• foient, d'en introduire d'impreflion étrangère dans aucnu 
lieu de notre obéifiance; comme auffi d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre, débiter ni contrefaire 
ledit Ouvrage, fous quelque prétexte que ce puifle être, 
fans la permiflion exprefie & par écrit dudit Expofant, 
fes hoirs ou ayant caufe, à peine de faille & confisca- 
tion des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'a- 
mende, qni ne pourra être modérée, pour la première 
fois; de pareille amende & de déchéance d'état, en cas 
de récidive, ik. dm «nis dépens, dommages & intérêts, 
conformément à l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, 
concernant les contrefaçons : A la charge que ces Préfen- 
tes feront enrégiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles ; que l'impreflion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en beau papier & beaux cara&eres, conformément aux 
Réglemens de la Librairie, à peine de déchéance du pré- 



feBtRîvyegej<jn'avantde Pexpeferen vente, lemanuf* 
Crit qui aura fervidè copie à l'impreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l'Approbation y aura été 
donnée, ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France, le Sieur Hue de Miromenil; 

Ïu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
fMiotheque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle de notre très - cher & féal Che- 
valier Chancelier de France , le Sieur DE Maupeou, 
& un dans celle dudit Sieur Hue de Miromenil ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes.ayant caufe, pleinement & paifiblement , 
fans fouffirir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement on à la fin 
dudh Ouvrage., foit tenue pour duèment fignifiée, & 

S 'aux copies collationnées pair l'un de nosamés & féaux 
nfeillets- Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal. CoTHMXNDOTfs au premier notre Huiflièr ou Ser- 
gent fur ce requis, de faire,- pour l'exécution d'ic'elles, 
tous actes requis & néce(Taires, fans demander autre per- 
miflion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & lettres à ce contraires :lCar tel eft notre 

Îlaîfir. Donné à Paris, le trentième jour du mois de 
anvier, l'an de grâce mil fept cent quatre-vingt-deux, 

f^ll ^ re £ ne le huit i e o»e., Par le Roi en fon Con- 
feil. LEBEGUE. '* 

Repftréfurje RegiftriXXl. de U Chambre Royale Ç* 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n". 2^02, 
fol. 631 , conformément ausc, difpofitïons énoncées dans U 
prèfent Privilège, «• à la charge de remettre â ladite Cham- 
bre les huit exemplaires prejcrits par l'article CV1U. du 
Règlement de 1723. A Paris > ce 8 Février 1782. 

FOURNIER, Adjoint. 



